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< Programn cm s a Mania 


Le gouvernement s’entend arec les prindpanx partis 
sur le plan de redressement économique 

Le gouvernement et les représentants des principaax partis 
espagnols sont parvenus, le vendredi 21 octobre, à Madrid, &. un. 
accord complet sur une série de mesures économiques destinées 
& lutter efficacement contre L’Inflation. Ce véritable programme 
commun économique doit être signe et publié mardi prochain. 
M. Suarez, chef du gouvernement, s’est félicité du « sens des 
responsabilités » manifesté par tous. 

En revanche, le projet de loi anti-terroristes du gouvernement, 
critiqué tant & droite qu’à gauche, a été écarté. Un projet plus 
modeste et limité dans le temps, tendant à libéraliser la politique 
d’ordre public, a été cependant approuvé par toutes les forma- 
tions, à l’exception de l’AlliancB populaire (droite). Donnant 
satisfaction à la gauche, le ministre de llntérieur a précisé que 
la police, quel que soit son rôle, devra se soumettre à la justice 
ordinaire. 

De notre correspondant 

Madrid. — Le pacte de Mon- 


de pins en pins engagée 

Au moment où, sur le terrain, 
son armée ne contrôle plus que 
sept villes en Erythrée, AdiÜs- 
Abeba est menacé de voir s'atté- 
nuer et disparaître les divisions 
da ses adversaires nationalistes. 
Or, il est généralement admis que 
sans les affrontements qui oppo- 
saient, notamment dans la 
recherche du soutien de la 
communauté Internationale;, les 
deux grands fronts de DbécratUm, 
les maquisards auraient déjà 
infligé une véritable défaite à 
Famée du colonel Menguistu. Le 
régime éthiopien, aux prises 
députa de hmgs mois avee d'inex- 
tricables difficultés intérieures et 
tentant de les régler par le mas- 
sacre des opposants, est en effet 
sur la défensive en Erythrée plus 
encore qu’en Ogaden. S’fl peut, à 
la rigueur, envisager un échee 
dans cette dernière province, 
désertique et peu peuplée, ü est 
évident que 2a perte de l'Erythrée, 
économiquement plus développée 
et seul accès à la mer, sentit un 
désastre pour n Importe quel 
gouvernement. 

Addis-Abeba semble depuis le 
printemps bénéficier d’un soutien 
sans réserve de 117ASA En 
s’engageant dans un conflit 
redoutable et où le risque d’enli- 
sement est certain, Moscou 
entend manifestement jouer la 
carte d’un Etat dont, tôt ou tard, 
la puissance démographique et 
les ressources humaines et maté- 
rielles devraient remporter sur 
une Somalie beaucoup moins bien 
pourvue. L'Ethiopie représente 
sans doute aux yeux du Kremlin, 


Vers l' unification 
de la résistance 
érythréenne 

Les deux principaux mouve- 
ments nationalistes qui mènent 
la guérilla en Erythrée contre 
formée d'Addis Abeba, Zs Front 
de libération de FErythrée 
(FJaJE.) et le Front populaire 
de libération de FErythrée 
(F JP !*£.), ont décidé, te 
20 octobre, à Ehartoum, après 
une longue période de que- 
relles, d’engager un < processus 
d’unification s. 

A Mogadisdo, le président 
Syaad Barre a, pour sa part, 
estimé que le soutien accordé 
à FEthiopie par FUJIÆJI. et 
Cuba mettait en « grand dan- 
ger » les relations de ces deux 
Etats avec la Somalie. 

De notre envoyé spécial 

Khartoum. — Pressés par les pays 
arabes après plusieurs mois 4e 
négociations laborieuses, les deux 
Fronts érythrèens qui luttent pour 
l'indépendance de l'ancienne colonie 
Italienne rattachée & l'Ethiopie en 
1962 viennent de conclure un accord 
important II doit permettre d' • amor- 
cer le processus d'unification » entre 
les deux mouvements rivaux et d'en- 
visager, après une conférence 
élargie, la création future d’une 
« organisation démocratique unifiée ». 

L'accord prévoit la mise sur pied 
d'une direction politique, commune et 
la création de comités communs dans 
les domaines militaire, diplomatique, 
économique et social. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 

( Lire la suite page 6 J 


. cloa est pratiquement conclu. Le 
gouvernement Suarez et les chefs 
des principaux partis ont mis la 
dernière main. Je vendredi 
■21 octobre, à un programme 
commun qui sera rendu public 
et signé collectivement mardi 
prochain. Tous les partenaires 
de la négociation, sans excep- 
tion, se sont mis d’accord sur 
un plan d’assainissement et de 
réformes économiques, dont les 
grondes lignes avalent été défi- 
nies lors de la première session 
de travail, les 8 et 9 octobre, et 
quU aura fallu moins de deux 
semaines pour mettre au point 
dans tous ses détails. L’accord 
a été moins unanime sur le plan 
de réformes politiques, puisque 
l'Alliance populaire (droite) a 


décidé de ne pas y souscrire. Les 
projets adoptés libéraliseront 
considérablement la législation 
existante, et la politique d’ordre 
public devrait être, à l'avenir, 
moins contestée qu'elle ne l’est 
aujourd’hui 

A la sortie du palais de la Mon- 
cloa, vendredi soir, le chef du 
gouvernement, M. Adolfo Suarez, 
et le ministre des finances. 
M. Francisco Fernandez Ordo- 
re»*, ont affirmé en des termes 
presque identiques la « matu- 
rités, le «sens des responsabi- 
lités s, V < effort de solidarité s 
qui s’étaient dégagés an cours des 
négociations entre les princi- 
pales forces politiques du pays. 

CHARLES YANHECKE. 

(Lire la suite page S.) 


dans la mesure où les considéra- 
tions idéologiques gardent qneT- 
•vî poïffé ...ffons, 
étrangère,'' une « authentique 
révolution populaire» et, pour la 
soutenir, les Soviétiques semblent 
au mus des dernières semaines 
T’être résignés à perdre tout eré- 
’t auprès de leurs anciens awria 
.e aiogadiscio. 

t Dans le discours qu'il a pro- 
noncé vendredi 81 octobre à 
r occasion du huitième anniver- 
saire de la prise du pouvoir de 
l'armée, le général Syaad Barre, 
chef de l’Etat aomaüen, n’a d'ail- 
leuia pas coché que ses relations 
avee Moscou étaient devenues 
très mauvaises. Le chef d’Etat, 
qui, après l'opération de libéra- 
tion des otages du Boeing de la 
Lufthansa, fait l’objet d'un 
concert d’éloges en République 


4 JKE :* CONVENTION POUR L'EUROPE 


> 


A Versailles, les samedi 22 et dimanche 
23 octobre, une Convention pour L’Europe 
rassemble plus d’un millier de cadres et de 
militants de l'organisation française du Mouve- 
ment européen. La moitié d’entre eux sont 
venus de province. MM. Emilio Colombo, pré- 
sident du Parlement européen ; Boy Jânkins, 
président de la Commission des Communautés ; 
Alvarez de Miranda, président du congrès des ' 
Cortès espagnoles ; Jean Rey, président inter- 
national du Mouvement européen t Gaston 
Thorn, président du gouvernement du grand- 
duché du Luxembourg, participent à ta séance 
du dimanche matin, que M. Raymond Barre 
clôture par une allocution. 

Après les allocutions d’ouv e rt ur e de 
AA Tenaillon, président du conseil général des 


Tveünes, et de M. Louis Leptrlnce-Ringuet, de 
I’ Académie française, président de l’organisa- 
tion française du Mouvement européen, les 
représentante de boit partis politiques et orga- 
nisations socioprofessionnelles prennent la 
parole : MM. Calvez, pour la Confédération 
générale des cadres? Chinaud, pour le parti répu- 
blicain ; Chotard, pour le Conseil national du 
patronat français ; DafLlet, pour le ' CJD.S. ; 
de Lipkowskï, pour le RJ* JL ; Mauroy, pour le 
parti socialiste ; Rouzier, pour Force ouvrière, 
et Tessier, pour la GF.T.G. 

M. Louis Leprinoe-Ringuet (ci-dessous), 
MM Jean Lecanuet et Pierre Mauroy (page 4) 
donnent leur point de vue sur les défis que 
l’Europe doit relever. 


fédérale et en Occident, a dénoncé 
avec vigueur la livraison d'armés 
soviétiques à l’Ethiopie et l'arri- 
vée de « troupes cubaines» char- 


Les conditions de 


l'espérance 


gèes de soutenir l’année d’Addis- 
Abeba» □ a estimé que. dans ces 
conditions, ses relations avec 
Moscou et La Havane étaient « en 
grand danger», et a ridiculisé les 
« pseudo-slogans socialistes » des 
« opportunistes éthiopiens». 

Le chef de l'Etat aomaJlen a de 
pins en pins de peine & dissimuler 
l'intervention de ses forces régu- 
lières dans le pays voisin. En 
Ogaden, le Front de libération de 
la Somalie occidentale (FJLS.O.), 
ne pourrait en effet, en comptant 
sur ses seules forces, avoir rem- 
porté des succès militaires qui lui 
permettent de contrôler la presque 
totalité de la province. Or l'Ethio- 
pie peut Invoquer rint&ngîbilité 
des frontières aux jeux de IUDA 
pour dénoncer la politique de son 
voisin» 

A cet égard, le Kenya vient de 
loi apporter on concours précieux. 
Dans trn discours prononcé Jeudi, 
Ze président Kenyatta a en effet 
proclamé pour la première fob son 
inquiétude devant les projets de 
« Grande Somalie » qui font 
publier à Mogadïsclo des cartes 
ann exant une partie du territoire 
kenyan» 

L'Ethiopie se voit maintenant, 
& propre m ent parler, assiégée, et 
fl faudrait sans doute au colonel 
Mengufstu un sérieux accroisse- 
ment de raide reçue de l'extérieur 
pour pouvoir redresser la situa » 
tien. A défont, le régime n'est pas 
& rafari de sérieux remous & l'In- 
térieur. 


LA PRÉSIDENCE 

DE LA CONFÉRENCE ÉPISCOPALE 
RÉAFFIRME L’INCOMPATIBIUTÉ 
ENTRE LE MARXISME 
ET LE CHRISTIANISME 

(Lire page 24J 


Les crises saignantes, les évé- 
nements brusques et imprévus, les 
altercations face au public, tout 
ce qui attire iwKtfl.TitoTiÆmBnt une 
attention avide ou Inquiète, laisse 
dans l'ombre les évolutions lentes, 
sans- «suspense» quotidien, même 
si elles sont plus Importantes, 
fondamentales. Irréversibles. Nous 
sommes ainsi faits : un détourne- 
ment d’avion avec prise d'otages, 
le jugement d’un criminel, un 
croc - en - Jambe politique, une 
. « petite phrase a entre deux partis 
aüiés, une bagarre autour d’un 


par 

LOUIS LEPRINCE-RINGUET, 
de l'Académie française 

sondage, un conflit social, voire 
le passage d’un chef d'Etat, toutes 
ces images défilent dans la gri- 
saille des Jours successifs et acca- 


mixoir aux alouettes. D masque, 
par son chatoiement continuel et 
inattendu, l’ensemble du grand 
paysage qui constitue notre envi- 


ronnement et dont les déforma- 
tions, les soubresauts parfois 
puissants, conditiannent Implaca- 
blement notre existence. 

E ss a yo ns de nous abstraire un 
Instant de /excitation. quotidienne 
et regardons ce paysage plané- 
taire dans lequel nous sommes 
condamnés à vivre. Avant tout 


du monde. D serait Inconcevable 
de nous gnfarrmyr dans np s fron- 
tières, d’essayer de vivre en au- 
tarcie. L’appauvrissement appa- 
raîtrait vite, notre activité se 
ralentirait, perdait sa vitalité, ce 
serait ht» sorte de mise en cer- 
cueil de la France. On aboutirait 
à une mort économique, c'est-à- 
dire également culturelle, n nous 
faut doue, absolument, gagner 
assez de devises à l’exportation 
pour pouvoir faire tourner nos 
usines et nous procurer les ma- 
tières premières. La conclusion 
évidente est qu’il faut travailler 
de façon à être compétitifs sur 
les marchés mondiaux au moins 
dans certains secteurs. Nous se- 
rons donc de plus en plus obligés 
de remodeler, en acceptant les 
contraintes indispensables, notre 
vie économique, sociale, profes- 
sionnelle. 

( Lire la suite page A) 


L'IMMIGRATION FAMILIALE 

Le Conseil d'Éfaf 
statuera jeudi sur l'avis 
de sa section sociale 

dire page 20 J 
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parent l'attention. C’est notre nous sommes dépendants du reste 


Accord prochain sur les SAIT ? 


MM. Leonid Brejnev et Jimmy Carter 
expriment leur optimisme 

MM. Carter et Brejnev ont, vendredi 27 octobre, évoqué avec opti- 
misme Je possibilité de signer rapidement un nouvel accord sur la 
lidiltatlon des armements stratégiques (S ALT). Devant un auditoire de 
Des Moines (/owaj, le président américain a affirmé que les perspec- 
tives étalent « bonnes ». 

Au Kremlin, prenant la parole lors d’une réception en /honneur 
de M. Dosai, premier ministre indien, M. Brejnev n'a certes pas été 
aussi catégorique, mais n'en a pas moins affirmé que les discussions 
SALT « allaient mieux ». Les deux responsables confirmaient de la 
sorte qu’un déblocage de la situation était Intervenu /ors des entretiens 


américano-soviétiques de Wasmnt 

C’est au moment où un petit 
groupe de man ifes t a n ts , qui ee. trou- 
vaient dans la saHe du banquet 
offert à Des Moines en l'honneur 
du président des Etats-Unis par le 
parti démocrate; scandaient « Non 
à la bomba à neutrons -, que 
M. Jimmy Carter a déclaré que les 
perspectives d'un nouvel accord sur 
la limitation des armements straté- 
giques étaient - bien neMeums qu’il 
y a quelques semaines ». « Ma pré- 
diction, a-t-il ajouté, est que d’ici i 
quelques semaines nous aurons un 
accord SALT dont notre paya sera 
fier, et, ensuite, nous poursuivrons 
noue but qui est de réduire é zéro 
les armes nucléaires. » 

Cette déclaration inattendue a pris 
par surprise le secrétaire de presse 
de La Maison Blanche, M. Jody 
PowefJ. Celui-ci, après avoir demandé 
é M. Carter de lui fournir des préci- 
sions que réclamaient lea Journalistes, 
a déclaré que le président ■ ne 
savait pas dans combien de semai- 
nes » un accord interviendrait 

A Moscou, M. Brejnev s'est montré 
un peu plue prudent, ainsi que nous 
le rapporte notre correspondant 


m en septembre. 

Daniel VemeL Après avoir souligné, 
dans une allocution hautement conci- 
liante sur tous tes chapitres de la 
politique Internationale, « /importance 
non négligeable » des pourparlers 
américano-soviétiques sur les SALT, 
il a déclaré : - Dernièrement, un 
certain progrès a été enregistré dans 
la bonne direction. A fous souhaite- 
rions mener ces pourparlers luaqu’à 
leur succès tlnal, sans atermoiements 
inutiles, avec une approche réaliste 
et sérieuse de la partie américaine. 
C'esr parfaitement possible. » 

Dans la même allocution pro- 
noncée à l’issue du dîner qu’il offrait 
au premier ministre de l’Inde, 
M. Morarjl Desain, M. Brejnev 
a également évoqué ]a situation au 
Proche-Orient il a parié de la 
- fâche urgente » qui consiste, en 
Europe, à « compléter fa détente 
politique par la détente militaire ». 
H s'est toutefois gardé d'évoquer le 
projet de pacte de sécurité collective 
en Asie, qu'il avait proposé jadis en 
vain à Mme Gandhi. Quant aux entre- 
tiens soviéto-indiens, ils ont lieu 
dans une atmosphère décrite comme 
« amicale et sérieuse ». 


AU JOUR LE JOUR 

« 



Je ne sais pas si la discré- 
tion de Concorde en fera un. 
succès économique, mais la 
leçon qvfétie apporte est 
bonne. Elle démontre simple- 
ment, tme fois de plus, que la 
prophétie échoue devant /ex- 
périence, et que le seul moyen 
de savoir si la novation est 
mauvaise, c’est de ressayer. 

Cigogne d’espoir ou albatros 
de malheur? On. a perdu bien 
du temps à se poser la ques- 


et là jgi reste 

lion. Cela me rappelle ce petit 
garçon, dont parie Slavomir 
Mroxek, qui, voulant savoir ce 
qu'était une girafe, interrogea 
d’abord l’intuition mystique de 
son oncle catholique, puis la 
dialectique matérialiste de son 
oncle communiste, mais ne 
songea pas à foin la seule 
chose qui aurait pu lui donner 
une réponse : aller au s oo. 

ROBERT ESCARPIT. 


UNE SÉRIE D’ANTENNE 2 
SUR LA SANTÉ MENTALE DES FRANÇAIS 


Tauâ atiénéô 


c Je veux comprendra » : Da- 
niel Karl in s'exprime à la première 
personne dons les trois émissions de 
deux heures un quart chacune que 
Antenne 2 consacre à partir du 
dimanche 23 octobre à « La santé 
mentale d'un pays au-dessus de 
tout soupçon ». Enquête ? Réqui- 
sitoire ? Constat mené plutôt d J un 
regard serein en deux années d'in- 
vestigations à l'intérieur et à l'ex- 
térieur du champ psychfatrique. 

Comprendre signifie en effet 
pour le réalisateur et son équipe 
(Bernard Marti no, assistant; Tony 
Lainé, psychiatre), explorer : oui, 
visiter l'asile comme un lieu ordi- 
naire. Le premier document, « Les 
années de la mise au monde », qui 
débute dans une maternité et se 
termine dans une famille heureuse, 
met ainsi en parallèle les effets du 
maternage pratiqué dans un Inter- 
nat spécialisé sur des enfants sans 
âge, sans identité, .psychotiques ou 
débiles, aveugles ou muets, tous - 
symptômes mêlés, et les progrès 
effectués par d'autres enfants 
(pour certains aussi gravement 
atteints) en hôpital de four. 


considérés en majorité comme 
c Irrécupérables ». 

Le milieu psychiatrique fronçais 
réagît violemment quand, en 1974, 
Daniel Korlln mit en lumière en 
quatre émissions les méthodes pra- 
tiquées par le psychanalyste amé- 
ricain Bruno Bettelheim dans le 
traitement des enfants autistes. La 
polémique risque d'être plus vive 
encore après la diffusion d'enquêtes 
menées en France par un réalisa- 
teur marxiste qui, à l'exemple de 
Franco Basagiia dons le film « Fous 
à délier », intègre l'appareil psy- 
chiatrique et son avatar, l'anti- 
psychiatrie, dans la dialectique op- 
pression/ répression (dialectique qui 
régente à ses yeux la cellule fami- 
liale comme la cellule sociale). 

* Tous coupables de nos fous ? » 
s'interrogeront certains, « Tous 
aliénés », répond ici Daniel Karlin. 

% (Lire page 11 

CerUretien au réalisateur 
avec ANNE REY.) 


St Monte 


La seconde émission, « La loi 
du père », donne la parole aux 
adolescents : résigné, révolté, mys- 
tique, délinquant, déviant, délirant, 
tous, qu'ils vivent chez leurs pa- 
rents, en prison ou dons une Insti- 
tution psychiatrique, témoignent, 
par les mots qu'ils ont en leur pou- 
voir, de l'importance de leurs ori- 
gines — familiales et sociales — 
dans la constitution ou la disloca- 
tion d'eux-mêmes. 

Troisième et dernière enquête : 
c Les hommes à ta tâche » montre,' 
parents dans leur travail, les 
ouvriers d'une usine grenobloise, et 
ceux d'un centre d'aide au travail 


St Monte 
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Points de vue sur le terrorisme en Allemagne fédérale 


Les enfants perdus 

par BERTRAND RENOUVIN (*) 


I LS étalent devenus fous. Ils ont 
tué. ILs sont morts comme Us 
avaient vécu : dans le hlhi- 
. Usine le plus absolu. 

Pourtant, c'est trop. Trop de 
haine. Trop de joie. Trop de dis- 
cours sur la «fierté allemandes 
et sur la «victoire de la démo- 
craties. Je n’excuse rien. Je ne 
justifie rien. La stratégie du 
groupe Baader était démente. La 
prise d’otages est un acte odieux. 
L’exécution de sang-froid du 
pilote de la Lufthansa est un 
crime abominable- Mais ce n’est 
pas une raison pour cracher sur 
les cadavres des terroristes. Mais 
les chanta de la foule allemande 
sont obscènes, et parfaitement 
écœurantes les congratulations 
des chefs d’Etat. Car il faut être 
sans honneur pour piétiner les 
vaincus, sans dignité pour Insul- 
ter les cadavres de ces enfants 
perdus. 

Oh ( bien sûr, MM. Schmidt et 
Giscard peuvent avoir bonne 
conscience : Us ont sauvé des 
innocents, Ils ont défendu l’ordre 
et la civilisation, ils ont droit 
désormais à l’estime universelle, 
pour leur fermeté ou pour la soli- 
darité manifestée. Mais cet ordre 
est aussi barbare que le désordre 
dont il vient de triompher. Mais 
cette civilisation est aussi nihiliste 
que la subversion qui la menaçait 


Je sais bien que la logique de 
la teneur est effrayante, et quH 
faut parfois rendre coup pour 
coup. Mais, au moins, que l’on se 
taise ensuite si l’an ne sait plus 
pleurer, car Baader et ses cama- 
rades ont été des victimes avant 
de devenir des terroristes. Car 
notre société «démocratique» et 
productivité en a fait des déses- 
pérés. Encore une fois, je ne 
justifie pas leur violence. Je dis 
qu’elle est la conséquence tragique 
de ce monde occidental dont on 
célèbre aujourd’hui la victoire. 

Quelle imposture 1 Voilà long- 
temps qu’il est mort, l’Occident 
B n’y a plus de chevaliers, et 
ses cathédrales sont devenues des 
monuments qu’on visite le diman- 
che. H n’y a plus d’espérance ni 
de charité, mais seulement la 
volonté de puissance, le culte de 
l’argent, l’esclavage des travail- 
leurs immigrés. Il n’est plus pos- 


sible de défendre cette civili- 
sation. Il ne sera bientôt plus 
possible de croire en sa liberté. 

La liberté, ce n’est tout de 
même pas le «vote et tals-toi» 
de notre moderne «démocratie». 
Ce n’est tout de même pas le 
droit an confort programmé, ou 
celui d’acheter des revues éro- 
tiques pour se distraire d’un tra- 
vail dépourvu de sens : autant 
de hochets qu’on distribue ' aux 
hormhes pour qu’ils oublient leur 
solitude, leur déracinement, leur 
angoisse d’être jetés dans un 
monde qui n’est plus à leur 
mesure. On comprend la colère et 
■la révolte de quelques-uns. Oh 
Jour. Us descendent dans la rue, 
agitent des drapeaux rouges ou 
noirs, font des barricades On leur 
répond avec des matraques et des 
grenades lacrymogènes. Puis on 
leur explique qu’ils sont des 
enfants gâtés, et qu’ils ont bien 
de la chance de ne pas connaître, 
comme les Soviétiques, l’enfer 
concentrationnaire. 

Mais les enfants gâtés ont 
deviné que les sociétés occiden- 
tales sont également totalitaires, 
mais de façon plus Insidieuse : 
ce n’est pas par les camps et 
par la propagande obsessionnelle 
qu'elles lavent les cerveaux, 
détruisent le passé, programment 
le travail, les désirs et les loisirs, 
mais par la séduction qu'elles 
exercent et par le confort qu'elles 
procurent. 

Alors certains s’évadent, en 
quête d’un paradis. C’est le retour 
à la terre, ou la drogue, ou la 
violence pure. Us ont pris de 
mauvais chemins ? Ils ont choisi 
les pires Idéologies ? C’est certa in . 
Mais Os ne méritent pas qu'on 
les traite comme des chiens, 
qu'on les ‘enferme dans des pri- 
sons à la cruauté scientifique, 
qu'on les pousse au suicide — 
ou qu’on les. assassine froidement. 

Ce sont nos enfants perdus. 
Nous n’avons pas su leur parler. 
Nous n'avons pas su les écouter. 
Plutôt que de hurler avec les 
loups, saurons-nous, maintenant, 
préparer les révolutions néces- 
saires contre le totalitarisme, 
contre le désordre établi et contre 
le nihilisme de notre prétendue 
civilisation ? 

(*) Directeur politique du bimen- 
suel Baÿaliate. 


POUVOIR 



VIOLENC 



L E calcul des terroristes était 
de pousser l'Etat à dévoiler 
son fascisme latent Que penser 
de ce calcul devant le refus de tous 
les partis pol niques, à l'exception de 
rares conservateurs, de réintroduire 
la peine de mort. Interdite d’ailleurs 
par la Constitution même de cet 
Etat 7 Même M. Dregger, un des 
leaders de l'aile droite chrétienne- 
démocrate, a pu faire publiquement 
preuve de modération en répudiant 
la peine de mort L'idée d’interdire 
trois des quatre partis communistes 
d’Allemagne fédérale, lancée par les 
chrétiens-démocrates, a des chances 
d’étre rejetée par la Diète fédérale 
ou la Haute Cour constitutionnelle. 
Et les partis au pouvoir refusent 
même d’envisager l’application, 
contre les terroristes, de tel article 
de ta Constitution qui permet la 
suspension des libertés de parole, de 
s’assembler, de manifester, et du 
secret de le correspondance, lorsque 
des citoyens en - abusent contre ces 
mêmes libertés — article fait contre 
les nazis et utilisable en cas de haute 
trahison. % 

L'élément ie plus puissant de la 
société allemande, ce sont les syn- 
dicats. Ils se sont solidarisés de 
manière solennelle avec le gouverne- 
ment de M. Schmidt et avec leur 
concitoyen Hanns-Martin Schleyer et 
les autres victimes de régression. Il 
faut rappeler que le patronat venait 
d'attaquer en Haute Cour fédérale. 

comme inconstitutionnelle, la loi sur 
la participation paritaire des salariés 
aux conseils de surveillance des 


par PETRU DIMITR1U (*) 


entreprises avec plus de trois mille 
salariés, et ceci sous la présidence 
de M. Schleyer. Il est permis de 
s’attendre à un rejet de ce pourvoi. 
Entre-temps, les syndicats refusent de 
participer à « faction concertée » 
habituelle avec les patrons et le 
ministre de l’économie. Le conflit 
resta entier, c’est le heurt le plus 
dur entre syndicats et patronat, 
depuis que la République fédérale 
existe. 

li n’y avait qu’un seul terrain 
commun où les adversaires pouvaient 
se rencontrer : celui du consensus 
constitutionnel, celui des droits élé- 
mentaires de la personne humalna 
Les terroristes les ont forcés à se 
placer sur ce terrain. 

m 

n n’y avait qu’un seul terrain où 
Henrich BÔII et GCnter G rasa auraient 
pu se rencontrer avec M. Frartz-Josef 
Strauss, et ce dernier avec MM. Wiily 
Brandi et Wehner : celui du refus 
de la violence. Elle est la négation 
de toute politique, a dit M. Wehner. 
Elle ouvre la voie à la plus sombre 
réaction, a dit M. BrandL Les assas- 
sinats de MM. Buback, Ponto, le 
détournement du Boeing et l’exé- 
cution de M. Schleyer, ont forcé les 
Intellectuels et les sociaux-démo- 
crates à faire front commun avec lea 
conservateurs. Même les commu- 
nistes, fidèles â Lénine dans leur 
refus de I’« action individuelle », se 
eont associés plus ou moins expli- 
citement 


allemands pour les trente-deux an- 
nées de 1945 à 1977» 

A la fin de fa guerre, l’Allemagne 
était détruite. La guerre froide rendit 
opportun et urgent le rééquipement 
de son industrie, avec un outillage 
dernier cri, l’ancien étant soit pul- 
vérisé, soit démantelé-.. 

L'occupation américaine, anglaise 
et française imposa è l’Allemagne de 
l'Ouest la démocratie parlementaire. 
L'expérience malheureuse de ia Répu- 
blique de Weimar la mit en garde 
contre les effets funestes de le repré- 
sentation proportionnelle et d'un pou- 
voir central excessif et Indépendant 
du PartecnenL Enfin, le prépondérance 
américaine coiffa le tout d'une Consti- 
tution fédérale qui libéra les énergies 
régionales. Il ne faut pas Ignorer 
qu’aujourd’hul encore l’Etat fédéré 
de Bavière s’appelle, officiellement, 
i’Etst libre, Fre/stsat, de Bavière, et 
que Brème et Hambourg eont des 
Etats, avec (aura Parlements, tt ne 
faut pas oublier non plus que les 
Hanséatiques sont plus différents des 
Bavards que les Ullols ne le sont 
des Niçois. L’alémanique des Soua- 
bes et ie dialecte mi-hollandais mi- 


anglais des Frisons sont mutuelle- 
ment aussi Incompréhensibles que 
Toccttan et le bas-breton. 

Ils ont eu de la chanca : Ils 
étalent trop ruinés pour se permettre 
des temps morts. Des syndicats uni- 
taires, dont celui des métallos groupe 
è lui seul six minions de salariés, 
mirent jusqu’en 1969 la croissance 
avant les salaires, ensuite les salaires 
avant le cogestion. A présent qu*ll8 
ont réalisé la croissance et qu’ils ont 
obtenu les salaires les plus élevés 
du monde, ils exigent la participation 
paritaire. Mais toujours sans grève. 
La pays dépendait trop de ses expor- 
tations , Iss patrons préféraient s’in- 
cliner A temps, les syndicats pen- 
saient à l'avenir— lis ont eu de Ta 
chance, -■ 

Dernièrement, 1 b climat politique 
souffrait de la polarisation. La gau- 
che. tes Intellectuels, étalent aliénés 
è la République de Bonn depuis la 
début : bourgeoise, technocratique, 
hédoniste, neutre, voire Indifférente 
en morale, sinon même amorale, 
wertirai— Les technocrates scienti- 
fiques, économiques, politiques 
n'avalant pas su ni voulu donner un 
sens à l'ensemble. 


Le vrai problème 


innocents et unanimes 


Pour la première fois depuis 1933, 
les Allemands se sont sentis inno- 
cents et unanimes. 

Et comme an estime les terroristes 
à quelques centaines et leurs sym- 
pathisants è quelques mil tiers — sur 
soixante et quelques militons. — la 
grande peur a un petit motif. La 
blessure est cuisante, mais c'est une 
piqûre. Ce n’est pas une maladie, 
c'est un abcès de fixation. L'Allema- 
gne est vaccinés contre la violence, 
qui, jadis, l’a menée au précipice. 
Une fois de plus, elle a bénéficié de 
sa chance phénoménale depuis la 
guerre. 


On donne souvent en exemple, le 
performance allemande. Sans nier le 
moins du monde les qualités d'éner- 
gie et de persévérance des Alle- 
mands, évidentes aussi en Allemagne 
socialiste, ni même leur sagesse 
politique ou plutôt Je fait qu’ils sa 
sont assagis, il faut bien avouer qu’lis 
ont eu une chance aussi extraordi- 
naire que leur rétablissement et leur 
essor. Et aussi troublante, soit dit 
en passant, que la différence entre 
le grand nombre de prix Nobel alle- 
mands et juifs allemands pour 'es 
trente-deux années de 1901 A 1933, 
et ie petit nombre de prix Nobel 




S I les membres de la Frac- 
tion Armée rouge s’étalent 
donné pour tâche d’entre- 
tenir te bonne conscience de 1a 
bourgeoisie dirigeante, en Alle- 
magne et ailleurs, ns ne s'y pren- 
draient pas autrement qu'ils n'ont 
fait Jusqu'ici. Je ne sais ce que 
la suite nous réserve, et mon 
propos n'est pas. d’essayer de 
llmiaglner. Mais il y a longtemps 
que je réfléchis sur les effets 
peu remarqués de la bonne cons- 
cience. Elle est aussi nécessaire 
à 1a cohésion des groupes humains 
que ta discipline à lia force des 
armées. C'est là son côté positif. 
SI l’on veut ébranler une société, 
U faut s’attaquer à sa bonne 
conscience, la faire douter de son 
bon droit. C'est ce qu'ont fait 
Marx et les marxistes avec un 
certain succès depuis plus d’un 
siècle à présent. Rares sont 
aujourd'hui les bourgeois qui ne 
doutent pas. peu ou prou, de leur 

régime. 

Mate la bonne conscience a 
aussi des effets négatifs, qui font 
plus que balancer son côté posi- 
tif. On peut affirmer qu’il n'y 
aurait pas de conflit Inexpiable 
entre groupes si les deux anta- 
gonistes n’avalent également 
bonne conscience. Avez-vous 
remarqué qu’à peine un conflit 
a-t-il éclaté chacun des com- 
battants accuse l’autre « d'atro- 
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cités»? On a besoin que l’enne- 
mi soit atroce pour avoir du cœur 
à le combattre et pour fermer les 
yeux sur les crimes qu'il vous 
arrive aussi de commettre. On di- 
rait que le crime couvre le crime. 
La source Inépuisable de la bonne 
conscience, ce sont les crimes de 
l’autre. Gomme on se sent bon, 
juste et généreux, quand an volt 
comment les autres se condui- 
sent I Tel est le sentiment 
qu'éprouve le peuple allemand, 
tous partis confondus, à l’excep- 
tion d’une infime minorité qui 
travaille dans l'ombre, quand fl 
se compare à ces misérables. Que 
dis-je. le peuple allemand ? II 
s’agit en réalité de toute la 
communauté Internationale qui 
applaudit nnaniirntmgn t, même si 
quelques bravos sont un peu 
gênés. l'heureuse conclusion du 
drame et qui flétrit les terroris- 
tes qui s'en prennent à des inno- 
cents, comme si jamais aucun 
bombardement d'avion, aucune 
bombe atomique n’avait été 
lancé par un gouvernement res- 
pectable sur une foule d’innocents. 




Je condamne comme tout le 
monde le terrorisme aveugle de 
la FAR, mais Je ne me sens 
pas justifié pour autant de tous 


SCÈNES DE CHASSE EN BAVIERE 


S CENES de chasse en Ba- 
vière : ce film était 
prémonitoire. Mais, une 
lois de plus, la fiction paraît 
bien timide en regard de la 
réalité. 

La chasse A l'homme qui 
oient de commencer, en Alle- 
magne et ailleurs, fait partie 
du pire des cauchemars : le 
cauchemar historique. On se 
demande fusqu’où ira le dé- 


lire collectif, quand on voit 
un de nos confrères parisiens 
publier en page une les pho- 
tos de six jeunes femmes 
accusées i ’ appartenir au 
groupe de terroristes alle- 
mands. « Recherchées », dit 
le titre, qui S'étale sur huit 
colonnes. Quelle conception 
le a collaborateurs de ce tour- 
nai se font-ils de leur métier ? 

FRANÇOIS BOTT. 


les crimes commis par la com- 
munauté à laquelle j'appartiens. 
Car enfin la violence — et la 
violence inhumaine — n’est aucu- 
nement le monopole des terro- 
ristes quels qu’ils soient, mais 
tout Etat organisé y a plis ou 
moins recours lorsque son exis- 
tence est mise en cause. La rai- 
son d’Etat a toujours provoqué 
des crimes d’Etat. L’histoire en 
regorge à toutes les époques. S’A 
y a eu queLques progrès accom- 
plis au cours des deux derniers 
siècles, c’est que la conscience 
publique y est devenue plus exi- 
geante. Mais en ce siêcle-d nous 
sommes témoins d’une inquiétante 
régression. D’une part, te violence 
se banalise, pour toutes sortes de 
raisons. Matin et soir nous rece- 
vons en pleine figure celle du 
monde entier, et le cinéma en 
rajoute, qui se voudrait imagi- 
naire. mais ne parvient pas à 
égaler la réalité. Et puis 11 y a 
cette exigence de l’excessif ; cette 
prééminence du cri, de la déchi- 
rure sur le discours continu. Tout 
doit éclater comme une détona- 
tion pour être senti 

Dans de pareilles conditions 
tout est passible, et U suffit qu’uns 
chose soit possible pour qu’elle se 
réalise. C’est pourquoi l’homme 
est aujourd’hui saisi en pré- 
sence de l’homme d’une crainte 
mortelle, et U b sans cesse besoin 
de se rassurer sur les autres et 
sur lui-même. C’est là nn usage 
Inattendu et relativement nou- 
veau de te bonne conscience. 
Qui ne voit qu’une telle attitude 
de terreur Ge terrorisé terrori- 
sant) ouvre la porte à tous les 
crimes collectifs, couverts par la 
bonne conscience et par l’horrible 
repoussoir que nous fournissent 
Rftrp; compter les terroristes en 
ruptures de ban ? 


sans contrôle et sans critique 
nous entraîne. La meilleure façon 
de lutter contre le terrorisme qui 
sillonne le monde, de Tokyo à 
Alger, de Francfort à Moga- 
discio, qui peut demain frapper, 
qui frappera certainement on ne 
sait où, ne serait-ce point, pour 
les . collectivités humaines, de 
s’analyser elles-mêmes sans com- 
plaisance, de ne plus occulter ses 
propres crimes eu dénonçant 
ceux de l’autre? De reconnaître 
aussi que les terroristes ne sont 
pas ailleurs, dans on monde qui 
n’est pas le nôtre, mais icL parmi 
nous ; qu’ïLs s'appartiennent pas 
à une autre espèce, mate à 1a 
nôtre même, et que ce n’est pas 
en retournant contre eux leurs 
propres armes, fût -ce avec bonne 
conscience, que l’on en finira. 
Mais en comprenant aussi les 
raisons de leur révolte et en 
s'efforçant de les leur ôter. 

Je me demande si, paradoxale- 
ment, ce ne serait pas la non- 
violence qui serait l’arme suprême 
contre cette * violence exaspérée. 

Mois comment les gouverne- 
ments, quels qu’ils soient, pour- 
raient-ils se servir d’une arme 
pareille quand Os sont eux- 
mêmes, en dernière analyse, fon- 
dés sur la violence ? 

C’est une affaire d’hommes 
sans armes dont te conscience 
serait assez exigeants, pour leur 
permettre de parier d'homme à 
homme à n’importe quel homme 
au monde- 


Las terroristes Pont fait A coups 
de mitraillette. Les élites politiques 
et Intellectuelles, de droite et de 
gauche, ont été forcées è serrer les 
rangs, è se reconnaître, è se |us- 
tifler devant elles-mêmes, te nation 
et tes voisins. Les jeunes gens è 
mitraillette leur ont rendu un signalé 
service. 

Le vrai problème de l’Allemagne 
fédérale n’est ni la fascisation 
ni te terrorisme. C*est le parti- 
cipation, ie réforme de l’entreprise, 
la semaine de trente ou trente-cinq 
heures ; c’est ia technocratie, la 
bureaucratie, la concentration éco- 
nomique ; ce sont les empiétements 
de l’Etat fédéral sur les Etats fédérés 
et de ceux-ci sur les communes — 
voire 1a prétendue réforme edmtnis- 
etratlve de Basse-Saxe, refusée par 
les électeurs de droite et de gauche, 
et Imposée par des technocrates 
du parti libéral. 

Il e’aglt peut-être aussi d’une ré- 
forme morale d’esprits et d’âmes 
desséchés par le culte exclusif de 
P efficacité en tout et marqués par 
des philosophies Justifiant la vio- 
lence. Dans les contextes les plus 
divers, de Hegel è Marx, de Marx 
à Bloch, de Nietzsche A Spengler, 
de Stimer è Marcuse. Il serait dif- 
ficile de trouver chez un groupe 
comparable de philosophes français 
ou anglo-saxons des mêmes époques 
la même proportion d’excuses A la 
violence. 


La langue même met su jour cet 
état de choses. Berwlngen, bewfii- 
tigen, ûbzwlnden sont des mots plus 
* forts ». avec un arrière-goOl de 
violence plus prononcé que ■vain- 
cre », ■ Burmonter » et ■ dépasser ». 
Et le même terme sert pour expri- 
mer 1a notion de pouvoir légitime 
et celle de violence illégitime : 
Gewait. On dit rfchtert/cha GewaJf 
pour ■ pouvoir Judiciaire » et Qéwat- 
takt pour -acte de violence». Ces 
métaphores inconscientes se retrou- 
vent dans une discussion d’idées, 
dans le Jargon politique et admi- 
nistratif, dans te marketing et dans 
le reportage sportif. Il ne faut sans 
doute pas les prendre trop littéra- 
lement : mais ie- fait est que, lé où 
F Anglo-Saxon dit pudiquement et 
hypocritement eont roi. pour te pou- 
voir de disposer, comme pour en 
atténuer te caractère de contrainte, 
r Allemand dit VertDgungsgewan, et 
cela sonne bien autrement. 

Les terroristes actuels n’ont aucun 
programme explicite A proposer sur 
tous ces thè/riss qui constituent le 
vrai problème de l’Allemagne fédé- 
rale. Quant A leur remède, c’est la 
Gewalt L’Allemagne fédérale devra 
trouver la solution en eUe-même. et 
y mettre beaucoup de bonne vo- 
lonté, même si te chance ne l’aban- 
donne pas, ce que personne ns lui 
souhaite 

(•) Ecrivain allemand d’origine 
roumaine. Auteur û’ Incognito. 


D'Entebbe à Mogadiscio 


par PAUL GINIEWSKI (*) 


mm 


H est temps. Je crois, de nous 
ressaisir al nous ne voulons pas 
succomber an vertige, ’ car c’en 
est un, où la bonne conscience 


enté par la &A.B.L le Monde. 
Gérants : 

Sacques Ffcmnrt, directeur de b publication. 


Imprimerie 
de « Monde > 
5, r. des I tourne 

PARIS- IX* 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles, savJ accord anse V ad 7 nir.it traticm. 

Commission paritaire dee Jo ur naux 
et publléathms : n» 67437. 


P LUSIEURS Jours ont passé, et 
M. Kurt WaJdheim n’a toujours 
pas eu, vie-è-vls du gouverne* 
ment de Bonn, la réaction qui fut la 
sienne au lendemain de l’opération 
d’Entebbe vis-à-vis de celui de Jéru- 
salem. 

On se souvient qu’alors le secré- 
taire générai dee Nations unies aval! 
dénoncé l'opéra U on de l’armée d’Is- 
raël, faisant écho aux gouvernements 
arabes et à 1a protestation de plu- 
sieurs pays africaine. Les comman- 
dos de Bonn, dans des circonstances 
similaires, ont fait exactement la 
même chose. Leur action ne de- 
vait-elle pas, logiquement, entraîner 
ta même réaction ? Ou bien 
M. WaJdheim utiltee-HI deux langa- 
ges, selon qu’il s’adresse ê Jérusa- 
lem ou aux autres capitales ? Pèse- 
t-il de deux poids différente les 
mêmes faits et méfaits, selon qu’ils 
ont pour auteurs ou victimes des 
Juifs ou des non-fuite ? 

m « 

On l'a dît al sauvent qu’on vou- 
drait n'avoir pas à réactualiser la 
formule : on traite IsraéJ en Juif des 
Etats» dans l'arène internationale- On 
est si habitué A cette pratique qu’elle 
paraît à presque tous aller de sol et 
ne choque plue. 

Le pape, par exemple, qui a au 
raison, mille lois, de se proposer en 
otage à la place de ceux du Boeing 
allemands n'avait pas pu ce geste 
quand II s'est agi de îerrorlsres 
palestiniens et de leurs victimes 
Juives, placés dans une situation 
8imilaJre. Ce même papa avait 
exprimé sa profonde sympathie aux 
victimes du raid Israélien sur 
Beyrouth, au coure duquel treize 
appareils arabes furent détruits, sans 


qu'on versât une goutte de sang. 
Mais R n'avait pas condamné les 
raids arabes contre Israël. qui 
avalent tah des morts, et en parti- 
culier, pas l'attentat qui avait déclen- 
ché les représailles Israéliennes I 
Tout cela est navrant choquant et 
permet de poser par anticipation la 
question de savoir quelle sera l’atti- 
tude des gouvernements nul ont el 
chaleureusement applaudi é faction 
de M Schmidt, dans i' hypothèse où 
les Arabes seraient à nouveau Impli- 
qués dans un détournement ou une 
prise d'otages. Israël étant la cible 
du chantage. 

Est-ce leur faire un procès d'in- 
tention ? 

Délibérément 

Mais le seul moyen de désarmer 
les velléités des terroristes de 
demain consiste, pour les gouver- 
nements. à se lier les mains forte- 
ment par rengagement de protéger 
désormais toutes les catégories de 
victimes et de traquer toutes les 
familles de terroristes. 

Dans fa mesure où le terrorisme 
se dit politique, sa parade est poli- 
tique aussi. 

La solitude d'Israël aboutissant A 
Entabbe et fa solidarité de tous 
conduisant à Mogadiscio sont, en 
réalité, deux aspects d'une même 
donnée de. fait : la situation singu- 
lière d'Israël, Individus Juifs ou 
collectivité nationale, dans la famille 
humaine et dans le concert des 
nations. 

La fin de la bande è Baader 
a-t-elle réellement modifié oet état 
des choses ? Qui oserait l'affirmer 
aujourd’hui ? 

Mais pJût au ciel que la question 
restât longtemps sans réponse I 

(•) Journaliste et écrivain. 


t 


ü 

i- 


-J 


-■! 


f. 


• * 


* /- 

it. 

I ’ 

a i 

? i 


t * 


i 






APRÈS L'ASSASSINAT DE HANNS-MAKTIN SCHLEYER 


.-gi- 
0 El 
el 6 . 
«■ ; 
x ift. 

dt 
e: ï 
ei c 
aut s 
P Mfc 
ue, la 
:tncat 
r /e p 
mt i 
OfllBl|£ 
\#*JL \ 
a. 

k!k 

3?rt 

r'jstè 

<aii«c 

.-aî». 

ftr rj 

*• 


• dcT 

■r'?* 


iSCK 


■ . 

■ ■ % 

>• ■ 
m £ 

-..•Ipÿtf 
»'r« w: 

.4 .r^ ^ 

n,^ 

jV< * . 
.un' U ^ 

. nrc-^ 1 


! & 


■ *'„l 

-j 

-I-» 

■/. L J 
' <lî^ " 

' i-wï ,lJI f# 

U? 

iJ* B- 

' ^ J» V 

, '• 

:i- 


oî' 

« r»'' 


Le commandant de bord du Boeing de la 
Lufthansa, le capitaine Jflrgen Schumann, 
assassiné à Aden par le commando terroriste, 
a été inhumé vendredi 21 octobre & B&benit&n- 
sen, près de Francfort, en présence de très 
nombreuses personnalités et de délégations de 
pilotes étrangers, dont des Français. Le prési- 
dent de la République fédérale, M. Walter 
Scheel, a décidé de lui attribuer la croix du 
Mérite fédéral à titre posthume. Tous les dra- 
peaux des édifices publics avaient été mis en 
berne. 

M. Scheel a également décidé que des fané* 
railles . nationales seraient organisées pour 
Hanns-Martm S chie y er (nos dernières éditions 
datées du 22 octobre), comme cela avait déjà 
été ie cas pour les deux autres personnalités 
ouest-allemandes tuées par des terroristes 
depuis le début de l'année : le procureur géné- 
ral Buback, en avril, et Jürgen Pont», président 
de la Dresdner Bank, en juillet. Les obsèques 
du président du patronat auront lieu mardi 
25 octobre, à Stuttgart, en présence du chef de 
l’Etat fédéral et du chancelier Schmidt. - 

• L’enquête sur le meurtre de l'industriel sa 
poursuit activement en 1LF.A. et en Fiance. 
A Genève. M* Denis Payot, l’avocat qui avait 
servi d'intermédiaire entre les ravisseurs et les 


autorités, a indiqué dans une conférence de 
presse, nous signale notre correspondante Isa- 
belle Vtchniac. que les lettres, bandes vidéo et 
enregistrements que les terroristes lui avalant 
fait parvenir, provenaient de Paris. M’ Payot 
a ajouté que cos documents étaient à la dispo- 
sition de Bonn, et Q s’est déclaré - très déçu et 
bouleversé » par l'assassinat de H amis-Martin 
Schleyer. 

Les enquêteurs poursuivent d’antre part, 
leurs Investigations à la prison de Stuttgart- 
Stammheim. où Andréas Baader. Gudnra 
EnssKn et Jan-Garl Raspe sont morts le 18 octo- 
bre dentier. Ils avaient déjà trouvé un réseau 
rudimentaire de communication en morse entre 
les cellules des terroristes emprisonnés (« le 
Monde - du 22 octobre). Us ont fait une seconde 
découverte : 270 grammes d'explosifs ont été 
retrouvés dans l'enceinte de la prison. Selon la 
police, ces explosifs étaient enveloppés dans de 
la matière plastique et dissimulés derrière une 
plinthe, dans une cellule désaffectée. H a, 
d'autre part, été confirmé qu'il existait dans les 
murs des cellules de Baader et de Raspe des 
caches suffisantes pour que l’on ait pu y placer 
un revolver. 

• M. Hans-Jochen Vogel, ministre fédéral 
de la justice, a déclaré vendredi soir que ■ des 


fautes grossières » avaient été commises à la 
prison, la récente loi sur l'isolement des terro- 
ristes incarcérés - n'ayant pas été appliquée 
intégralement ». M. Klaus BôUing. porte-parole 
du gouvernement a toutefois démenti que 
Gudrun Ensslin ait la veine du triple suicide 
de Stanuaheîm. adressé trois lettres an secré- 
tariat d’Etat à la chancellerie par l'intermé- 
diaire d’un aumônier de la prison. 

• La mort d’Andréas Baader et de deux de 
ses compagnons continue de .provoquer, dans 
différents pays d'Europe, manifestations et 
attentats. 

• A Paris, st l’on n'a pu encore établir 
de lien précis entre l’explosion d'une bombe 
avenue Victor-Hugo, qui a fait un mort et un 
blessé vendredi matin, et les suites de l'affaire 
Schleyer, plusieurs véhicules immatriculés en 
R JF -A. — cars de touristes on voitures particu- 
lières — ont été endommagés ou détruits. Une 
tentative de manifestation â la gare Saint- 
Lazare a donné lieu, vendredi soir, à de très 
nombreux contrôles d’identité. 

• A Toulouse, nous signale notre corres- 
pondant; un groupe Andréas- Baader a reven- 
diqué par téléphone, auprès de différents 
organes de presse, les attentats commis depuis 


jeudi. Vendredi, deux nouvelles tentatives d'in- 
cendie ont eu lieu. A Guéret (Creuse), une 
alerte à la bombe a provoqué 1 évacuation des 
locaux de Ja société ouest-allemande Bosch. 

• A Genève, une centaine de manifestants 
ont parcouru les rues sans incident pour pro- 
tester, selon les termes de leur communiqué, 
contre « les assassinats des membre^ de la 
Fraction armée rouge » et I* - extermination des 
prisonniers politiques en Allemagne fédérale». 
A Milan, une nouvelle manifestation, plus vio- 
lente, a également eu lieu. 

• L’ensemble de ces démonstrations anti- 
allemandes a provoqué, de la part du gouver- 
nement fédéral, une démarche auprès de divers 
pays d’Europe, aux autorités desquels Bonn 
demande d’assurer la sécurité de ses établis- 
sements. 

Ct Les six derniers otages du Boeing de la 
Lufthansa, qui étaient demeurés quelques jours 
à Mog&discïo après leur libération en raison 
des soins immédiats que requérait leur état de 
santé, ont regagné Francfort vendredi après- 
midi. On a d'autre part appris que M. Ulrich 
Wegener, chef du commando antiterroriste qui 
a opéré cette libération, avait assisté aux pré- 
paratifs du raid israélien sur Entebbe le 
4 juillet 1876. 


Un pays entier à la recherche de seize assassins » 


Francfort. — Les Allemands savent n e notre envoyé spécial rIatBS #>ar ia P°P ulaîio ‘ 

maintenant tout sur le terrorisme. mais c'as# un climat de 

Tout, tout st plus que tout Depuis donnée de manière confidentielle, roristea qui consista i prendra des délation qut s’installa 
plusieurs jours, les chaînes de télé- selon votre volonté, et sera trams- otages innocents, et non plus des m unt. Si Ion n’est pat 
vision et de radio s’y emploient Ven- m/se BU Bundeskrïmlnalamt â Bonn- hommes politiques ou das grands terrorises, ou même si I 
dradl 21 octobre au soir, la troisième Bed-Godesberg, téi. 022-21-35-20-41. » patrons, est écœurante. C’est un “opération de la police 
chaîne présentait aine! à ses télé- j^gg voitures de police mudles de chantage incroyable. On atteint le aux ]feux ^ ,ou ® m * 
spectateurs un documentaire sur h^^neure ont puissamment relayé point de rupture. * un m ^ nbrB « hra 

* F entrainement militaire intensif suivi cette (nvhe, particulièrement jeudi a Francfort, après avoir beaucoup /ow ® e 
dans des campa par les Palestiniens jq octobre, en répétant inlassable- réfléchi et hésité â répondre, un Vendredi 21 octobre, h 
et des tarrorlstas comme Baader et ment : » H faut mettre un terme au feune homme se déclare pourtant sensation Bild, édité 
sas compagnons ». terrorisme. S. VJ 3 ., si vous êtes en „ effrayé de ta tournure prise par titrait : « Un pays entier 

Durant tes journaux télévisés, possession d'éléments, veuillez télé- /■ affaire Schleyer ». * La police et ehe de seize assassins. 
d’heure en heure, professeurs, erimi» phorter » certains Journaux veulent faire croire 

râlâtes et sociologues ee sont sue- Vingt-quatre heures après le début g /a recherche unanime des terro- LAURENT GREI 

cédé pour mieux aider le grand de cette opération, quelque dix-sept 

public è pénétrer les arcanes d’un m me appels ont été recensés. 

monde marginal et pourtant œnrtf- go 000 maries sertiront de récom-i 

présent— celui du terrorisme. pense aux personnes donttes _ » 

Volontairement ou non. la presse témoignages auront été déterminants. I Q „ nnJSninra fnnf Ont Jo rPPMlctiïlIPr I H 

audio-vteuette démontra de ta sorte En composant 1e 022-21-11-62 ou LbS pfjlIbHjlO ItJlIlblll UC IIjMJHomUIgI I II 

sans discontinuer la résolution des i-j-ee. tout te monde peut, d’autre r . Aft __ 

En regard, elle insiste sur la pute- rist» f*» Icf le commando Hausner, de M 100 retrouvée à Mulhou 

san ce des moyens policiers mis en VO icf un ultimatum _ » Las efforts de _ __ .... . .. -, 

œuvre pour tes la police ont ‘surtout été orientés vers OQr ^ Hanas-Martin Schleyer tendu par les pohoen 

Douter de 1 d ® J® les villes Importantes, dans les conduit U. Jean -Raynaud, pourrait Indiquer que 

police alternante est du reste impoe- grands ensembles modernes. Un film proczueizr de la République à , n'était pas forcément J 

stbte aujourd'hui pourvut vit dans , rèéiisé pér ia petites et diffusé è la Mulhouse, à prendre, vendredi -« voyage ». Mais on d< 

tes grandes viHee. Dès te confirma- - télévision expliqua, eh effet, que tes 21 octobre, de nouvelles réqmsî- que l'heure à laquell 

bon de l’assassinat du « patron des terroristes jouent de préférence des taons c afin que l'information soit piste situe ce fait cob 

patrons » allemand. Ken ns-Martin appartements possédant des garages menée contre ^ pour ho?nfc|de ^fr C iur' h <ISSu«î^ S 

Schleyer. le Bundeskrimlnafamt (office en sous-sol, auxquels on peut accé- 

«iminal fédéral), tetfit te s^teestè der sans sortir de l’bwneiiWa 22 octobre), ^ie 1 * parquet s'était ployé de la station-ser 

Wlesbaden, a, en effet, déotenché une La rmso en plaça rapide el le contenté d’ouvrir une informa.- pour sa part que l’indi 

opération d’information sans préoé- succès de l'opération montée par tlan pour rechercher les causes de mand ne se trouvait \ 

dant et proprement militaire. Un tract j'affïoe criminel Fédéral sont indônîa- la mort du président du patronat voiture à se moment-. 


donnée de manfére conffdefldetfe, 
selon votre volonté, et sera trans- 
mise au Bundeskrimlnatamt è Bonn- 
Bad-Godesberg, téi . 022-21-35*20-41. ► 
Des voitures de police muni» de 
haut-parleurs ont puissamment relayé 
cette invite, particulièrement Jeudi 
20 octobre, en répétant Inlassable- 
ment : « // faut mettre un terme au 
terrorisme. S.VLP* si vous êtes en 
possession d'éléments, veuillez télé- 
phoner ■ 

Vingt-quatre heures après le début 
de cette opération, quelque dix-sept 
mUle appels ont été recensés. 
80 000 marte sentiront de récom- 
pense aux personnes dont les 
témoignages auront été déterminants. 
En composant le 022-21-11-62 ou 
11-66. tout le monde peut, d’autre 
part, entendre neuf voix de terro- 
ristes : « le i le commando Hausner , 
vold un ultimatum— * Les efforts de 
la police ont “surtout été orientés vers 
les mites Importantes, dans les 
grands ensembles modernes. Un film , 
rèéÏÏsë pàr la police et diffusé è la 
tSérislon explique, eri effet, que les 
terroristes louent de préférence des 
appartements possédant des garages 
en sous-sol. auxquels on peut accé- 


roristee qui consista i prendra des 
otages Innocents , et non plus des 
hommes politiQües ou des grands 
patrons . est écœurante a C’est un 
chantage incroyable. On atteint le 
point de rupture , » 

A Francfort après avoir beaucoup 
réfléchi ôt hésité â répondre, im 
Jeune homme æ déclare pourtant 
« effrayé de ta tournure prise par 
/'affaire Schleyer * • La police st 

certains Journaux veulent faire croire 
é la recherche unanime des terro- 


ristes par ta population, ajoute-t-il, 
mais c'est un c//mar de peur et de 
délation qui s'installe progressive- 
ment. Si Von n'est pas contre les 
terroristes, ou même si Von réprouve 
V opération de la police, on devient 
aux yeux de tous un sympathisant, 
un membre de fa Fractfon armée 
rouge 1 » 

Vendredi 21 octobre, le quotidien & 
sensation Sf7d, édité à Francfort, 
titrait : « Un pays entier à la recher- 
cha de seize assassins - » 

LAURENT GREILSÀMER. 
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(Dessin de C RENEZ.) 


FsSi' 0 ? £SsH Les policiers tentent de reconstituer rrtinéraire 

11-66. tout te monda peut, d’autre r 1ftA .. 

ristes : « le f te commando Hausner, de l Aodi 100 retrouvée à Mulhouse 

j-seasAsswt ssAsssat'Jîîa 

les vmes importantes, dans les m -jean «Reynaad, pourrait Indiquer que Mulhouse 

grands ensembles modernes. Un fflm çaxxzniew de la République A , n'était pas forcément le terme du 
réétîsé pàr la poffca et diffusé S la Mulhouse, & prendre, vendredi voyage a. Mais on doit observer 
tSérislon expHque, eti effet, que les 21 octobre, de nouvelles réquisi- que l'heure à laquelle le pom- 
terroristes louant de préférence des tzons c afin que l'information soit piste situe ce fait coïncide a peu 
appartements possédant des garages marte contre ^ 

ckW^ni^fA txnaii ai« an oaut accé- volontaire et oompUaté * m Dans mort de M. Schleyer ; telle qu elle 

un premier temps (te Monde du a été établie par l’autopsie. L’em- 
der sans sortir de i immetiwa 2 g octobre), le parquet s'était ployé de la station-service affirme 

La mtse en place rapide et le contenté d’ouvrir une informa- pour sa part que l'industriel aile- 
succès de l'opération montée par tlan pour rechercher les causes de mand ne se trouvait pas dans la 


Portrait d'un incendiaire 


de deux pages, recto verso, présentant bte s. La sensibilisation au problème 


tes photos d'identité de sabre terro- 
ristes, a ainsi été tiré et diffusé & 
bote millions d'exemplaires fie 
Monde du 21 octobre). 

■ Rédigé en six langues (non com- 
pris t'sUemand), ce tract est destiné 
è toute la population résidant en 
Allemagne. K Invite fermement tes 
Allemands è collaborer avec la po- 
lice: ■ Toute Information peut être 


du terrorisme, après l'assassinat, du 
commandant de l’avion de te Luft- 
hansa et d’Hanne-Martin Schleyer, 

est considérable. L'Allemand moyen l’enquête menée tant en tes recherchés par la police alle- 

se sent directement interpellé et prance qu’en B JPA. a permis de mande. Quant à l’acquéreur du 
concerné La réaction d’une jeune reconstituer une partie de l'itl- véhicule, 11 pourrait s'agir de 
étudiante en sciences politiques à héraire de l'Audi 10O verte dans Christian Klar. lui aussi en fuite, 
runivereité Albert-Ludwigs de Frf- le coffre de laquelle fut retrouvé A son propos, les policiers ont 

raadB-Wurtamharo) ^ corps de l’industrleL Achetée recueilli le témoignage d’un cer- 
■ ^ r-ÏS^rS! d'occarion le 15 octobre dans un tain « Roland ». qui dlclare l'avoir 

est immédiate . « L attitude des ter- d e Bad - Hombourg. prés rencontré en compagnie de deux 

de Francfort, elle a parcouru autres terroristes, Angelika Spel- 

900 kilomètres avant de parvenir del et Rolf Heissler. il y a un 
rue Charles-Péguy, & Mulhouse mois h Colmar. Us lui auraient 
QC-at flôC PnfltrnlflC (nos dernières alitions dotées du demandé des indications sur les 

CO v l UGd vUII U U I CO,» 22 octobre). La rfist-nrirg séparant Vosges et l’Alsace, et auraient 


ouest-allemand. 
Tandis que des 


centaines 


Il a, en revanche, formellement 
identifié le conducteur sur les 


policiers continuent de quadriller photographies qui lui ont été 
l'Alsace et ’ de surveiller étroite- présentées. H s'agit de wuiy- 
njent la frontière franco-aile- Peter stoil, l’un des seize terrozîs- 


mande, l'enquête menée tant en 
France qu’en RJF A. a permis de 
reconstituer une partie de l’itt- 
néxalre de l’Audi 10& verte dans 
le coffre de laquelle fut retrouvé 


Jour et nuit, des barrages et des contrô les... 


De notre correspondant 


Bonn. — Un commissaire prin- 
cipal de l'Office criminel fédé- 
ral, qui æ rendait en voiture 
de Bramerhaven à son quartier 
générai de Wlesbaden, s dû 
subir vingt-deux .contrôles sur 
l'autoroute- Cet exemple, cité 
par ie Qenerei Anzaigar de 
Bonn, ce samedi 22 octobre, 
souligne Hntansltâ de la 
■ chassa eux terroristes • déclen- 
chée dans (a République fédé- 
rale. ■ 

Jour et nuit, des partages sont 
établis sur les routes et auto- 
routes. Les passagère è bord 
des trains -volent leur Identité 
vérifiée. Les aéroports renforcent 
leurs mesures de ' sécurité : 
désormais, (es voyageurs, n'ont 
plus droit qu'è un seul bagage 
è main et doivent reconnaître 
au pied de l'avion leur valise 
enregistrée, avant qu’elle soit 
mise A bord : cette procédure 
exige, bien entendu, que Je® 
clients dee lignes aériennes se 
présentent avec beaucoup plus 
d'avance è l'aéroport. 

Les piétons se heurtent, dans 
toutes les villes à de nombreux 
contrâtes policière. Les autorités 
ont d'aiUeurs mis te public an 
garde : même si Ton va acheter 
un petit pain au > coin de 1e 
rue ou faire ‘Une promenade 
dans un parc, li est recommandé 
de as munir d'une- pièce d'iden- 
tité: 

nu aucun dee- seize , terroristes, 
dont lès portraits sont affichés 
un peu partout, n'a encore été 
arrêté, les contrôles ont cepen- 
dant permis â fa police de 
mettre te mate sur des cen- 
taines de cambrioleurs, d'es- 
crocs de voleurs d'autos, de 


prisonniers en fuite et d'étran- 
gers en situe lion irrégulière. Le 
nombre des délits serait d'autre 
part, en train de tomber ^ d’uns 
façon spectaculaire : les râleurs 
ne veulent pas courir le risque 
d'être Inopinément contrôlés 
lorsqu'ils transportant ie produit 
de leurs cambriolages. Un porte- 
parole du gouvernement- de ia 
RhénanJe-Wsstph&ite a même 
près sérieusement assuré que 
les mauvais garçons se devaient 
de venir on aide k. la police, 
parce que - l'assassinat d'un 
homme sans défense était 
contraire au « code d'honneur - 
du milieu» 

Quant è la -circulation rou- 
tière, elle est devenue beaucoup 
plus sûre, les automobilistes 
craignant désormais dé boire un 
verra de trop, alors .qu’lia ont 
les plus grandes chances de 
tomber . sur un barrage de 
police avant de rentrer chez 
eux. 

Si, pour llnstant du moins, 1a 
grande majorité rie la population 
paraTt bien accueillir ces 
mesuras rie contrôle, les diri- 
geants, comme les citoyens, 
sont beaucoup plus inquiets en 
constatant que, de Paris, teu 
Plféia. en passant par Rorenoe 
et Rome, tes manifastefions airtî- 
altemandes sont en train" de se 
'multiplier. SJ la' vague ePstten- 
tats contre les ambassades, les 
firmes allemandes st même tes 
touristes ne» s’apaiBsIt pas. ii 
est à craindre que la méfiance 
i r égard de l’étrensnr se déve- 
loppa rapidement en .Allemagne, 
fédérale. 

,/EÂN wnz 


ces deux villes étant de 300 kilo- manifesté beaucoup d'intérêt pour 
mètres, a donc parcouru par une ferme Isolée a Labaioche, è 
ailleurs, en France ou en Aile- une vingtaine de kilomètres de 
magna fédérale, quelque 600 kilo- Colmar. Les policiers se mon- 
mètres avant de parvenir è des- traient toutefois réservés, ce sa- 
tination. medi 22 octobre, à propos de ce 

Ses occupants se sont, d'autre témoignage. Le même Christian 
part, arrêtés, mardi matin 16 oc- BQar aurait, d’autre part, été 
tobre, Hflwc one station-service de aperçu, mardi matin 18 octobre 
Mulhouse pour faire le plein d’as- par un camarade d’école, prés de 
sence — le pompiste, dont llden- Bâle, en Suisse. 



J. PiEKALKIEWICZ 
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de Jéricho 
à Entebbé, 
les dessous 
de la 
"marmite 
du diable” : 

les services secrets israéliens. 


Après la mort d'Andréas 
Baader, des explosions et des in- 
cendies se sont produits en série 
i Paris et en prorince, dans la 
nuit du 19 au 20 octobre. 
Représailles organisées? Actions 
concertées ou manifestations de 
.colère spontanées ? Au cours de 
cette nuiMà, une seule personne 
a été arrêtée sur les lieux de 
l’un de ces attentats : M. Chris- 
tian Wuillaume, vingt et un ans, 
qui avait tenté, place* Maubert, 
à Paris {5 e ). de mettre te feu 
à un autocar de touristes 
ouest-allemands, vide de ses 
occupants. U comparaissait, la 
21 octobre, en audience de Fla- 
grants délits devant ta vingt- 
troisième chambre correction- 
nelle de Paris. Mais, sur la 
demande de son défenseur, 
l'examen de son cas a été 
renvoyé au 26 octobre. Appa- 
remment désorienté par le rituel 
Judiciaire, Il s'est contenté de 
déclarer : « '/'expliquera/ mon 
geste... ~ 

Dans un modeste appartement 
de banlieue, Mme Wuillaume, sa 
mère, interrompt son ménage et 
tente, elle aussi, d 0 « expliquer 
tout ça », « Je ne comprends 
pas , dit-elle, fl était venu dîner 
chez nous avec son am/e. comme 
d'habitude, puis il a regardé 
avec son père le match de foot- 
ball à le télévision. Et il nous 
s dit qu'il rentrait chez lui . Ce 
n'est que v/ngf-quarre heures 
plus tard que fai appris es qui 
était arrivé quand les policiers 

sont venus taire une perqui- 

sition. • 

Martine, son amie, inquiète 
de ne pas te voir rentrer, a 
connu la nouvelle quand efJe a 
été convoquée par la police, le 
lendemain matin. « D'après ce 
qu'on noua a dit . fl aurait acheté 
deux bidons d'essence dans une 
station-service. Puis, en vélo- 
moteur . fl aurait tourné en rond 
dans Paris. Passant place Mau- 
bert, fl a aperçu un autocar 

allemand, H a letê /'essence et 
y a mis la feu. Je crois qu’il a 
été maladroit, son pantalon 
avait commencé â brûler . fl a 
été aussitôt arrêté par une 
patrouille de notice. » 


Depuis trois ans. après un 
échec au baccalauréat, Chris- 
tian Wuillaume. inscrit dans une 
agence de travail temporaire , a 
été successivement employé 
comme coursier dans diverses 
entreprises. N habite avec Mar- 
tine. employée de bureau, dans 
un petit studio, non loin de l'im- 
meuble de M. et Mme Wuillaume. 
La mère de Christian précise : 
• Ils tirent le diable per Ja queue. 
Ifs ne gagnent pas plus de 2 000 F 
chacun . dont une grande partie 
sert A payer leur loyer, ils ont 
eu plusieurs périodes de chô- 
mage. Nous les avons aidés 
comme on a pu. » Mme WuFI- 
iaume ajoute : » // avait ses 
idées bien sûr, plutôt d'extrême 
geuche — alors que nous, nous 
serions plutôt de gauche, — 
mais il ne pouvait pas avoir 
beaucoup d'activité politique. Il 
n’avait pas l'occasion de voir 
grand monde , Tous les soirs, il 
vient chez nous avec Martine _ 
Et le dimanche nous allons en- 
semble au jardin ou luire une 
petite promenade. Cest une vie 
tranquille, on s'entend bien. » 

Timide, réservée, Mme Wuil- 
laume déclare qu'elle n'entend 
pas grand-chose à la - poli- 
tique «p. Elle sait que Christian 
et son père avaient souvent das 
« discussions ». * Au moment 
du détournement du Boeing de 
ta Lufthansa, ajoute-t-elle, Chris- 
tian disait qu’il n'était pas d'ac- 
cord avec les terroristes. Mais II 
B été scandalisé par ta mort de 
Baader. h disait que ça ressem- 
blait â « un assassinat légal ». 

Mme Wuillaume redit : « Je ne 
comprends pas pourquoi 11 a 
fait ça. Je n'approuve pas du 
tout. Mais nous ne rabandonne- 
rons pas . ». Puis, après un si- 
lence, elle remarque : » // n'était 
pas organ/sé. Ça Ta pris comme 
ça. 5/non, fl ne se serait pas tait 
prendre. » Et, après un autre si- 
lence, elle déclare, pensive : 
» fl est certain que tes Jeunes 
ne veulent pas vivre comme nous 
et accepter tout comme nous 
avons tout accepté. » 

FRANCIS CORNU. 


MANIFESTATION GARE SAINT-LAZARE 


Fascinant! 




Collection: "Côtoient des hommes u . 

\Fctre s parus .* 

Erta HUtTRÎC- -LE 11' CHOC". Michel LESPAKT : “LES OUSTACWS”. 
J-P.PHIUPPE- -LES PILOTES DE CHASSE". 

J.J. AMTJffi: “US SOUSJÜM1HUERS**. 
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Lea forces de • police quadril- 
laient, vendredi soir 21 octobre, le 
quartier de la gare Saint-Lazare 
où un rassemblement était prévu 
& 19 heures, è l'appel d’un groupe 
de soutien à la Fraction année 
ronge, l’x Assemblée parisienne des 
groupes autonomes », jusqu'alors 
Inconnue. 

A 19 h. 15, tout était encore 
naiTTip, mais des groupes de CJIJS^ 
casque au c$té, arpentaient la 
cour de la gare et les trottoirs 
avoisinants, contrôlant de nom- 
breux jeunes gens. Peu' après, les 
CULS, chargent, dans la rue 
Saint - Lazare, un groupe d’une 


cinquantaine de manifestants qui 
partent en direction de la rue 
Lafaÿette, poursuivis par les poli- 
ciers. ns reviennent, scandant 
« Baader, Baader », les mains 
nues, sans casque m foulard pour 
se protéger des grenades lacry- 
mogènes. Les policiers chargent & 
nouveau et interpellent une ving- 
taine de personnes. 

Selon la police, le nombre des 
manifestants n’a pas dépassé une 
centaine, les sympathisants et 
participants affirmant, pour leur 
part, qu’ils étalent environ trois 
cents, répartis dans les rues envi- 
ronnantes. 




T -■ 
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UNE « CONVENTION POUR L’EUROPE» 


Il n y a pas d alternative 


En marche vers le socialisme 


Pourquoi sommes-nous, depuis 
phis de vingt ans. des . partisans 
résolus de la construction d'une 
communauté européenne? La 
réponse 'est simple. Parce que cette 
communauté est nécessaire. Néces- 
saire A l'avenir de fa France. Néces- 
saire au développement économique, 
et donc au progrès social de notre 
pays. Nécessaire à l'équilibre et à 
la pab^du monde. Nécessaire à la 
consolidation de nos régimes démo- 
cratiques, A ta sauvegarde et au 
rayonnement de nos valeurs com- 
munes de civilisation. Nécessaire, 
en définitive, pour sauver, en ce 
etede de fer, une certaine Idée de 
l'homme. 

En cette fin du vingtième siècle, 

H n'y a plus, pour aucun Etat 
européen, de «eujerbe isolement». 
L'isolement serait mortel. 

L’organisation' politique de la 
Communauté n'a pas fait suffisam- 
ment de progrès pour qu'elle parle 
d’une seule vobc dans les grands 
débats Internationaux. De ce fait, 
l’Influence de l’Europe reste très 
en deçà de ©as capacités techniques 
et économiques et de son capital 
culturel. 

Cependant l'adoption d'une posi- 
tion commune au Moyen-Orient est 
un premier pas encourageant Et la 
Communauté européenne a main- 
tenant & son actif une Importante 
réalisation : la convention de Lomé 
constitue le modèle, partiel mal» 
exemplaire, de rapports nouveaux 
de coopération entre les pays indus- 
trialisés et le Tiers-Monde. 

Sur le plan politique, on peut donc 
parier d'un demi succès de l'entre- 
prise européenne : la concertation 
est utile. Elle I ses limites. 

• * 

Voici que la crise mondiale remet ■ 
en cause la réussite économique de 
la Communauté. Face aux défis de 
l’Inflation et du chômage, de la crise 
monétaire et de la crise énergétique, 
face au désordre du commerce mon- 
dial et A l’aggravation de la concur- 
rence Internationale, les Neuf ee 
•ont, Jusqu’à présent, révélés Inca- 
pables d’organiser leur solidarité. 
L'acquis Important du Marché 


par JEAN LECANUET (*) 

commun — libre circulation des pro- 
duits Industriels, politique agricole 
commune, — devenu Indispensable 
à r économie française fqul écoule 
50 V. de ses exportations Indus- 
trielles et les deux tiers de ees 
exportations agricoles dans l’Europe 
des Neuf), est aujourd’hui sérieuse- 
ment menacé. 

Ici ou IA, la tentation renaît d'un 
retour au protectionnisme, aux 
égoïsmes provinciaux, A l'affronte- 
ment des nationalismes. Le malaise 
qui vient d'affecter les relations 
franotMtilemandea est un signe parmi 
d’autres d’une évolution régressive 
dont on peut, A bon droit, s'inquiéter. 

(I n'est pas trop tard. Mais R est 
temps que les Européens 88 ressaisis- 
sent, prennent conscience de leurs 
intérêts communs, et mobilisent leure 
énergies pour un nouveau départ La 
relance de la construction euro- 
péenne requiert un large consensus 
national et social. La conscience et 
la volonté des citoyens et des peu- 
ples peuvent seules le rendre pos- 
sible. 

Rien n'importe donc plus que de 
les amener à comprendre cette vérité 
Incontestable : la solidarité euro- 
péenne n'est pas moins nécessaire 
en 1977 qu’elle ne l'était en 1950. II 
n'y a pas d’altematlve. 

Les . problèmes économiques et 
sociaux qui se posent A nos pays 
sont des problèmes communs. Le 
rétablissement de l’emploi, l’amélio- 
ration des conditions de vie et de 
travail, la lutte contre la pollution, 
la recherche de nouvelles formes de 
participation dans les entreprises, le 
contrôle des sociétés multinationales 
exigent des solations communes ou 
harmonisées. L’interdépendance de 
nos économies nous conduit désor- 
mais A rechercher le progrès social 
dans la voie de la solidarité euro- 
péenne. Les défis du futur appellent 
un effort commun d'innovation. 

Oui pourrait croire que les répli- 
ques aux mutations de l'économie 
mondiale — renchérissement des prix 
de l'énergie et des matières pre- 
mières, redistribution de l'activité 
Industrielle entre l'Europe, les Etats- 


Unis, le Japon et Isa paye A bas 
salaires — soient A la mesure de la 
• France seule • ? La recherche 
d'un nouvel ordre International — 
économique et monétaire — peut- 
elle aboutir si l'Europe ne a’en fait 
pas le protagoniste actif et persévé- 
rant ? 

Dans de nombre idc domaines — 
monnaie, énergie, technologie et 
Industries de pointe, eUL, — l'Europe 
constitue la nouvelle dimension hors 
de laquelle H ne pBut plus y avoir, 
pour aucun de nos paya, cfindépen- 
dance réelle. « Leur degré d’indé- 
pendance sa mesurera A leur degré 
d'unité. - 

DMaéas les nations européennes 
ne pourront que subir les événements- 
Elles en seront qu'un enjeu, demain 
peut-être une profa Unies et son- 
dai res, elles seront maîtresses .de 
leur destin. 

L'Europe se trouve A la croisée 
des chemina Le choix est clair r 
elle avancera ou elle se disloquera 
Pouf avancer, elle a besoin d'un sup- 
plément de volonté politique, d'effi- 
cacité, de démocratie. 

Vingt ans après la signature du 
traité de Rome, l’heure est venue 
de fonder la Communauté européenne 
sur une assise populaire. L'élection 
du Parlement européen au suffrage 
universel direct, . prévue per les trai- 
tés, donnera sa pleine efficacité au 
contrôle démocratique Indispensable 
sur les Institutions de la Communauté. 
Le Parlement européen aéra le Heu 
qû sa forme une conscience euro- 
péenne commune. Il deviendra une 
force d’entrainement pour la réali- 
sation de l'union européenne, dans 
tous les domaines, et l'évolution 
dynamique de ses Institutions. 

En un mot, l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel, même 
ai elle ne donne pas de « solution 
miracle - aux difficultés actuelles 
de l'Europe, lui offre la promesse 
d’un nouvel élan. C'est une chance 
qu'il nous faudra saisir et exploiter 
par une vaste campagne d’informa- 
tion, de sensibilisation et de mobili- 
sation de 'lopin ion publique. 

(*} Président da 

Centre des démocrates sociaux. 


Le dérèglement du système capi- 
taliste mondial, aggravé par la crise 
pétrolière de ' 1974, a profondément 
déséquilibré les économies euro- 
péennes secouées par une moindre 
croissant», (Inflation et la chômage. 
Alors que des Interrogations quant 
aux choix de société ee multiplient, 
le capitalisme tente d’imposer ses 
réponses. La France en connaît une 
des versions les plus dures et les 
plus classiques : le plan Barre, qui 
marqua la volonté de prélever sur 
ren semble des salariés des profits 
pour le capitaL 

Dans cette tourmente, l’Europe est 
restée absente et, souvent même, 
cruellement inexistante. Certes, les 
Institutions ont continué A fonc- 
tionner. Certes, quelques haute fonc- 
tionnaires de la Commission de 
Bruxelles ont détendu avec talent et 
conviction des projets qui auraient 
mérite d'être retenus. Mais la tech- 
nique ne peut sa substituer A une 
ambition politique, dont l'absence a 
progressivement détourné l’opinion 
dB l'entreprise européenne. Ainsi, la 
grande Idée s'épuise comme A bout 
de souffle. 


Le Marché commun, d'abord outil 
efficace pour accélérer le mouvement 
d’accumulation du capital, a été 
abandonné par le capitalisme lui- 
même. Celui-ci se développe aujour- 
d’hui très largement hors du champ 
devenu trop étroit de l’Europe des 
Neuf. Et l'instauration des parités 
flottantes — ce non-système des 
paiements Internationaux — con- 
damna è une mort prochaine le der- 
nier acquis tangible de la construc- 
tion européenne ; sa politique 
agricole commune. L’Europe des 
marchands n'a plus de raison d'être 
puisque ceux-ci ont mieux à taire 
sur des territoires plus vastes. 

Pourtant, l'Europe, si elle n’est pas 
moins de ses réussites, l’est encore 
moins de ses réussites l'est encore 
d'espoir. Et nui ne propose, nul ne 
souhaite la disparition ' de la Com- 


par PIERRE MAUROY (*) 

* 

munauté européenne, (es socialistes 
encore mains que les autres. Il est 
symbolique que le choix européen 
des socialistes ait été confirmé A 
Bagnolet en 1973 par une motion 
adoptée A. l’unanimité qui s’intitule : 
«Four une Europe en marche vers 
la socialisme .» 

1) faut relancer l’Europe, qui reste 
une nécessité. Las deux grandes 
puissances mondiales — Etats-Unis 
et IML&J5. — A la fois complices 
et adversaires dans leur rôle contes- 
table de geugBimee de l'unhrere, font 
alterner périodes de tension et de 
détente. Leur récent accord sur un 
réglement au Moyen-Orient démontre, 
è l’évidence — même sans porter de 
Jugement de valeur sur son oppor- 
tunité — l’absence de r Europe sur 
la scène mondiale. Celle-ci doit pou- 
voir s'affirmer an tant que force po- 
litique souveraine et comme facteur 
d'équilibre dans les relations Inter- 
nationales. Facteur de détente, l'Eu- 
rope devrait aussi être A l'avant- 
garde de là solidarité avec les pays 
en voie de développement 11 reste 
par exemple A prolonger les accords 
da Lomé en faveur d’échanges plus 
équilibrés tenant mieux compta des 
intérêts des partenaires. 


CettB Europe, acteur véritable dans 
le Jeu de la diplomatie mondiale, 
ne se réalisera que dans la mesure 
où elle saura sauvegarder ©on indé- 
pendance, économique et monétaire. 
Il faut répondre au défi des entre- 
prises multinationales et aux privi- 
lèges pernicieux du dollar- roi. 

Aucun pays européen n'a la capa- 
cité de mener par lui-même seul une 
politique réellement autonome. Cer- 
'lalns ont cru pouvoir lutter contre le 
gigantisme supranational par le repli 
national. Quelle erreur I La seuls 
ligne de défense, c’est bien de com- 
battre l'entreprise des firmes multi- 
nationales à l’échelle même où elles 


æ développent Ne nous trompons 
pas de champ da batailla 

L'Europe libérais ee meurt. Il reste 
A inventer une Europe qui soft socia- 
liste. Lee solutions que noue propo- 
sons pour notre pays sont trans- 
posées au niveau .européen, les 
seules qui puissent provoquer l'indis- 
pensable élan populaire vers plus 
de Justice et de démocratie vraies. 

Rien ne ee fera sans la force poli- 
tique d'un large mouvement de 
massa 


La construction européenne doit 
être relancée sans délai. Certes, les 
socialistes savent que l'Europe, qui 
ne sera viable que si elle est socia- 
liste,. ne sera paa bâtie en un Jour. 
Mais Ile choisissent de participer 
dés aujourd'hui è son édification 
avec une préoccupation essentielle : 
entamer le long chemin qui noce 
conduira vers l’Europe des travail- 
leurs, vers l’Europe des citoyens. 

■ 

La chômage traverse les frontières 
et les luttes sociales sont aujour- 
d’hui A la dimension de l'Europe. Des 
conflits du type de celui de Monte- 
fibre le démontrent : l’Europe des 
travailleurs s'imposera peu à peu et 
l'Institution européenne constituera 
parallèlement l'Instrument politique 
par lequel l’Europe des citoyens ap- 
prendra à être indépendante et A 

jouer son rôle. 

• 

La campagne qui doit s’ouvrir pour 
l’élection de l'Assemblée euro- 
péenne au suffrage universel nous 
offre l’occasion de développer cas 
idées, et de leur faire prendre raci- 
nes dans la réalité politique et 
sociale des peuples européens. A 
partir d’un objectif commun, celui de 
la constitution de l'Europe des tra- 
vailleurs et des citoyens, les socia- 
listes de tous les pays concernés 
tenteront de développer dans leur 
campagne des arguments communs : 
rapprocher l'Europe des préoccupa- 
tions des hommes, lui rendre sa 
vérité. 


Les conditions de l'espérance 

■ 

de l'Est ou même par ou pays 


(Suite ne la première pageJ 

Nous avons à relever d'abord 
trais défis économiques et sociaux. 
Le premier concerne les produits 
Industriels qui «xfgpnt beaucoup 
de main-d'œuvre, pour le textile, 
c’est clair, les chemises importées 
d’Extrême-Orient sont vendues 
30 Crânes alors que les chemises 
françaises, un peu plus soignées, 
certes, dans la vitrine voisine coû- 
tent plus de 10Q francs. On avance 
l'expressi on de « concurrence sau- 
vage ». Allons donc ! C'est de la 
concurrence tout court Contre 
celle-ci on peut établir des bar- 
rières protectionnistes, droits de 
douane accrus ou contingents ré- 
duits, mais est-ce une solution 
durable ? D'abord nous faisons 
partie de l'Europe et c'est la Com- 
munauté européenne qui doit défi- 
nir ces relations et puis on sait 
fort bien quH est facile de tricher, 
grâce à un transit par un pays 


Bolivie 


• CINQ OFFICIERS, faisant 
partie de l'escorte du prési- 
dent Hugo Banzer, ont été tués 
le vendredi 21 octobre, A Ca- 
mlrt, riana le sud-est du pays, 
& bord d'un avion militaire qui 
s'est écrasé au décollage. — 
(Reuter.) 


Brésil 


• LE MA TO -GROSSO A El B 
SCINDE pour des raisons 
d'efficacité administrative. Cet 
Etat, grand comme trois fois 
la France, compte deux mil- 
lions d’habitants. La ville de 
Campo -Grande est devenue la 
capitale du Mato-Grosso-do- 
SuL tandis que Culba demeura 
la capitale de la nouvelle en- 
tité dite Mato - Grosso. — 
(Reuter.) 


Éauateur 


• Mm JOSE CHA VEZ ET CE- 
SARO VALVEKDE, deux im- 
portants dirigeants syndicaux 
ont été arrêtés le vendredi 
21. octobre en raison de leurs 
prises de position sur les san- 
glants Incidents de la sucrerie 
Aztra de Guayaqull Oe Mande 
du 23 octobre). La police 
contrôle étroitement la sucre- 
rie et a dispersé une manifes- 
tation de paysans protestant 
contre l’Intervention des forces 
de l'ordre. — (AJFJPJ 


occidental. S'il faut attendre que 
les o u vrie r s du Sud-Est asiatique 
atteignent nos conditions de vie, 
nous avons cent fois le temps de 
périr tranquillement ~ avant que 
l'objet de cette attente se réalise 
même partiellement. 

Le second défi se rapporte à des 
industries qui n'exigent pas une 
technologie ultramodeme, mais 
qui ne peuvent être le fait des 
pays sous-développés. Un bon 
exempte est la sidérurgie. H est 
bien clair que c'est te Japon qui 
fabrique à meilleur compte dans 
ce domaine, a qui commande-t-on 
la construction des bateaux ? Au 
Japon pour plus des trois quarts. 
Les tôles Japonaises se vendent 
chez nous, tous Irais compris, un 
tiers meilleur marché que nos 
produits similaires. Les motos 
Japonaises gagnent toutes les 
principales courses et se vendent 


Italie 

• QUAR ANTE MILITANTS 
D'EXTREME DROITE ont 
été inculpés pour « reconstitu- 
tion du parti fasciste » (Inter- 
dit par la Constitution), ven- 
dredi 21 octobre h Rome, à 
la suite d'une enquête de la 
préfecture de police. — 
(AJJ>.) 

R hod és ie 

• LE GOUVERNEMENT BRI- 
TANNIQUE a invité les diri- 
geants nationalistes rhodésiens 
et le premier ministre de 
Sallsbury. M. Ian Smith, à 
participer à une série de 
consultations séparées avec le 
commissaire - résident britan- 
nique désigné, lard Carver. a 
annoncé, vendredi 21 octobre, 
an porte-parole du Forelgn 
Office. Lord Carver doit se 
rendre A Sallsbury le 2 no- 
vembre prochain, n sera ac- 
compagné du général Prem 
Ch&nd, représentant spécial 
de l’ONU. — fAJFJ*.) 

Syrie 

• LA NOMINATION D’UN 
NOUVEL AMBASSADEUR 
IRAKIEN EN SYRIE a été 
annoncée vendredi 21 octobre 
A Damna. San prédêceseur 
avalt été rappelé en février 
1975. Depuis lors, la mission 
diplomatique Irakienne A Da- 
mas était dirigée par on 
chargé d 'affaires. Les diver- 
gences entre les deux pays, 
gouvernés chacun par des 


très largement ; tes voitures japo- 
naises connaissent cm grand suc- 
cès, sans parler de l’électronique 
classique, de l'optique, de Fhnrlo- 
gerie, et de bien d’autres sortes 
de produits. 

Le troisième défi, concerne les 
industries de pointe. Les quatre 
exemples que l’an cite en général : 
l’aéronautique, l’espace, le nu- 
cléaire et l'informatique avancée 
sont précisément les chastes gar- 
dées des AwiériwüriM. Us feront 
tout pour conserver, dans ces 
grandes avenues de la technique 
moderne, leur primauté mondiale. 
N’ayons pas d'illusions là- dessus. 

Alors que faire pour assurer 
l'avenir de notre activité Indus- 
trielle ? Il 7 a bien l'Europe verte 
qui nous permet de participer à 
un important marché protégé. 
Mais, devant tes trois défis nous 
aurons beaucoup d'efforts â faire 
et de contraintes A accepter si 


groupes rivaux du parti Baas, 
étalent A l'origine de la mis» 
en sommeil de leurs relations 
diplomatiques. -*=- (A. F. P„ 

Reuter.) 

Tchécoslovaquie 

• M, JOSEPH NOVAE. l'Ingé- 
nieur français condamné le 
21 septembre dernier à quinze 
mois -de prison par un tribunal 
de Prague sous l'accusation de 
«mise en pirilde secrets écono- 
miques tchécoslovaques » .sera 
libéré et expulsé mardi 25 octo- 
bre. Employé par la firme Air 
Industries, spécialisée dans 1a 
peinture automobile, U avait 
été arrêté le. 2 février dernier 
au cours d'un voyage d'af- 
faires. — (ASJPJ 

• L'EPOUSE DU CHEF DE 
L'ETAT et du P.C. tchécoslo- 
vaque. Mme Viera Husafc. est 
décédée Jeudi 20 octobre dans 
un aeddàat d'hélicoptère, près 
de Bratislava, capitale de la 
Slovaquie: L’accident serait dû 
à un épais brouillard. — 
(A .FJ 3 .) 

Union soviétique 

• LE COLON EL EN RETRAITE 
LEV OVSXCBER a renvoyé 
les dlx-sept médailles qu’il a 
reçues durant ses vingt et une 
années de service dans l’armée 
parce que les autorités sovié- 
tiques persistent è lui refuser 
depuis cinq ans le droit d’êml- 

er en Israël avec sa famille, j 
a quitté, l'armée n y a seize i 
ans. — fA-PJ 


nous voulons seulement exister. 
Or nas dissensions, esscezbéeh par 
le jeu.. politique, nous empêchent 
de voir la réalité et d’associer nos 
efforts. 

* Et te foi ? 

Même si nous parvenons & vivre, 
comme maintenant, U apparaît 
riai ramant, que notre voix n’est 
plus guère entendue dans 1 e 
concert mondial — voir ] e Liban, 
le Proche-Orient, l’Asie du Sud- 
Est, — que nous sommes devenus 
trop petits, que nous avons perdu 
notre élan généreux et prestigieux 
et même que nous finLanns par 
ne plus résister aux contagions 
étrangères, celle des Etals-Unis en 
particulier. 

La dimension, on la trouve dans 
La Communauté européenne qui 
représente plus de deux oent cin- 
quante millions d'habitants avec 
un potentiel scientifique, techni- 
que, culturel, industriel, commer- 
cial considérable, ia foi ? 

Si nous' avions la foi, nous 
construirions l'Europe politique. 
L’action de la France en ce sens 
pourrait être déterminante. Nous 
appartenons & la Communauté 
européenne, mais son action s'en- 
lise souvent dans des discussions 
d’experts et de technocrates. 

Une relance politique est indis- 
pensable. Aussi la grande tribune 
qui sera constituée par le nou- 
veau Parlement européen élu au 
suffrage universel, même si elle 
nedispose pas de plus de pouvoirs 
que l'actuelle assemblée, permet- 
tre d'aborder, avec des élus res- 
ponsables devant les peuples,. les 
grands problèmes de . l’Europe. 
Elle pourra accélérer l’étude des 
dossiers par U commission et te 
conseil des ministres. Elle appor- 
tera à l'Europe trop technocra- 
tique actuelle un levain nouveau. 
Elle donnera 'plus de crédibilité 
è 1 Identité et è l'Indépendance 
de l’Europe vis-à-vis du monde 
extérieur, renforçant par exem- 
ple la position d es représentants 
de ta communauté «fans les gran- 
des négociations Internationales. 

Envers l’Europe, notre attitude 
doit être positive, constructive et 
réaliste. La pire des positions est 
de nous considérer comme éter- 
nellement victimes de nos parte- 
naires, crtmrna des brimés perma- 
nents. Nous pouvons presque tout 
si nous jouons le jeu de la com- 
préhension, de l’amitié, si notre 
fol est assez grande — et elle a 
tant de raisons pour l’être ! Voyez 
l'exemple de Jean Monnet. 

61 nous nous rêsalsissons avec 
énergie, persévérance, en parti- 


A TRAVERS LE MONDE 



clpant sans réticence à la cons- 
truction de l’union européenne, 
notre destinée pourra -devenir 
exaltante. La domination du dol- 
lar n'engendre pas un ordre véri- 
table, une solidarité réelle entre 
les nations. Le colonialisme sovié- 
tique non plus. 

Chaque peu pie a ses racines, 
ses .traditions, et cherche de plus 
en plus à vivre pleinement en 
développant son potentiel écono- 
mique nfltorel terrien fc, mais d»rre 
le constant souci de maintenir 
sa personnalité. L’expression 
« authenticité » n'a jamais 
connu tant de vogue. Rite reflète 
l'aspiration à une réelle indé- 
pendance qui ne tienne pas uni- 
quement à une civilisation tech- 
nologique anonyme. La culture 
originale et le développement 
sont actuellement les deux pôles 
des pays du tiers-monde et même 
de ceux qui. partiellement Indus- 
trialisés, ee cherchent une âme. 

■ 

C'est dans cette direction que 
noos pouvons apporter les élé- , 
ments d'une sagesse à l’échelle 
mondiale. Notre faiblesse écono- 
mique nous aide dans oe grand 
dessein, si paradoxal que cela 
paraisse. Trop puissants, nous 
susciterons la méfiance. Encore 
faut-fl que nous ne soyions pas 
trop fragiles, que nous n'&ülons 
pas à la dérive, d’où la primor- 
diale nécessité de redressement 
économique. 

LOUIS LEPRINCE-RINGUET. 


Cotte élection peut aussi transfor- 
mer en profondeur la vie des Insti- 
tutions européennes. II est évident 
qu’elle conférera une autorité plus 
grande à l' Assemblée européenne, 
même si les compétences de cette 
dernière ne sont en rien modifiées. 
Aussi eera-t-ll plus difficile à la 
Commission de Bruxelles et au 
Conseil d’ignorer les avis ou 
d’échapper au contrôle de représen- 
tants élus, dont l'existance est le 
fondement mémo de toute démo- 
cratie). 

Lee difficultés ne manquent certes 
pas sur notre route, et notamment 
les différences d'attitude, d'opinion, 
de situation qui nous séparent de 
partis socialistes comme ceux de 
l'Allemagne et de Grande-Bretagne. 
Mate, Il faudra bien que noua trou- 
vions avec eux, qui ont la confiance 
de la majorité des salsriés de leur 
paye, les moyens d’avoir raison en- 
semble. Noua en discutons et nous 
en discuterons encore, en particu- 
lier au sujet des régulations et des 
instruments de contrôle, de la plani- 
fication à mettra en place dans le 
vaste champ économique d’échanges 
ouvert qu'est aujourd'hui l'Europe, 
ainsi que de la forma de l'autorité 
politique qui aura h mettra en oeu- 
vre cette politique nouvelle. 

Parce que, nous socialistes, vou- 
lons répondre à la crise qui secoue 
tes économies occidentales, nous 
savons que l’Europe est une dimen- 
sion essentielle de notre projet. 

L'Europe socialiste resta è construira. 

■ 

* Secrétaire national du parti 
aocSaüste. 


» TÉMOIGNAGE 

ASSOCIER LA JEUNESSE 


Comment ne pas être scanda- 
lisés, nous étudiants, do n’avoir 
pas été Informés dos divers pro- 
blèmes européens pendant nos 
études scolaires et supérieures ? 
Ne sommes-nous pas appelés è 
devenir dés choyons européens ? 

C'est tout i fait par hasard 
qu'un directeur de marketing de. 
notre école 9 fervent européen w an 
vint t /ors cfun cours, au pro- 
blème de réfection des futurs 
députés. Ayant eu, A ce propos , 
la chance d'avoir fait un voyage 
au Parlement européen â 
Luxembourg et è f Académie eu- 
ropéenne de la Sarre, nous nous 
sommes aperçus qu'il existait de 
réelles institutions européennes 
et un protêt sur la relance de 
r Europe par t élection- du Par- 
lement européen. 

m — 

U est Inconcevable d'ensei- 
gner la vis économique et poli- 
tique d’une société d'un pays 


tel que la France, sans lui don- 
ner fa dimension européenne 
qui s'impose aujourd'hui. 

Comment les jeunes peuvent* 
lia s'intéresser A la construction 
de rEurope dès lors qu'ils n'y 
sont pas associés ? 

(Test pourquoi noua avons 
créé dans le cadre de notre 
école t HDMC (Ecole supérieure 
de marketing et de gestion}, le 
Cercle d’études européennes de 
riQRAG (%h ’So n but principal 
est de créer un échange réci- 
proque fffnfonnatfone concer- 
nant les problèmes européens 
entre le milieu étudiant et les 
Institutions communautaires . Les 
leunes, appelés en 1978 à voter 
pour un Parlement européen # 
doivent, de ce tait, savoir dès 
aujourd'hui pourquoi P Europe les 
concerne . 

ABNJUJD 7AHSCXEBrMOB&&U, 

■ présidant dn 

Cercle dfétu&e* européennes 
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(Suite de la première pagej 

Pendant le wedc-oid, SL Buarez 
«t ses caHahoxateuxs recevront 
l es r eprésentants des centrales 
ouvrières et des syndicats patro- 
naux pour leur exposer les accords 
Qui ont été conclus, et t»w peur 
les négocier, a précisé le ministre 
des finances. 

. Une bonne partie des conver- 
sations de vendredi ont été consa- 
crées au problème de l’ordre 
public. La loi 

d'abord prévue par le ministre 
de l'Intérieur, a été écartée. 
En revanche, U a été convenu, 
que des mutés de police se 
spécialiseraient dans . la lutte 
contre les p ose ur s de bombes, 
maïs que leur activité serait 
soumise à un contrôle Judiciaire : 
seuls les Juges pourront, le 
'cas échéant, accepter que soient 
suspendues certaines dès .garan- 
ties accordées aux prévenus or- 
dinaires, lorsque les personnes 
arrêtées appartiendront & 
des organisations dangereuse- 
ment subversives. 

La . loi d'ordre public sera 
modifiée dans ce sens, mais à 
titre temporaire, en attendant 
la promulgation d'une nouvelle 
Constitution. En outre, il a 
été convenu de démilitariser 
l'action des divers corps de 
police et de gendarmerie : celle- 
ci sera désormais soumise à 
l'appréciation de la Justice or- 
dinaire, non des tribunaux mi- 
litaires. La capacité < punitives 
de l'administration sera nota- 
blement réduite. En résumé, 
la politique de répression de- 
vrait offrir pins de garanties 
aux citoyens, tout en étant plus 
ef f icace contre les activités ter- 
roristes. Au nom de l’Alliance 


Espagne 



s à iiadrffl 


Pour y parvenir; la 
la masse. monétaire 
& 17 % et celle des 
20 et 23 %. 


de 
limitée 


populaire, M. Frasa Iribame a 
refusé d’accepter ces diverses 
mesures, qu’il Juge de nature 
à « affaiblir » les forces de 
l'ordre. Pour être définitivement 


adoptée, la réforme de la loi 
d’ordre public devra d’abord être 
débattue au Parlement 
B en Ira de même du pro- 
gramme économique. . Gouverne- 
ment et opposition sont convenus 
que le mai numéro un de l'éco- 
nomie 'espagnole était l'inflation. 
Pour y faire face; ils ont décidé 


de diminuer considérablement la 
croissance de la t™»»» monétaire, 
de restreindre les dépenses " de 
l'Etat de façon que - celles-ci 
n’augmentent pas plus vite que 
les autres dépenses -et de pla- 
fonner le pouvoir d’achat des 
salariés à son niveau actuel L’ob- 
jectif est de réduire le tous d’in- 
flation de 30 %, à la fin de cette 
année, & 15 %, à la fin de 1978. 


Port ugq I 

Menacés d'être exclus du Pi. 

DES MEMBRES 
DE FRATERNITÉ OUVRIÈRE 
ENVISAGENT 
DE FONDER UN PARTI 

(De notre correspondants 

Lisbonne. — Les relations se 
détériorent entre la direction du 
PB. portugais et les membres de 
ce parti, qui se sont affiHAw à 
l’association la Fraternité ou- 
vrière animée par M. Lopes Car- 
doso, ancien ministre de l'agri- 
culture et qui appartient à la 
gauche socialiste. 

Jeudi 20 octobre, les amis de 
M. Lopes Cardoso ont, dar» une 
conférence de presse, diffusé leur 
réponse à une lettre qui leur avait 
été adressée et qui fixait un 
délai de huit jouis pour choisir 
l’une des deux organisations ; 
l'adhésion à la Fraternité ouvrière 
a été jugée * incompatible » avec 
l'appartenance au P-S. par la 
commission nationale des conflits 
du parti. 

« Nous nous refusons à une 
telle option, gui est le résultat 
des pratiques autoritaires et sta- 
liniennes instaurées au sein du 
PU?. », disent-ils dans un long 
communiqué signé par quatre 
députés, plusieurs dirigeants syn- 
dicalistes et des conseüleis muni- 
cipaux. Ils accusent la direction 
du parti de vouloir provoquer une 
« rupture sans le moindre respect 
des règles démocrat iqu es » et 
demandent la convocation d’un 
congrès extraordinaire pour dé- 
battre eles problèmes extrême- 
ment graves gui se posent aujour- 
d’hui ». 

Selon la Fraternité ouvrière, 
la plupart des militants socia- 
listes sont démobilisés en raison 
de la politique du go u v er nement, 
« gui s’écarte du projet constitu- 
tionnel, s’isole par rapport aux 
appuis populaires dont il dispo- 
sait au début, et se trouve ainsi 
incapable de répondre & la pres- 
sion de la droite». 

Si les mesures d’exclusion se 
confirmaient, certains membres 
de la Fraternité ouvrière envisa- 
geraient de former un nouveau 
parti politique « afin — dit-on 
H ans les milieux proches de 
M. Lqpes Cardoso — d’appliquer 
le programme du PS. approuvé 
au cours du congrès qui a eu Ueu 
en décembre 1974». — J. R. 


vues par le plan sont nuiulxuusesr: 
-la réforme fiscale . devra surtout 
affecter, les revenus les plus éle- 
vés ; les bas salaires seront re- 
levés davantage que les hauts 
salaires» les retraites seront aug- 
mentées à un taux. supérieur & 
celui de l’Inflation sept cent 
mille places scolaires seront créées 
l’an prochain. En outre, des 
» transformations de fond» seront 
Introduites dans l'économie, de 
façon, est-D précisé; c à per- 
mettre une plus grande partici- 
pation sociale, à améliorer lês 
services publics et à rendre plus 
transparent le fonctionnement du 
système économique». Ainsi, syn- 
dicats ouvriers et patronaux par- 
ticiperont-ils à la gestion de là 
Sécurité sociale, dont le budget 
— comparable à celui de l’Etat, — 
a été administré jusqu’à présent 
par une oligarchie de bureau- 
crates: En outre,' H est prévu de 
promulguer un statut de l’entre- 
prise publique, de freiner la spé- 
culation Immobilière, de moder- 
niser la politique Industrielle, 
agricole, énergétique, ■ ainsi que 
celle de-la pêche et du commerce. 

CHARLES YANHECKE. 


EUROPE 


Yougoslavie 


V 




AMÉRIQUES 


IL SERAIT REPROCHÉ 
A Mme BR0Z-TIT0 
D’AVOIR MANŒUVRÉ 
POUR FAIRE NOMMR 
DES SERBES 

A DE HAUTES FONCTIONS 

Belgrade (U J? J.). — Selon 
des bruits qui circulent & Bel- 
grade, U serait reproché à 
Mme Jovanha Bros, épouse du 
président Tito, de s’être rendue 
coupable de « menées nationa- 
listes » : elle aurait manœuvré 
<9007 faire désigner des Serbes à 
de hautes fonctions, alors, que ces 
auraient dû normalement 



attribués à des Croates. Sept 
officiers supérieurs serbes fe- 
raient l’Objet des mêmes accusa- 
tions. Un rapport aurait été pré- 
senté à la Ligue des communistes 
et le maréchal Tito, rentré ven- 
dredi 21 octobre de son voyage 
en Franoe,.au Portugal et en Al- 
gérie, se pronon c erait très bien- 
têt sur les suites qu’ü convient de 
donner à cette affaire. 

Mme Jovanka Bras n’a parti- 
cipé à aucune . manifestation 
publique depuis le mois de juin. 
Cependant son nom a été men- 
tionné dans un message de 
condoléances publié le 5 octobre 
par la presse de Belgrade. Le 
11 octobre, un porte-parole du 
gouvernement précisait que 
Mme Broz-TCto n'était pas malade 
et qu’elle séjournait à la rési- 
dence présidentielle de Belgrade. 


Etats-Unis 


La politique nucléaire de M. Carter n’est soutenue 
ni par le Congrès ni par la conférence de Washington 


Washington. — La conférence d’organisa- 
tion du programme d’évaluation du cycle 
nucléaire, ou LNJF.CLE. (il, a ses tra- 

vaux, vendredi 21 octobre,' dans les locaux du 
département d’Etat, à Washington. Les résultats 
n'ont causé aucune surprise, les quarante délé- 
gations ayant ratifié pour l'essentiel le ™mda* 
préparé -par les -sept pays du ■ sommet * de 


Hait groupes de travail commenceront sous 
peu Leurs études, soit à Vienne, siège de 
l'Agence internationale de l'énergie atomique, 
qui pr ê t e ra son concours, soit dans les paya 


qui assumeront la coprésidence de ces groupes, 
deux ou trois selon les cas. La France a été 
nommée coprésidente du second groupe, qui 
traitera de l' enrichissement de l'uranium. Un 
comité technique de coordination se réunira 
tous les six mois, probablement & Vienne, et 
la conférence plénière sera convoquée une 
nouvelle fois dans un an. C'est eh principe 
dans deux ans que ce travail d'évaluation doit 
prendre fin. Ses conclusions seront alors por- 
tées. à la connaissance des gouvernements, qui 
prendront éventuellement des décisions à leur 
sujet. 


La plupart des quarante pays 
r eprésent es (2) n’étaient prê ts à 
s’engager que sur 2a pointe 
des pieds dans ce programme 
auquel les conviaient les Améri- 
cains. Ces derniers n’ont donc 
obtenu satisfaction qu’en multi- 
pliant les apaisements. Comme 
l’avait dit Ml .Gezald Smith, dé- 
légué des Etats-Unis, et comme 
l'a consigné le communiqué final, 
lXNJi’JCB. est Une « étude tech- 
nique et analytique, non pas une 


De notre correspondant 

ttoe en ce qui concerne le. cycle 
nucléaire, m la coopération in- 
ternationale, ni les accords et 
contrats visant FutUisatüm paci- 
fique de P énergie nucléaire, pour- 
vu que soient appliquées les me- 
sures de sauvegarde mutuellement 
agréées ». 

Le but poursuivi par tous est 
de « réduire le. danger de la pro- 


ÏX U f érection des arm&t nucléaires * 

à re mgaqé* f 3 * 5 £ 3(019 ? ér fL£ s 
SSleslÆSx SSaSïïtiE /oumiÉwes fertile dive- 

entreprise dans un esprit dCobjec- a fiTLS P^ftgws ». 
imité, dans le respect mutuel des 

m ■ _ ■ _ jh_ m si _ _ m „ 


choix et des décisions de chaque 
pays en ce domaine, sans mettre 
en danger leur politique respec - 
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Terrorisme : | ■ r ’ 

la méthode allemande " 3 

une grande enquête 

de nos envoyés spéciaux en Allemagne : 

. Lucien Bodard et Marie Muller 

«Pour la première fois V armée de Schmidt 
est entrée dans les chaumières d’Europe». 

une interview de Daniel Cohn-Bendit 
par Bernard-Henri Lévy 

Schmidt un vainqueur bien enchaîné 

de notre correspondant Gérard Sandoz 

et 

«Détru ire , disen t-ils » 

V éditorial de Jean Daniel 


LE ^ NOUVEL 


>o sénateur 

UN NUMERO A NE PAS MANQUER 


Huit groupes de travail 

Le même libéralisme .a présidé 
à l’organisation de la conférence 
et du programme. Tous les pays 
représentés à Washington pour- 
ront participer au groupe de tra- 
vail de leur choix, sans limitation 
de nombre, et d'autres Etats pour- 
ront se joindre, dans l'avenir, à 
leurs activités, s'ils le désirent. 
De même, les conclusions seront 
mises à la disposition de tous 
les go u vernements et institutions 
Internationales qui en manifeste- 
ront l’Intérêt. La répartition du 
travail s'est faite selon le schéma 
présenté par les «pères fonda- 
teurs» de Londres, à ceci près 
que le groupe «Stockage et ges- 
tion des déchets» a été scinde en 
deux : Gestion du combustible 
Irradié, d'une part, qui sera pré- 
sidé par l'Argentine et l'Espagne ; 
Gestion et évacuation des déchets, 
d’autre part (Suède, Finlande et 
Pays-Bas). 

D’autre part, le groupe «Recy- 
clage de l’uranium» (par d'autres 
lue le retraitement) a été 
avec le groupe «Cycle 
avancé et autres conceptions de 
réacteurs», que présideront les 
Etats-Unis, la Corée du Sud ' et 
la Roumanie. 

Les autres groupes traiteront 
des ressources en combustible et 
en eau lourde (coprésidé par le 
Canada, l'Egypte et l’Inde), de 

V AnT l p.hiBaWTMWi f: (France. Iran 

RFA), des garanties?? fourni- 
tare de technologie à long .terme 
(Australie, Philippines, Suisse), du 
retraitement, du maniement du 
plutonium et du recyclage (Japon 
et Royaume - Uni) et des sur- 
régénérateurs (Belgique, Italie, 
UJEt&S.). La France, qui. comme 
chaque pays, ne pouvait partici- 
per qu'à une coprésidence, a fina- 
lement - Préféré l’ awrtehtisw.mfln fc. 
après avoir été candidate pour le 
groupe du retraitement. 

Les Etats-Unis, qui n’ont guère 
trouvé d’adhésion à la politique 
très restrictive du présidait Car- 
ter. se consolent en constatant 
qu’un bon nombre de pays ré- 
fractaires au traité de non pro- 
lifération (France. Argentine, 
Israël, Brésil, . Pakistan, Inde, etc. 
pour ne citer que les principaux) 
avaient choisi de se faire repré- 
senter à Washington, ce qui té- 
moigne à leurs yeux d'une prise 
de conscience des dangers de la 
situation. Chacun sera libre de 
poursuivre sa politique comme il 
l’entend, mais les Etats-Unis es- 
pèrent qu’un consensus 1 se déga- 
gera sur les grandes questions au 
terme de l’étude. « Si nous devons 
vivre dans un monde du pluto- 
nium, faisans en sorte que celui-ci 
soit' plus sûr », a dit avec philo- 
sophie M. Smith aux journalistes, 
vendredi soir, après avoir remar- 
qué qu’une des tâches du pro- 
gramme relèvera de « r éduca- 
tion » des gouvernements et du 
public. - ' 

Aussi bien, nombre d’officiels 
américains se rendent compte du 
caractère irréaliste des mesures 
préconisées au début de l'année 
par le président et préparent une 
reconversion discrète à une atti- 
tude moins négative. Ces milieux, 
parmi lesquels certains observa- 
teurs rangent le ministre de 
Fénergie lui-même, M. Schlesin- 
ger, sont encouragés dans cette 
vole par l'attitude du Congrès. Ce 
dernier, probablement sous la 
pression des industriels et malgré 
î*avls des écologistes, se' montre, 
en effet, beaucoup nunrwi regar- 
dant que r administration à pro- 
pos de projets pourtant très 
controverses tels, que les surrégé- 
nératenrs. Après un. va-et-vient 
entre les deux Chambres, le Sénat 
a voté, jeudi 20 octobre, un projet 
de loi débloquant 30 rwiiHmw de 
dollars pour la construction du 


surrégénérateur de CUnch River, 
à Oafc Ridge, dans le Tennessee. 
Ce chiffre est un co m promis en- 
tre les 150 rarrurmK de dollars 
demandés par la Chambre des 
représentants et les 75 millions 
précédemment votés par le Sénat, 
mais 11 est fort loin des 33 mil- 
lions mie le prérident avait de- 
mandés et qui ne devaient servir 
qu'à éponger les pertes dues à 
l’enterrement de ce projet, jugé 
peu compatible avec le combat 
lancé par la Maison Blanche sur 
la scène internationale contre le 
plutonium. 

Mieux encore; la Chambre a 
voté -mercredi à une large majo- 
rité une disposition rattachant 
la centrale de Cllch-Rlver à un 
paquet ‘ de dépenses beaucoup 
plus importantes (8 milliards de 
dollars), oe qui aurait pour effet 
de rendre un veto présidentiel 
beaucoup plus difficile. 

SI cette dernière disposition est 
confirmée par le Sénat, M. Carter 
se trouvera devant un dilemme 
d’autant plus complexe qu’il a 
plus que jamais besoin du 
concours des législateurs pour 
faire adopter un programme 
énergétique acceptable. Comment 
d’ailleurs pourrait-il à la fois 
convaincre 1e public des dangers 
de la surconsommation de pé- 
trole importé et lutter contre une 
expansion de l'énergie nucléaire ? 

MICHEL TATU. 


Fuel 


(1) International NUclear 
Cycle Evaluation. 

(3) Deux pays que nous avions 
cités comme participants dans «le 
Mande» du 21 octobre ne figurent 
pas sur la Uste officielle des délé- 
gations diffusée par les organisa- 
teur» de la conférence. H s’agit de 
la Grèce et de l’Arabie Saoudite. 


DIPLOMATIE 


• La Chambre des représen- 
tons américains a repoussé à une 
faible majorité 1204 voix contre 
IM) -un texte autorisant la pro- 
duction du nouveau bombardier 
B-L, à laquelle s’oppose M. Car- 
ter. Le texte demandait la’ pro- 
duction de cinq B-l, d’un coût de 
1,4 milliard de dollars. Le pré- 
sident avait décidé il y a quelques 
mois 'de sacrifier la production 
des B-l aux anlssllgs Croise. 


Le départ de M. Malfeffi 

■ 

M. DE GUIRINGAUD 

REND HOMMAGE A L'ACTION 
DE L'AMBASSADEUR D’ITALIE 
EN FRANCE 

M. de Guiringand. ministre des 
affaires étrangères, a donné, ven- 
dredi 21 octobre, au Quai d'Orsay, 
un déjeuner en lTionneui de 
M.. Francesco Malfattt di Monte- 
tretto, ambassadeur d’Italie en 
France, qui quitte son pas Le pour 
devenir secrétaire général du -mi- 
nistère italien des affaires étran- 
gères. H a salué en M. Malfat tl 
un diplomate dont la longue mis- 
sion en' France a notablement 
contribué à resserrer les liens 
entre les deux pays et l’a assuré 
qu’il trouverait toujours à Parie 
l’« espace» d'amitié qu’il y avait 
8inëjïâg& 

M. Francesco UalfatM sans 
nier les problèmes qui, à l'Inté- 
rieur de Ja Communauté euro- 
péen e, ont parfois soulevé des 
difficultés entre la . France et 
l’Italie, a salué l'action de 
M. de Guiringand et de la diplo- 
matie française dans les pro- 
blèmes a la construction de l’Eu- 
rope. 

• Af. Kissinger, secré- 

taire d’Etat américain, sera reçu 
mercredi 26 octobre, à 18 heures, 
par ML Giscard d'Bstalng. 

• Le président du Tchad 
attendu à Paris. — . Le général 
Félix Maiiftnm mir a, des entre- 
tiens avec M. Giscard d’Estaing, 
qui le recevra à déjeuner le ven- 
credi 28 octobre. Ce sera la pre- 
mière visite en Fiance du général 
MaHoum depuis son arrivée au 
pouvoir, en avril 1276. Les conver- 
sations porteront notamment sur 
le conflit frontalier qui oppose 
N’DJ amena à Tripoli à propos de 
la bande d'Aazou. 

• Réception exceptionnelle de 
AT. René Levesque par M. Edgar 
Faure. — Le président de l'Assem- 
blée nationale, ML Edgar Faure, 
recevra le premier ministre du 
Québec. M. Levesque, avec grand 
apparat le jour infime de son 
arrivée à Paris, en visite officielle, 
le 3 novembre. ML Levesque visi- 
tera l’exposition consacrée au 
Québec dans la bibliothèque de 
l'Assemblée, puis il se rendra à 
la tribune présidentielle dan* 
l'hémicycle. M. Faure saluera son 
hôte et lèvera la séance. Il con- 
viera les parlementaires français 
à se rendre dans la galerie des 
Fêtes, où lui-même et M. Le- 
vesque prononceront des allocu- 
tions. 
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PROCHE-ORIENT 


LES TENTATIVES DE RÈGLEMENT 


I/O. LP. rejette catégoriquement 

le « document de travail » israélo- américain 

■ 

sur la conférence de Genève 

De notre correspondant 


Beyrouth. — L’OX^P. a rejeté 
le « document de travail » israélo- 
américain dans la version trans- 
mise par les Etats-Unis aux pays 
arabes ile Monde du 15 octobre"). 

Ce rejet, net et catégorique, est 
Intervenu sur la base du texte 
remis à l’OU. par le président 
Sadate. H a- fait l'objet d'un 
communiqué officiel diffusé à 
l'issue d’une réunion du comité 
exécutif de l'OJMP. tenue ven- 
dredi soir 21 octobre, elle-même 
précédée d’une longue réunion de 
travail entre les chefs du FATH 
et du FJCüjjP.. MM. Yasser Ara- 
fat et Nayef Hawatmeh. 

Après avoir rappelé les « indices 
positifs concernant la cause du 
peuple palestinien, sa représenta- 
tion et ses droits nationaux s. 
contenus dans Je communiqué 
sovléto- américain, et constaté que 
le document de travail israélo- 
américain constitue une « nouvelle 
tentative en vue d’étouffer les 
droits inaliénables de notre 
peuple», le comité exécutif de 
l’Ou, «à la lumière des ren- 
seignements qui lui parviennent 
sur les positions arabes et inter- 
nationales ». définit comme suit la 
position palestinienne : 


b Toute conférence internatio- 
nale pour régler la crise du 
Proche-Orient gui ne serait pas 
fondée sur la question palesti- 
nienne et les droits du peuple 
palestinien serait vouée à l'échec. » 
Le communiqué rend enfin 
hommage à l'attitude des per- 
sonnalités et présidents des mu- 
nicipalités des territoires occupés 
qui ont contrecarré les projets 
israéliens visant à diviser le peuple 
palestinien. 

Le moment choisi pour annon- 


AFRIQUE 


LA CRISE DANS LA * CORNE » 


U répression en Afrique du Sud 


L'Éthiopie assiégée 


(Suite de la première page.) 


cer la décision palestinienne 
s’expliquerait par un «/eu vert » 
donné par la Syrie. Inquiets de 
l’acceptation .. conditions par 


l’Egypte, et jugeant ambiguë et 
la répons 


dangereuse la réponse du Caire à 
Washington (le Monde du 21 oc- 
tobre). les dirigeants de Damas 


« L'OJjJP. est l’unique représen- 
tant légitime du peuple palesti- 
nien. EUe exprime sa volonté na- 
tionale dans toutes les réunions 
et conférences arabes et interna- 
tionales. 

»La paix juste dans la région 
ne sera réalisée que par l’élimi- 
nation de l’occupation sioniste de 
tous les territoires arabes et la 
restauration des droits nationaux 
palestiniens inaliénables, c'est-à- 
dire en priorité ses droits au re- 
tour. à l’autodétermination ei à 
l’instauration d’un Etat indépen- 
dant sur sa terre. 


auraient voulu lui faire pièce par 
Palestiniens interposés, tout en 
se réservant une marge de ma- 
nœuvre. La Syrie a en effet évité 
jusqu’à présent de rendre officiel 
un rejet du document américain 
que tout laisse pourtant prévoir, 
et que le numéro deux du Fath, 
M. Abou Ayad. a annoncé, 11 y a 
deux jours, à l’issue d’un entretien 
avec le président Assad. 

De son côté, M. Faroufc Kad- 
doiuni, chef du département poli- 
tique de l’organisation palesti- 
nienne. dans une Interview pu- 
bliée ce vendredi par l’organe de 
l’O.IhF. Al TTuumra, après avoir 
stigmatisé I'« énorme pas en 
arrière » des Etats-Unis, a estimé 
que cela «ne mènera pas à la 
conférence de Genève mats à une 
nouvelle guerre dans la région». 


Une nouvelle rencontre entra 
représentants des deux Fronts doit 
avoir lieu ie 20 novembre pour mettre 
en application les différents points 
de l’accord. 

L’aspect le plus Important de la 
déclaration commune publiée le 
21 octobre dans la capitale souda- 
naise reste néanmoins ta - petite 
phrase » préliminaire qui * Invite la 
Front de libération dn r Erythrée- 
Forces populaires Je libération 
(FJ-E.-P.L.F.) à- rejoindre Fuit ou 
r autre des deux Fronts conformément 
aux déclarations récentes de son 
leader ». 

H s’agit là du «troisième front*, 
créé en 1976 par M. Osman Saieh 
Sabbe, ancien responsable de la 
mission extérieure du F.P.LE. 
Celui-ci avait été désavoué par le 


F.P.L.E. après avoir voulu imposer 
« au nom de raccord de Kbartoum 
de mars 1976 » une fusion avec le 
F.l— E. Personnalité bien connue du 
monde arabe, habile collecteur de 
Fonds, soutenu notamment par rirak 
et P Arabie Saoudite, U. Osman Saieh 
Sabbe avait alors choisi de créer 
son propre front en installant quel- 
ques centaines de combattants sur 
le terrain non loin de la frontière sou- 
danaise. Refusant de reconnaître 
rexistence.de ce * troisième front*. 
le FJ 3 . LE, dans le cadra dés nou- 
veaux . efforts d’unification entrepris 
ultérieurement, n’acceptatt aucune 
discussion « & trois Il exigeait que 
M. Sabbe, accusé d'ambitions per- 
sonnelles, intègre d'abord le F. LE. 
et que les négociations se déroulent 
entre deux partenaires. 

L’accord lui donne saSsfaction. 
L'existence du * troisième front » 


Le président Kenyatta appelle à la « vigilance > 

contre les «revendications 
territoriales» de Mogadiscio 


De notre correspondant en Afrique orientale 


LUCIEN GEORGE. 


Egypte 


DES THÉOLOGIENS DE CIN- 
QUANTE PAYS MUSULMANS 
LANCENT UN «APPEL A LA 
GUERRE SAINTE » CONTRE 
ISRAËL. 

(De notre correspondant.) 


Le Caire. — Cent cinquante 
oulémas i docteurs de la foi isla- 
mique) venant de cinquante-qua- 
tre pays totalement ou partielle- 
ment musulmans ont participé au 
huitième congrès de l'académie 
des recherches islamiques, qui a 
achevé ses travaux au Caire Je 
jeudi 20 octobre. 


Dans leur communiqué final, 
les théologiens de l'islam ont 
lancé un appel à la « guerre 
sainte » idjihad) contre Israël 
afin que les Arabes puissent « li- 
bérer les territoires occupés en 
1967 et créer un Etat palestinien 
indépendant ». La restitution de 
Jérusalem e à la souveraineté 
arabe et islamique telle qu’elle 
était avant l’agression b en 1967, 
la vieille ville de Jérusalem était 
incluse dans le royaume haché - 
mite.), est apparue aux oulémas 
comme « une base fondamentale 
de toute solution au Proche- 
Orient b. Ils ont toutefois reconnu 
I’OJjP. comme « unique représen- 
tant des Palestiniens r. 


• Le Conseil de sécurité a pro- 
longé. vendredi 21 octobre, à 
l' unanimité, le mandat de la 
force des Nations unies dans le 
Sinaï jusqu'au 24 octobre 1978. 
La Chine et la Libye n'ont pas 
participé au vote, ces deux pays 
étant opposés par principe à de 
telles missions. Le représentant 
de la France. M. Jacques Le- 
prette, a « exprimé avec insis- 
tance » le vœu que « les faits » 
viennent « confirmer » l’espoir 
de la communauté internationale 
en un réglement. Au nom de 
l'Union soviétique, M.OlegTroya- 
novsky a déclaré que les forces 
des Nations unies ne doivent pas 
être utilisées « pour geler la 
situation existante » et que le 
moment de régler ce conflit est 
venu. — (AJ'J 3 .) 


Nairobi. — Four la première 
fois depuis le début de la nouvelle 
crise entre Mogadiscio et Nairobi, 
le président Kenyatta est inter- 
venu personnellement en décla- 
rant. jeudi 20 octobre, que son 
gouvernement s continuera d’étre 
vigilant à touL moment » et que 
« des plans ont été mis au point 
pour faire face à toute les mena- 
ces d’agression d’où qu’elles 
viennent ». 

Se référant au mémorandum 
d’Arusha, signé par le Kenya et 
la Somalie en 1967. le chef de 
l’Etat a également observé : « Dix 
ans plus tard, il est surprenant 
d’apprendre que des cartes 
circulant en Somalie émettent 
encore des revendications sur le 
territoire kenyan, tandis que des 
porte-parole accrédités font état 
d’un prétendu problème entre la 
Somalie et le Kenya. » * Notre 
intégrité nationale, a-t-il ajouté, 
sera défendue à n’importe quel 
prix! n 

Cet avertissement intervient 
après que le ministre kenyan des 
affaires étrangères. M. Waiyaki. 
eut jugé, « dans l’intérêt du 
Kenya ». de reconduire le pacte 
de défense passé avec l’Ethiopie 
il y a dix ans. 

La guerre d'Ogaden a été à 
l'origine du renouveau d’inquié- 
tude manifesté par Nairobi à pro- 


pos des quelque deux cent mille 
Kenyans d 'Ethnie-Somalie ins- 
tallés dans le nord-est du Kenya. 

Le discours du Kenyatta Daq. 
qui commémore l'arrestation de 
l’ancien opposant par les autorités 
coloniales britanniques, est tradi- 
tionnellement consacré aux ques- 
tions intérieures. En abordant la 
politique étrangère, le vieux diri- 
geant a sans doute voulu faire 
savoir qu’il prenait lui -même les 
choses en main et que la campa- 
gne an ti-so malienne avait son 
aval : « Je préférerais et de beau- 
coup, a-t-Ü dit, que la question 
des relations avec un voisin se 
pose en termes de commerce, de 
coopération technique et d’har- 
monie culturelle. » 

Le Kenya se sent déjà menacé 
d’isolement par la fermeture, le 
5 février, de sa frontière avec la 
Tanzanie et par l’irascibilité dont 
fait de nouveau preuve, depuis 
septembre; le maréchal ldi Amin 


est. en quelque sorte, officiellement 
(très. Au siège du FJM-iL. vendredi 
soir, an ne dissimulait pas que le 
première eignl 6 cation de cet accord 
éfrit .* la mon ■ politique d’Osman 
Saieh Sabbe.». Pour le reste. H 
s'agit surtout d'offrir A la commu- 
nauté Internationale — africaine et 
arabe surtout — une apparence 
d'unité et un Interiocuteur unique. U 
devrait corriger (as "effets désastreux 
des divisions et des rivalités de 
personnes qui découragalent tous 
ceux qui entendaient apporter leur 
appui à la «révolution ôrythrèenno ». 

* Quand un paya voudra nous 
aider, déclarait à Khturtoum un res- 
ponsable du F.P.L.E^ Il ne pourra 
plus invoquer nos divisions pour ne 
pas la taira, il aura désormais en 
lace de lui une seule direction poli- 
tique, un seul comité. L’Arabie Saou- 
dite notamment aurait promis aux 
Frottis une aide beaucoup plus 
Impartante s'ils parvenaient A faire 
taire leurs querelles. » 


LES ÉTATS-UNIS 
El US PAYS-BAS 
RAPPELLENT EN C0NMTÀU0N 
LEURS AMBASSADES 
A PRETORIA 


Four marquer leur mécontente* 
ment devant le durcissement- de 
la répression en Afrique du Sud 
lie Monde du 21 octobre), les 
Etats-Unis ont décidé de rappeler 
« en consultation » leur ambassa- 


deur à Pretoria. Le _cqmmuTiiqné 

P récita 


du département d'Etat pi 

■ . _ ■ j*i ■ - — — — th# 


toutefois que le diplomate; M. WIÎ- 
- muer, 



îiam Bowdler, regagnera son 

au bout de quelques jours. 

M. Simonet, ministre belge des 
affaires étrangères, oui vient de 
s’entretenir avec des respo n sa bl es 
de la diplomatie américaine. 
Washington n 'arrêtera définitive- 
ment son attitude que « dans püt- 


Utile sur. le pian diplomatique et 
dans le domaine militaire, cet accord 
ne signifie pourtant pas que l'unifica- 
tion soit chose acquise, loin s’en 
faut Sur le terrain, Jes divisions de 
la guérilla érythréenne demeurent 
profondes malgré les succès mili- 
taires de cet été. 


Elles correspondent à des diffé- 
rences politiques (le F.P.LE. étant 
plus marqué à gauche], religieuses 
(le F.LE. demeurant dominé par 
les musulmans et le * panarabisme -}, 
ethniques, sociales, etc. En fait, eu- 
delé des rivalités et des ambitions 
personnelles qui s'aiguisent à mesure 
que l'indépendance approche, l'inter- 
minable - marche vers l'unité * des 
Fronts érythréens, jalonnée de blo- 
cages. de retours en arriére et même 
de luttes fratricides, correspond à la 
difficile émergence d'une conscience 
nationale. 


Des renforts de troupes ougan- 
daises auraient été dépêchées 
récemment sur la frontière ken- 
yane. La campagne antisoraa- 


lienne actuelle semble donc avoir 

r i ur objet de forcer Mogadiscio 
renoncer publiquement A toute 
revendication sur le nord? est 
du Kenya avant même que 
s’achève la guerre d'Ogaden. 

J.-C. P. 


Favorisée par les soixante années 
de colonisation italienne, et surtout 
par ta férocité de la répression éthio- 
pienne & partir de la fin des an- 
nées 60, cette conscience nationale 
est encore très fragile. Multi-ethnique, 
multiconfessionnelle, l'Erythrée est 
une sorte de modèle réduit de l'Ethio- 
pie, un conglomérat de nationalités, 
une mosaïque de peuples, à qui la 
lutte pour l'Indépendance devrait don- 
ner le sentiment d'appartenir à une 
même nation. SJ cet objectif se rap- 
proche au fil des années, et des 
victoires, ii n’est pas encore atteint. 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


sieurs semantes n. 

m A La Haye , le conseil des mi- 
nistres a également décidé, le ven- 
dredi 21 octobre, de rappeler l'am- 
bassadeur néerlandais a Pretoria 
en consultation. En outre, il a dé- 
cidé de dénoncer l'accord culturel 
liant les Pays-Bas à l’Afrique du 

Sud. ' 

• A Paris, le porte-parole du 
Quai d'Orsay n exprimé vendredi 
la « réprobation » du gouverne- 
ment français à l'égard de mesu- 
res qui « agqrcvent de manière 
inquiétante la politique d'apar- 
theid ». 

• A Addit-Abebc. l'Organisa- 
tion de l'unité africaine appelle, 
dans un communiqué, les Noirs 
d'Afrique du Sud à « prendre {et 
âmes pour libérer leur pays du 
joug fasciste ». 

• .4 Pretonc. enfin, M. James 
Kruger. ministre de ta justice, de 
la police et des prisons, a déclaré, 
vendredi soir, que rien ne permet- 
tait d'imputer à la police un 
« co m porte m er. t répréhensible r» à 
propos de la mort en détention du 
dirigeant noir Steve Bifso. Four ce 
qui est des mesures prises contre 
les journaux et organisations des 
Noirs et des libéraux. M. Kruger 
a assuré avoir voulu e /aire cesser 
l’agitation dans le pays » et avoir 
dû x faire un choix difficile entre 
la réputation du pays à l'é tr a n ger, 
la paix et le tpen-ètrp. de Jri habi- 
tante ». — - UJ.P.. Eeufer.J 


• Le poète sud-africain Brtyten 
Brcytenbach, qui combat contre 
le racisme dans son pays et purge 
une peine de prison de neuf ans. 
vient de se voir attribuer le Prix 
des Sept à la Foire du livre de 
Francfort. Ce prix lui a été 
décerné par les éditeurs suivants : 
Bourgols (France). Feltrtnelli 
(Italie), Wagenbach (R J 1 JL). Van 
Gennep .(Pays-Bas), Anagrama 
(Catalogne), John C aider 
(Grande-Bretagne), Don Qufrote 
(Portugal). 


ASIE 


Chine 


Thaïlande 


M. Teng Hsiao-ping lance un appel 
au monde entier, y compris les États-Unis* 


Le général Kriangsak 
demeure l’homme fort da régime 


pour combattre le «plan de guerre» soviétique 


De notre correspondant 


Après avoir proclamé « l’in- 
compatibilité de l’islam et du 
marxisme », les docteurs de la 
foi coranique ont préconisé « la 
lutte contre les idéologies des- 
tructrices » et recommandé « Tap- 
pltcatîon intégrale et l’exécution 
de la Charlah » (droit mus ulma n 
prescrivant notamment Ja lapi- 
dation de l'adultère, l’ablation de 
la main du voleur, Ja mise à mort 
de l'apostat, etc., et qui n'est 
guère en vigueur actuellement 
que dans des Etats ayant le 
Coran pour loi suprême comme 
l'Arabie Saoudite et la Libye). 
Les oulémas ont estimé que 
« seule la Chariah guérirait le 
monde de la dépravation ». Le 
président Sadate, qui avait fait 
lire par le vioe-présldent Mouba- 
rak le message de bienvenue qu'il 
adressait au huitième congrès de 
l'Académie des recherches isla- 
miques. a reçu par la suite les 
cent cinquante participants à 
cette réunion. H leur a déclaré 
avec fermeté qu’il condamnait 
« aussi bien l'incrovance que 
l’extrémisme religieux ». et U 
s’est élevé contre « les interpré- 
tations fantaisistes du Coran ». 
« Si nous ne nous adaptons pas 
au progrès réalisé dans le monde, 
nous préparerons notre perte », 
a conclu Je Bals ». 


a Hous devons combattre la 
politique d’apaisement avec 
l'Union soviétique, non seulement 
sur le plan politique, mais aussi 
sur le plan économique ». a dé- 
claré. vendredi 21 octobre, 
M. Teng Hsiao-ping, vice-prési- 
dent du P.C. chinois, dans une 
interview accordée & Pékin au 
P.-D.G. de l'AJ-P., M. Roussel. 
« Il faut, a-t-il ajouté, détruire 
le plan global de guerre mis au 
point par VÜJt.SJs. et j'espère 
que cet effort sera déployé par le 
monde entier, le tiers-monde, le 
second monde, et même le pre- 
mier monde, les Etats-Unis. » 


l'aide chinoise au Vietnam pen- 
dant la guerre, U a assuré que 
la Chine avait e dépensé beau- 
coup plus d * argent que VU. RJS JS., 
et que, au Cambodge, nous 
n'avons pas accordé beaucoup 
d’assistance ». Ce dernier pays, 
« qui applique une politique de 
confiance en lui-m&me et ne de- 
mande pas trop d’assistance », n'a 
reçu, selon M. Teng, que 5 % de 
J'aide fournie au Vietnam, u La 
Chine poursuivra son aide au 
Vietnam. » 


Abordant les questions cultu- 
relles. le vice - président a 


Avant de se séparer, les oulé- 
mas ont suggéré la création 
d' « ans commission permanente 
chargée de défendre les musul- 
mans opprimés ». Es ont cité 
parmi les pays visés Chypre, 
l’Erythrée, les Philippines, la 
Thaïlande et la Somalie, ns ont 
enfin fulminé une interdiction 
contre le film arabo -américain 
le Message, sorti à. Paris cette 
année, qui retrace la rie du pro- 
phète Mahomet. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


M. Teng, qui estime toujours la 
« guerre mondiale inévitable » 
à cause de la rivalité américano- 
soviétique, a ajouté : ■ Le danger 
principal vient de VUJIJ5JS.. en 
raison de sa nature social-impê- 
rialiste. » E a dénoncé La four- 
niture par les Etats-Unis de blé & 
Moscou pour « nourrir sa popula- 
tion et constituer des stocks », 
ainsi que celle de technologie par 
■Washington et Tokyo, ajoutant : 
e L’U.R.S.S . croit être en pre- 
mière place pour les armements 
stratégiques et conventionnels, 
rn-is elle est faible sur le plan 
agricole et industriel, et c’est une 
faiblesse mortelle pour déclarer 
une guerre. » 


réaffirmé la politique de Mao 

le cent 


qui voulait « que cent fleurs s’épa- 
nouissent», alors que la «bande 
des quatre » voulait « qu’une seule 
fleur sfépanouisse ». « Ce n’est pas 
une libéralisation, a-t-il dit. En 
toute chose, ü n’y a pas de liberté 
absolue. Nous n’autorisons pas la 
littérature et Fart décadent et 
par exemple la danse « rock and 
roll » qui balance toujours les 
hanches. » Sur le plan économi- 
que, M. Teng a répété que la 
Chine « introduira les techniques 
avancées étrangères - *. 


Interrogé sur les critiques 
faites contre la « théorie des trois 
mondes » par l'Albanie, M. Teng 
a répondu : c Cette critique n’a 
aucune importance pour nous. 
L.) Quant à ceux qui ne veulent 
pas accepter cette théorie, c’est 
leur affaire. L’opposant le plus 
fanatique à cette théorie est 
l’UME.S. » 


l/aftaque 

contre l'eurocommunisme 
et le P.C.F. 


que st ces gens-là ar r ive nt au 
pouvoir, leur venue favorisera la 
politique d’apaisement (NJDLuR. 
— c’est-à-dire la détente avec 
Moscou). Ce n’est pas tant leur 
arrivée au pouvoir, mais leur 
participation au pouvoir qui cons- 
tituera un i-oyen de manifester 
leur volonté politique. Tl y a des 
exemples dans l’histoire ». a ajouté 
M. Teng, prenant le cas de la 
France en 1245 et se montrant 
particulièrement dur pour le 
P.CF. « Maurice Thorez était 
vice-président du conseil des 
ministres français, et dTautres 
membres du gouvernement, dont 
le ministre de l’air (NJXLJt. — 
M. Charles Tlllon). étaient 
communistes à ce moment-là ; la 
France était en guerre avec 
l’Algérie (M. Teng fait sans doute 
allusion aux graves incidents sur- 
venue à Sétlf en 1945) et vous 
savez qui a ordonné aux forces 
aériennes de bombarder l’Algérie? 
(Tes t cela qu’on appelle un 
marxiste? C’est cela un commu- 
niste ? C’est encore cela qu’on 
appelle un eurocommuniste? C’est 
pourquoi on ne doit pas faire 
grand cas de ce problème (l'euro- 
communisme >. a conclu M. Teng. 


Bangkok. — L’amiral Sangad a 
confirmé, vendredi 21 octohre, le 
changement de cap que la junte 
militaire de Bangkok a décidé 
d'imposer à la politique du 
royaume, vingt-quatre heures 
après avoir chassé par un nou- 
veau coup d’Etat le gouvernement 
qu’elle avait mis en place il y a 
un an Jour pour Jour. Les mili- 
taires entendent, en effet, désor- 
mais s'orienter vers l'établisse- 
ment de la démocratie. 


police. Se succédant à lui-même, 
il donne une impression de conti- 
nuité et d’unité. Ce coup d’Etat 
dont seul le gouvernement fait 
les frais, ne modifie jusqu'à pré- 
sent en rien la hiérarchie mili- 
taire. 


On a appris par la bouche 

ul détii 


M. Teng a, d’autre part, abordé 
le grave différend frontalier op- 
posant le Vietnam et le Cam- 
bodge : « Le problème sera résolu 
par eux-mêmes : ce que nous 
vouions, c'est qu'ils mènent de 
bornes négociations. Nous ne 
jugeons pas quant à nous ce qui 
est juste ou erroné. » Parlant de 


M. Teng Hsiao-ping a consacré 
une bonne partie de cette inter- 
view à l’« eurocommunisme ». La 
Chine ne souhaite pas l’arrivée au 
pouvoir, ni ia simple participation 
au gouvernement des P.C. fran- 
çais, Italien ou espagnol, qui 
accentueraient une « politique 
d'apaisement » à l’égard de Mos- 
cou ; d’ailleurs, a-t-il ajouté : 
« Nous ne considérons pas ces 
partis comme des partis marxistes- 
léninistes, » Il a concédé que 
Pékin « appréciait l'indépendance 
qu’as ont manifestée à l'égard de 
l'UJt.S^S. ». « Mais nous devons 
encore attendre et voir si Za 
réalité confirmera cette thèse. » 


« 71 faut faire attention au fait 


fa L'Humanité a 4a samedi 32 oc- 
tobre répond ans attaques do rJce- 
p résident et écrit : « Le parti com- 
muniste français S'honore d’avoir 
toujours été aux côtés des peuples 
en lutte pour leur libération, d'avoir 
longtemps, seul en France, condamné 
les agressions colonialistes et son-" 
tenu les lattes, de résistance an 
Vietnam comme en Algérie. 

Il est d’antre part déplorable qu’un 
dirigeant chinois Joigne sa voix & 
celle d» gouvernements de droite 
pour attaquer avec violence des P.C. 
qui luttent en pays capitaliste et 
décident en toute Indépendance de 
leur politique. (_) 

Certains Indices avalent semblé 
témoigner de quelques changements 
dans la politique étrangère de la 
direction -chinoise. les propos tenus 
par Teng Briao-plng contredisent ce 
que l’on pouvait légitimement 
J»1 


même de ceux qui détiennent la 
réalité du pouvoir députe un an 
que toutes tes déclarations opti- 
mistes Imposées à une presse 
aux ordres étaient truquées et 
que. en fait, de sombres nuages se 
sont accumulés sur la Thaïlande. 
Entouré de ses pairs, prenant 
souvent l’avis du général Kriang- 
sak, l'homme fort du régime «-«îc 
à ses côtés en battle-dress, 
l’amiral Sangad, chef nominal de 
la Junte révolutionnaire, a promis 
vendredi au cours d’une confé- 
rence de presse de dégager un 
horizon politique complètement 
bouché. Il a plaidé pour un retour 
rapide à la démocratie et ce que 
cela implique — abolition de la 
loi martiale, de la censure de la 
presse, nouvelle Constitution, élec- 
tions l’an prochain — ainsi que 
pour une politique de détente 
avec les pays communistes de la 
région. 

La mise en pratique de ces 
grands principes n’est pas encore 
précisée, mais U semble "bien que 
la junte, échaudée par l’expé- 
nenoe d’un gouvernement devenu 
sourd a. ses conseils de modé- 
ration. choisira de gouverner par 
I intermédiaire d’un comité adml- 
nteferatif composé de civils et de 
militaires, qui pilotera à vue Jus- 
q uau^ élections, en suivant les 
dtoeefciwBs du parti révolution - 

Ce dernier n’est autre, sous une 
étiquette différente, que le 

rfforméaLni: 
nistratlve IC.NJLA.), installé au 
pouvoir après le coup d’Etat 
d’octobre 1976. n compte îi^î 
quatre membres : généraux, ami- 
raux et maréchaux de l’air, re- 
présentant les trois armes et la 


L’amiral Sangad est le prési- 
dent du parti » comme U était 
hier celui du Conseil de réforme. 
Mais plus que jamais l’homme 
rort est le général Kriangsak. 
Promu commandant suprême des 
forces armées en septembre, il 
vient d’ètre nommé par la Junte 
« responsable pour la sécurité 
nationale ». Partisan d’une dé- 
tente sur le plan intérieur et à 
J egard de l’Indochine et de la 
Chine, U semble bien avoir été le 
deux ex machina du coup d’Etat 

Aussitôt après l’annonce du 
coup d’Etat, l’amiral Sangad 
s'est rendu au palais pour as- 
surer le roi Bumibhol du soutien 
de la junte à la monarchie et 
aux valeurs traditionnelles du 
royaume. Il lui a expliqué que 
i evic-tion du gouvernement avait 
été décidée « pour redresser 
la situation du pays et pré- 
server à jamais l’ institution 
monarchique ». L’amiral a ta- 
lonné lo souverain que « fa 
nafton, h» trùnc et tes ijsstt- 
fuhOTu couraient à leur perte» 
s ji notait p as rapidement porté 
remede aux .i proies périls 
economiques et sociaux a, 

Vendredi, la radio et U té- 
lévision ont continué de dir- 
* ort, res » et cinq 
uratIons 3 Portant assen- 
,.®iL ement , Sür maintien de 
. e ,la loï martiale reste 
dL'«^ ur> ct sur l'expédition 
courantes par i’ad- 
F^J}if- tra V ori ’ Dans deux de ces 
»£***?? Presse, censurée et 
**« multiples mesures 

m*m UB HA llS i? n i' ar lc Kouvern®- 
c , h u -, A droit à des 
££, rds Particuliers. Le quotidien 
c/iao phya. innée en Juillet 
sur £ Kouverncroent et financé 
comrL^ 1 national, a «* 
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1/EXAMEN DE LA LOI DE FINANCES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


TOURISME : priorité au social 


L'Assemblée nationale a 
examiné, vendredi matin 2L octo- 
bre. sous la présidence de' 
Mme PR1TSCH (réf. ), le s crédits 
du tourisme. M. BONNET (rai. g.), 
rapporteur spécial. Indique 
qu'avec un montant total de 
124 millions de francs de crédits 
de paiement le budget du secré- 
tariat d’Etat au tourisme reste de 
-faible dimension. H progresse de 
13£ % par rapport à 1977, ce taux 
s’expliquant plus par le besoin 
de liquidation des programmes 
d’équipement que par l'ajuste- 
ment plutôt sévère des dépenses 
ordinaires. L es uitoffjs&tlohs de 
programmes Inscrites & ce budget, 
d'un montant de 69,3 millions de 
francs, traduisent une revalorisa- 
tion de 8£ % par rapport & 1977. 
Un T &n.mftwtt g gmpn t interne 
dotations donne une nette priorité 
aux subventions d’équipement du 
tourisme social. Quant aux crédits 
d’équipement touristique encore 
Inscrits h d’autres budgets, Us 
subissent les conséquences des 
mesures générales de restriction 
Imposées aux investissements non 
prioritaires : leur volume global 
en autorisation de prog ramm es 
est fixé à 162,8 millions de francs, 
soit une diminution de 6,4 % par 
rapport & 1977. 

Le rapporteur exprime l’Inquié- 
tude de la commission des 
finances devant cette situation, et 
déclare : c Ce budget se caracté- 
rise par une accentuation incon- 
testable des interventions du 
secrétariat d’Etat au tourisme en 
faveur des équipements sociaux. 
On peut naturellement regretter 


que cet effort — encore loin de 
pouvoir satisfaire aux besoins qui 
s’expriment dosa ce domaine — 
^accomplisse au détriment de 
tous les cadres secteurs. » 

Le rapporteur pour avis de la 
commission de la production et 
'des échanges, M. BÆGAULT (réf.) 
w pri™ lui aussi la « déception » 
de sa commission devant le bud- 
get du tourisme, a Un coup de 
frein est donnés, déclare- t-îl. H 
poursuit : « Tl est regrettable de 
constater d’armée en année, d un 
certain nombre d’indices, la dimi- 
nution des moyens réels d'action 
du secrétariat d’Etat au tou- 
risme. s 

M MEDECIN, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de la culture 
et de r environnement, chargé du 
tourisme, explique que la promo- 
tion du tourisme français sur les 
marchés étrangers nécessite une 
coordination entre plusieurs mi- 
nistères. « C’est pourquoi, dé- 
clare-t-il. fai proposé la création 
d’un comité interministériel pour 
la coopération touristique et d’une 
société à caractère mixte — public 
et privé — qui pourrait prendre 
l’appellation de a Socotour s, 
c’est-à-dire Société française de 
coopération touristique, et qui se- 
rait chargée ; 1) de réaliser des 
missions d’assistance et d’identi- 
fication relevant de la coopéra- 
tion gouvernementale, et financée 
d’un commun accord par plusieurs 
ministères concernés par c es 
actions ; 2) de développer la pros- 
pection sur les marchés étrangers 
pour le compte des sociétés fran- 
çaises ; 3) de promouvoir des 


MONNAIES : cent soixante-trois pièces 

par ménage 


M. BERNARD-REYMOND, se- 
crétaire d’Etat au budget, an- 
nonce qu’est prévue la frappe de 
856 mflifnnc de pièces en 1978 
contre 820 millions en 1977. Il 
sera frappé 150 millions de pièces 
de 1 franc et 12 millions de pièces 
de 50 francs en argent (7 mil- 
lions en 1977), ces dernières 
n’étant plus réservées aux seules 
personnes âgées titulaires d’une 
pension de retraite. Une nouvelle 
pièce de 2 francs sera effective- 
ment mise en circulation en 1979. 
Prévue depuis longtemps, elle 
devrait faciliter l'utilisation des 
appareils de distribution automa- 
tique. 

Le minis tre Justifie l’aggran- 
dfssement de l’Usine de Fessée et 
la construction d’une nouvelle 
unité de fabrication par la né- 
cessité de répondre aux besoins 
de - la circulation monétaire : 
1 milliard 200 millions de pièces 
au cours des prochaines années. 

Après avoir repoussé les amen- 
dements de suppression présentés 
par la commission, l’Assemblée 
adopte les crédits en discussion. 

IMPRIMERIE NATIONALE : la sous-traitance 


Sons la présidence de 
Mm» Fritsch (réf.), l’Assemblée 
g**Tn<nt. le budget annexe des 
mo nnaies fit 

Rapporteur spécial, M. COM- 
BRXSSON (F.c.) précise que les 
recettes de ce budget s'élèveront 
en 1378 à 640,5 mil non» de francs, 
près de 85 % étant fournis par 
la vente au Trésor des monnaies 
françaises. Puis il relève les écarts 
Impartants de prix de. revient 
selon les pièces. U Indique que la 
commission des finances s'est 
étonnée de l’Importance de cer- 
tains stocks (pièces de 10 francs 
et de 20 francs) et s’est Inter- 
rogée sur les raisons de mises en 
circulation d’une pièce de 
2 francs. Elle a surtout souhaité 
être éclairée sur le programme 
d’équipement et les rai sons qui 
justifieraient 1 a construction 
d’une nouvelle usine monétaire, 
d’un nouvel aggrandissement de 
l’usine de Fessac et des Instal- 
lations du quai ContL Craignant 
notamment une remise en cause 
de la décentralisation, la com- 
mission n’a pas adopté le budget 


L’Assemblée «aminn ensuite le 
budget annexe de rimprlmetie 
national e: m. lampb (P.C.), rap- 
porteur spécial. Indique que recet- 
tes et dépenses nettes sont éva- 
luées pour 1978 à 794 millions, 
l’augmentation étant due essen- 
tiellement au développement des 
activités liées & l’impression de 
l’annuaire téléphonique dont une 
partie Importante (environ la 
moitié) devrait cependant être 
sous traitée à des entreprises pri- 
vées. La commission des finances 
a adopté ces crédita 

M. BERNARD - REYMOND : 
< L’impr im erie nationale joue 
pleinement son rôle de partenaire 
de l’administration et le niveau 
de son activité, de celui de l'em- 
ploi, est garanti. > Pour ce qui 
concerne des créations d’emplois 
riftna le Nord, H estime justifiée 
« une attitude prudente ». 

Dans la discussion générale. 


M. JAROSZ (P.C, Nord) regrette 
l’i mporta nce croissante de la sous- 
traitance des travaux d’impres- 
sion: de 20 Ko en 1977 elle passera 
& 29,6 % en 1978 Dénonçant 
c Ze choix délibéré du gouverne- 
ment de financer la production 
privée avec des fonds publics s, 11 
cite plusieurs exemples de tra- 
vaux réalisés hors de France : 
les 26 millions d’exemplaires heb- 
domadaires du loto, le catalogue 
Renault 1977, la vignette auto- 
mobile. les tickets PJULU., la 
revue d’Air France, celle de la 
Compagnie française des pétroles, 
les brevets d’invention. H demande 
le maintien de l’activité de 
l’annuaire téléphonique dans le 
Nord. 

Le secrétaire d'Etat lui indique 
que les billets de loto seront désor- 
mais imprimés en France. Le 
budget annexe est ensuite adopté 
par l’Assemblée. 


TAXES PARAFISCALES : 
une réforme nécessaire 


pour ter mine r. l’Assemblée exa- 
mine l’article 51 du projet de loi 
de finances qui autorise pour 
1978 la perception de quatre- 
vingt-deux taxes parafiscales dont 
la liste figure & l’état E ; la rede- 
vance télévision sera, quant à 
elle, examinée le 16 novembre 
avec les crédits de la RT F. 

Rapporteur spécial M. VTZET 
(P.C.), constate : « La nécessaire 
réforme des taxes parafiscales n'a 
pas été entreprise. De plus, l’in- 
formation destinée au Parlement 
est indigente : le rapport annuel 
relatif r t,, ' r fonds recueillis ne lui 
a pas été remis. Ainsi les déci- 
sions les plus importantes lui 
échappent puisqu’il n'est pas maî- 
tre de la création des taxes, la 
définition de leur assiette et la 
fixation de leur taux. » 

Pour M. BERNARD -REY- 
MOND, la réforme de la parafis- 
calité est une œuvre nécessai r e 
Tiwit délicate : on ne peut accuser 
le iflfitvtii' ,> |,,n * n * d’immobilisme. 
Le Parlement sera étroitement 
associé à l’action qui va être en- 
treprise. Toutefois il paraît diffi- 
cile au secrétaire d’Etat de faire 
ressortir la parafiscalité de la 
compétence du pouvoir législatif. 

Adopté en commission, un 
amendement du rapporteur visant 
à, supprimer la taxe sur les pro- 
duits de l'horticulture florale or- 
nementale et des pépinières est 
combattu par le secrétaire d’Etat, 


ainsi que par M. BEGAULT (réf.) 
et M. BAMKI. (PB.). U est 
repoussé au scrutin public de- 
mandé par le RPR. par 289 voix 
contre 17 L M. FOYER (RPR.) 
présente ensuite un amendement 
qui tend A rendre obligatoire sous 
la forme d’une taxe parafiscale 
les cotisations perçues actuelle- 
ment par la profession de la bou- 
langerie pour se restructurer en 
fonction des évolutions de la ré- 
partition des consommateurs sur 
le territoire national. Le député 
souhaite que, en cas de reconver- 
sion. l’ouverture d’un nouveau 
fonds soit interdit durant un 
certain délai. Ce dernier point est 
fortemen t co mbattu par M. BER- 
NARD-REYMOND, qui exprime 
cependant une position de prin- 
cipe favorable à l’institution d’une 
taxe parafiscale au 1 er janvier 
prochain. 

M. FOYER Insiste sur la néces- 
sité de créer pendant cinq ans un 
périmètre de protection proté- 
geant le boulanger contre l'instal- 
lation d’un confrère; opinion par- 
tagée par M. BRIANE (réf.) et 
M. HAMEL. M. BOUDET (réf.) 
attire quant à lui l’attention sur 
les besoins des consommateurs. 
L’assemblée adopte la partie de 
l’amendement de M. Foyer rela- 
tive au périmètre de protection. 

Finalement 1’ Assembles autorise 
la perc ep tion de quatre-vingt- 
deux taxes en 1978. 


actions groupées de sociétés fran- 
çaises pour la réalisation d’en- 
sembles touristiques - complexes 
pour le compte d'investisseurs 
étrangers, chaque fois que la for- 
mule du groupement apparaît à 
ces sociétés utile ou nécessaire; 
4) de lancer des opérations d'ac- 
cueü en France d'autorités étran- 
gères. publiques ou privées, afin 
de les familiariser avec les réali- 
sations et les techniques fran - 
çatees. * 

M. Médecin conclut : a Je pense 
avoir démontré que ceux qui 
m’accusent régulièrement de favo- 
riser le tourisme de luxe le font 
par ignorance, par démagogie ou 
par mauvaise foi. » 

Dans la discussion générale, 
prennent la parole MM. ' MAU- 
RICE BLANC (PJ6, Savoie), GO- 
DON (RJJEL. Yvelines), BAREL 
CP.C., Alpes-Maritimes), CORNET 
(app. PJËL, Ardèche) et BRIANE 
(réh. Aveyron). 

Répandant aux Intervenants, en 
particuJier sur la question de l’aide 
au tourisme social, M Méde- 
cin rappelle que les subven- 


tions d’équipement accordées aux 
villages de vacances et aux cam- 
ping et caravanings S’élèveront, 
en 1978; & 36£ millions de francs 
en autorisations de programmes, 
soit une augmentation de 33,6 % 
par rapport A 1977, et A 34 JS mil- 
lions de francs en crédits de paie- 
ment (+52,6 %-}. 

A M Maurice Blanc, qui était 
revenu sur la pr o position d'éta- 
blissement d’an «chèque-vacan- 
ces», le secrétaire d’Etat répond : 
«fl faut établir un titre de va- 
cances qui ne soit p as Voccaskm 
(Tune exploitation syndicale et 
politique. Jusqu’à présent, tous les 
organismes qui nous ont fait des 
propositions en ce sens, et oui 
n’étaient pas (F origine gouverne- 
mentale, envisageaient d’utiliser 
cette disposition dons . un sens 
polittQue* d 

M Médecin a ajouté qu'il 
pourrait annoncer avant la fin de 
l’année une mesure sur ce point 

L’Assemblée a ensuite adopté 
les crédits du tourisme. 

PATRICK FRANCËS. 


Vingt-huit millions de Français ont pris 

des vacances d’été 


L'avis douai par ML Béganlt 
(rfL), an nom do 1* commission 
do 1& production et des échanges 
sur les crédits du tourisme poux 
1978» comporte on certain nom- 
bre do données sor l’accession 
dos Français anx vacances. 
Vingt-huit millions de person- 
nes imt pris des vacant» an 
cous de l’été 1971, soit 53 % de 
la population, contre 41,7 % en 
1964, 46 % en 1971 et 51,6 % en 
1976. Avec vingt-six Joua de 
congés en moyenne, les français 
détiennent le record mondial de 
la durée des vacances. Tontes les 
catégories socio-professionnelles, 
indique le rapporteur, ont béné- 
ficié de cette évolution. 0e 1971 
à 1976, les pourcentages de 
vacanciers sont passé de 45 % à 

49 % pou les ouvriers, 43 % à 

50 % pou les artisans et petits 
commerçants, 59 S à 63 % pou 
les employés, et 77 % à 99 % 
pou les cadres moyens. Actuel- 


lement, les personnes qui ne 
peuvent partir en vacances pou 
des raisons économiques sont 
an nombre de quatre millions, 
selon SL Béganlt. 

La plupart des vacanciers 
choisissent les mois de Juillet 
(32 %) et d’août (51 %) ; 7,3 % 
d’entre eux seulement choisis- 
sant Xe mois de Juin et 9,7 % 
le mois de septembre. Parmi les 
modes d’hébergement, l’accueil 
familial ou amical vient csa 
tête avec 33 % des vacanciers, 
suivi par le camping-caravaning 
(19 %)» les locations meublées 
(17 %), les résidences secon- 
daires (10 les vttlagei de 
vacances (7,5 %), les hôtels 
(7,5 %) s 5 % des Français pren- 
nent leurs v a cances A l'étranger» 
Parmi ceux qui prennent leurs 
vacances en Fkanc^ 3| % pré- 
fèrent le Midi, 16 % l’Ouest, 
10 % le Centre, 3 % l’Est et 
2 * le Nord. 


Questions diverses ou Sénat 


• RETARD DANS LES PAIE- 
MENTS D’ALLOCATIONS. 

Répondant vendre di matin 
21 octobre à Mme GOUTMANN 
(P.C„ Seine -Saint -Denis), qui 
l'interrogeait sur les retards de 
paiement de la caisse d'alloca- 
tions familiales de la région pari- 
sienne. Mm e VE IL, ministre de la 
santé et de la sécurité sociale, a 
notamment indiqué au Sénat que 
les difficultés apparues, en parti- 
culier en ce qui concerne l’attri- 
bution des allocations de loge- 
ment aux personnes âge es, 
résultaient d’une part de l'aug- 
mentation dn nombre des béné- 
ficiaires, passé de vingt-sept mille 
en 1972 A soixante-dix-huit mille 
en 1977 et, d'autre part, du fait 
que ces attributions n’ont pu 
encore être réparties entre les 
différentes unités de gestion. 

La caisse de la région pari- 
sienne va prochainement disposer, 
a précisé Mme Veil, de cinquante 


postes nouveaux. D’autre part, les 
services du ministère étudient des 
mesures de s im plification tendant 
A faciliter la mutation d’une 
caisse A une autre par le moyen 
d'un simple certificat de muta- 
tion. Un grand nombre de 
modèles imprimés seront prochai- 
nement aménagés et simplifiés en 
ce qui concerne des demandes 
d’allocations de logement 

• UNE LIGNE PARIS-TOKYO 
EN CONCORDE? 

A propos de la création éven- 
tuelle d’une ligne Paris-Tokyo 
par avion Concorde (question de 
M. Falmero), M. ICART, ministre 
de l’équipement, a apporté tes 
précisions suivantes : 

« Le trajet le p tus court entre 
Paris et Tokyo passe par la 
Sibérie, avec une escale qui pour- 
rait être Novossibirsk, n implique 
naturellement raccord des auto- 1 
rités soviétiques que nous avons 
approchées à quatre reprises 


entre juin 1972 et juin 1975. Après 
cette date, elles se sont refusées 
à poursuivre le dialogue, malgré 
nos efforts et ceux des Britan- 
niques, qui ont reçu de leur côté 
une réponse düâtoire. liais ü 
faut aussi l’accord du Japon. Or, 
le nouvel aéroport de Naruta, 
contesté par les défenseurs de 
l’environnement, n’est pas encore 
en service. Nous poursuivons 
activement les démarches. » 

• PILULES A BRONZER. 

M. PALMERO. sénateur des 
Alpes-Maritimes (Union centriste), 
demandait A Mm. le ministre de 
la santé et de la sécurité sociale si 
elle entendait tenir compte des 
réserves émises par les dermato- 
logues et de l’interdiction pronon- 
cée en Sulse pour réglem enter 
l’usage des pilules A bronzer. 

Mme VEIL : « Des dermatolo- 
gues ont mis en garde avec rai- 
son les utilisateurs contre le fait 


que r absorption de ces pilules 
réassurait pas une protection suf- 
fisante de la peau contre les 
brûlures solaires. Il a été dès lors 
interdit aux fabricants concernés 
de faire valoir une propriété de 
cette nature dans les documents 
publicitaires _ Quant à l'interdic- 
tion en Suisse, les autorités helvé- 
tiques m’ont précisé que leur 
législation interne ne permettant 
pas de leur accorder un statut de 
médicament et, par conséquent, 
d’assurer les contrôles nécessaires, 
ni de les considérer comme des 
produits cosmétiques , al es avaient 
simplement été amenées à les 
faire retirer du marché, faute de 
pouvoir leur appliquer une régle- 
mentation. » 

Mme Veil conclut qu'il n'y a 
pas lieu d’interdire ces pilules A 
bronzer, lesquelles sont soumises 
en France, contrairement A ce 
qui se passe en Suisse, au contrôle 
de la législation pharmaceutique. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


PARIS : querelle au sein 
de la gauche non communiste 


La querelle, qui oppose les fédé- 
rations socialistes et radicales de 
gauche de la capitale, paraît s'ag- 
graver, au point d'ècilpser l'enjeu 
du ecriitin. Elle porte sur la place 
qu'l! convient d'accorder au M.FLG. 
dans le cadre d'un éventuel accord 
U.G.S.D. fie Monde du 7 octobre). 
Le contentieux électoral avait pour- 
tant paru réglé au mieux des intérêts 
de chaque formation à l'occasion des 
élections sénatoriales. La fédération 
du M.R.G. avait alors accepté fa 
quatrième place pour son président, 
M. Pierre Mattel, sur la liste des 
candidats socialistes, et obtenu de 
représenter l'U.G.S-D. dans trois 
circonscriptions : la vingt-huitième 
(dix-neuvième arrondissement. Com- 
bat, partie VIflette), dont le député 
sortant est M. Henri Flszbin (P.C.) ; 
la dixième (onzième arrondissement. 
Roquette, Sainte-Marguerite), repré- 
sentée par M. Jacques Chambaz 
(P_C.) 7 enfin, la quatorzième 
(treizième arrondissement, C roule- 
barbe, Maison-Blanche) ou la seizième 
(quatorzième arrondissement. Plai- 
sance), l'une et l'autre « tenues - 
par Je R.P.R., respectivement par 
MM. Jean Turco et Christian de 
La Malène. Ce choix, tout comme 
Je sort de deux circonscriptions sup- 
plémentaires, restait subordonné & 
des négociations ultérieures. Il était 
convenu, au terme d'un accord passé 
entre les responsables des deux 
fédérations, MM. Pierre Mattel et 
Georges Mingotaud» que les Ins- 
tances nationales des deux partis 
décideraient en dernier ressort 

Pour des raisons qui tiennent à 
l'équilibre des forces entre le cou- 
rant majoritaire (minoritaire à Paris) 
et le CERES (majoritaire dans la 
capitale), la fédération du P.S. a 
récemment décidé de refuser la 
quatorzième comme la seizième cir- 
conscription aux candidats du M.R.G. 
Dans l’une, le courait 1 (majoritaire) 
présente M. Paul Quilès, dans 
l'autre, le courant 2 maintient la 
candidature de Mme Edwige Avîce, 
membre du comité exécutif du P.S. 
En revanche. Il a ôté décidé de 
« sacrifier » la deuxième circons- 
cription (deuxième et troisième arron- 
dissements) et M. Jack Lang, conseil- 
ler de Paris, qui comptait s'y pré- 
senter avec raccord des Gestions 
concernées. La fédération socialiste 
accepte également de céder une 
quatrième circonscription au MJR.G., 
qui reste è déterminer. 

De leur côté, les amis de 
M. Robert Fabre veulent an rester à 
la lettre de l'accord passé entre les 
deux fédérations ; Us revendiquent 
pour M. Roger-Gérard Schwartz en- 


berg la seizième circonscription, où 
11 faudra affronter, au premier tour, 
Mme Rolande Pertlcan, nouveau 
sénateur communiste de Paris, et 
le candidat de la majorité. De plue, 
Ks proposent leurs candidats pour 
les onzième (douzième arrondis- 
sement, Bel-Air, partie Plcpus) et 
vingtième circonscriptions (seizième 
arrondissement, Auteun, partie 
"Muette), actuellement représentées 
par MM. Charles Magaud (R.P.R-) 
et Henri MesmJn (C-D.SL). Ile ne 
s'intéressent pas particulièrement à 
la deuxième circonscription. 

Face k ces revendications que les 
deux courants du P.S. s'accordent à 
juger excessives, M. Georges Sarre, 
président du groupe socialiste du 
Conseil .de Paris, estime que le P.S. 
ne saurait * aller au-delà » de ce que 
propose la fédération socialiste. Il 
précise que les élections municipales 
de mars 1977 n'ont pas modifié le 
rapport des forces entre les deux 
formations par rapport aux résultats 
du scrutin législatif de mars 1973, 
date è laquelle le M.R.G* avait obtenu 
trois circonscriptions. Enfin, 11 assure 
qu'un échec des négociations élec- 
torales dans la capitale serait de 
nature à remettre en cause tout 
accord conclu au niveau national 
pour l’ensemble des circonscriptions. 

Une telle perspective n'effraie pas 
outre-mesure les radicaux de gau- 
che parisiens qui tiennent prête une 
liste de trente et un candidats pour 
la capitale. Ils estiment que la me- 
nace du recours aux érections pri- 
maires doit dissuader le P.S. de 
s'opposer à l'application du compro- 
mis élaboré è l’occasion du scrutin 
sénatorial. A moins que les amie de 
M. Sarre n'acceptent de voir les can- 
didats du P.C.F. « profiter » de la 
division de la gauche non commu- 
niste. 

La fédération de Parie du P.C. 
considère, quant à eHe, que son 
meilleur atout pour conserver sa posi- 
tion dominante au sein de la gauche 
réside dans l'effort de renouvellement : 
les sept députés sortants se repré- 
sentent (Mme Gisèle Moreau et 
MM. Jacques Chambaz, Louis BaHlot, 
Henri Flszbin, - Paul Laurent, Daniel 
Dalbéra et Lucien Villa) ; mais seize 
candidats sont des nouveaux venus, 
et quatorze d'entre eux ont moins 
de trente-cinq ans . Un effort a été 
fait pour promouvoir les candidatures 
féminines l elles sont onze. 

Enfin, fa liste comporte ebc mem- 
bres du comité centrai du P.C.F. 
(Mme Gisèle Moreau et MM. Philippe 
Herzog, Henri Malberg» Louis BaHlot, 
Henri Flszbin et Paul Laurent). f 

J.-M. a ! 


Trois dépotés do M.R.G. ne se représentent pas 


Trois des treize députés radi- 
caux de fe-auche sortants ne 
solliciteront pas 2e renouvelle- 
ment de leur mandat. H s’agît de 
MM. Fernand Berthonin, Marcel 
Massot et Antanin Ter. qui repré- 
sentent respectivement la troi- 
sième circonscription d’Indre-et- 
Loire (Loches, Amboise), la 
première des Alpes de Hante -Pro- 
vence (Digne) et la deuxième du 
Tarn-et-Garonne (Castefeaira- 
sin). Si 1e nom du successeur de 
ML Berthonin comme candidat du 
MR.G. n’est pas encore connu, 
en rev a n c he, en remplacement de 
MM. Massot et Ter, les candidats 
radicaux de gauche Seront vrai- 
semblablement dans les Alpes de 
Haute-Provence, M. François 
Massot, fils du député sortant, et 
dans le Tarn -et -Garonne, 
M. Jean-Marie Baylet ' directeur 
général de Za Dépêche du Midi, 
membre du secrétariat viaH*m».i 
du MJLG. et maire de Talenee- 
d'Agen. 

[Né le 10 Juin 1917 au Grand-Pros- 
slgny (Indre-et-Loire), M. Fernand 
Berthouln, garagiste, a été maire de 
sa commune natale de 1954 4 mars 
dernier, date & laquelle il ne s'est 

? iss représenté. Conseiller général de 
961 & 2979, il est devenu député 
le 25 novembre 1962, en battant 
M. Michel Debré, ancien premier 
ministre. Siégeant depuis lara & ras- 
semblée nationale, dont U a été le 
secrétaire & plusieurs reprises. 


M. Berthouln a été réélu au second 
tour des élections législatives de 
mars 1973 avec 25 775 voix contre 
23 930 au candidat de la majorité, 
U. Marcel Portier, TLDR., sénateur.] 
[Né le 7 avili 1899 & La Motte -du - 
Caire (Basses-Alpes), dont 11 repré- 
sente le canton depuis 1924, U. Mar- 
cel Massot, avocat honoraire, est 
entré pour la première fols à l’As- 
semblée nationale en 1936. De nou- 
veau député, de 1940 A 1956, U est 
élu dans la 1™ eircottsotiptlon des 
Alpes-de-Haute-Provence, en 1962. 
Constamment réélu depuis lors, 
M. Massot avait obtenu au second 
tour des élections législatives de 
mars 1973, 14 775 voix contre 12 493 
au candidat de la majorité, U. Henri 
Bavornin, UJDJS.J 
[Né le 11 Juillet 1904 & Lafran- 
çalse (Tarn-et-Garonne) . H. An ta- 
nin Ver, ancien directeur de collège, 
a été, de 1959 & 1973, conseiller géné- 
ral du canton de Lafrançalse, com- 
mune dont 11 avait été maire. M. Ver. 
qui siège & l’Assemblée nationale 
depuis 1962, a été réélu au second 
tour des élections législatives de 
mars 197% avec 26 619 voix contre 
21992 au candidat de la majorité, 
M. Pierre Mas, CJX?.] 


M. FABRE : les formations de 
gauche pourraient aller sépa- 
rément à la bataille. 

M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, d é clare, dans une Inter- 
view publiée <ia.Tiiî Je quotidien 
luxembourgeois Letzetrurger Jour- 
nal du 18 octobre : 

« Il apparaît qu’à l’heure 
actuelle, de la façon dont le P.CJF. 
s'est enfoncé dans ses positions 
fixes, Ü 7te puisse pas revenir en 
arrière, tout au moins dans l’Im- 
médiat. Le système électoral étant 
ce quril est, ü n’est pas interdit 
de penser que chacune des trois 
formations de la gauche ira sépa- 
rément à la bataille.» 

Selon M. Fabre, les trois for- 
mations pourraient se présenter 
devant les électeurs s avec une 
sorte de tronc commun, un cer- 
tain nombre de grandes idées- 
forces qui nous sont communes ». 
« Ensuite, explique- t-£L, chacune 
des formations y rajoute ce qui 
est sa personnalité propre, ce qui 
lui est spécifique. (—1 H n'est pas 
exclu que l’addition des voix 
communistes, socialistes et radi- 
cales de gauche arrive à un résul- 
tat aussi bon, sinon meilleur, que 
pour une union de la gauche 
enserrée dans un programme 
commun qui aurait gêné peut-être 
les uns et les autres aux entour- 
nures.» 


N. GRIOTTERAY PRÉVOIT 
PRÈS DE QUATRE ŒNÏÏ 
ÉLECTIONS PRIMAIRES 
AU SEIN DE U MAJORITÉ 

Au cours de la réunion organisée 
vendredi après-midi 21 octobre A 
l’Hôtel Méridien, à l'occasion de 
la présentation d'une première 
liste de cent cinq candidats gis- 
cardiens (2e Monde du 21 octo- 
bre), les responsables du parti 
républicain ont apporté les pré- 
cisions suivantes : une « ving- 
taine a de ces candidats seront 
des candidats uniques ; soixante- 
dix-sept se présentent pour la 
première fois ; quinze sont direc- 
tement issus des clubs Perspec- 
tives et Réalités ; le plus âgé 
d'entre eux a soixante-cinq an* 
et le plus jeune vingt-sept ans 
(U s’agit de ML Jean-Michel 
Jardry, candidat dans la huitième 
circonscription de la Gironde). 

M. Alain Griotteray. ancien 
députe, délégué national du RR. 
chargé des élections, a déclaré 
devant les candidate : « C’est la 

S emiàre fois depuis le début de 
T* République qu’un très 
grand nombre de primaires, près 
de quatre cents, se dérouleront 
au sein de la majorité, d’une 
majorité ouverte aux nuances. (-.) 
Nous avons demandé de le 
faire dans un esprit de compé- 
tition sportive, pour que le meil- 
leur gagne, sans bassesse et sans 
excès.» 

« L’équivoque [socialiste] sera dis- 
sipée ; les Français qui. en votant 
pour le PE., pensent voter pour 
une socuO-démocratie à l’alle- 
mande, sauront que lorsque les 
dirigeants socialistes français 
leur promettent le Pérou. Os leur 
préparent le CftüL » 


\ 


\ 







UN COLLOQUE SUR « INFORMATIQUE ET DEVELOPPEMENT REGIONAL » 


L'ordinateur 


pouvoirs 


âgée de dix 


Fon te vraud - L’Abbaye. — L’une des 
premières et des plus importantes révé- 
lations du rapport « Informatique et 
libertés » avait porté sur la notion du 
déséquilibre. Le développement informa- 
tique. écrivait-on, risque d’accroître ou de 
créer une irrémédiable situation d’iné- 
galité générale dans la République et 


dont les libertés seraient les victimes 
finales. 

D n’est pas inutile de constater que 
c’est à une observation de même nature 
qu’ont été conduits, dans leur grande 
majorité, les participants au colloque 
Informatique et développement régional, 
les 20 et 21 octobre, réuni par le Centre 


culturel de l’Ouest dans le magnifique an rVs fe 

domaine de Fonte vraud. La réunion, SeStrede sa âgée 

qui comptait près de deux cents person- de dix ans. Le frère du meurtrier 
nés, ne visait en principe que trois présumé avait découvert le corps 
réglons : Poitou-Charentes, Centre, Pays de l’enfant, le 20 octobre, à son 
de Loire. Personne n’a contesté que les domicile. La fillette, qui venait 
conclusions retenues le! étaient appii- *• P 01 ?, enfante 

cables à tonte autre région. 


André Poletto, quarante .et un l'application des Pffjnss une per - * 
is, détenu en permission, a été' mission de sortir de cinq loura. 
rété A Marseille le 21 octobre. — fCorresp-J 
ngt-quatre heures après le ta bb député qui, dans une que»- 

■ ■ AsBb W O P _ “ M m — — 


don écrite, à propos d» permission* 


de dix ans. Le frère du meurtrier de sortir accordé** aux détenus, 
présumé avait découvert le corps iinquiétalt da s laxisme « dn auto- 


de l’enfant, le 20 octobre. & son rités judiciaires. M. Alain Peyrefitte, 
domicile. La fillette, qui venait ministre de la Jusücr répondait rt- 


de quitter le centre pour enfante cn&ment c« le Monde «4nH aoAi> : 


OÙ elle avait été placée, a été .Au Kg»fd des 337 375 actes délie* 


Paris s'empare de tout ou ne 
se défait de rien en matière d’ïn- 


De notre envoyé spécîof 


formatique, et cette technique a 
pour effet fatal de pousser à la 


pour effet fatal de pousser A la « fortune » parisienne en matière 
centralisation. Telle parut être d’ordinateurs, que pour certains 
l’opinion générale, A l’exception, intervenants s l’ordinateur crée 
il est vrai, de BÆ. Jean-Paul Bal- les OS. du tertiaire en déquali- 


d’ordinateurs. que pour certains primordial du développement êco~ 
intervenants s l'ordinateur crée nautique régional. 


nvé çnéeîaf Province, M. Batück MareschaL 

uye spécial ed joint au maire de Nantes, pesa 

.par antiphrase la question : 
ces entreprises sont un élément «Est-il anormal que l’tnfomati- 


violée et étranglée. Son corps a tneux «avers les personnel au !*■ 
été «‘VEarif» terriblement mutilé A biens recensés en 1576, les infrse- 


coups de couteau. 

André Poletto avait été 
condamné la première fols A l’Age 


tiens imputables A des détenus en, 
permission ov A des libérés condl- 
tlonnei* représentent une (ris faible 


que soft proche du pouvoir ? » j de seize ans pour attentat à la proportion. En effet, le total «jA 


lerln, directeur général d’une so- 
ciété d’information ferroviaire et 
président de l’Association natio- 
nale pour favoriser l’informatique 
dans les P.M.I. Non sans que cet 
Intervenant eut reconnu qu’il 
n’avait conjuré le péril de la cen- 
tralisation qu’en remettant direc- 
tement A son entreprise le soin de 
s'équiper en système Informatique. 

Présentement la synthèse des 


les OS. du tertiaire en déquali- 
fiant les emplois ». 


M. Olivier Guichard, président 
» n importe aussi que les êche- du conseil régional des Pays de 


pudeur. En I960, U avait été infractions ne doit *“*£?*«" J® 


Beau COUD à faire P® 5 dépossédées de leurs 

y pouvmrs parce que ^informatique 

Président de la sé a nce finale concentrerait les informations nu 
du colloque, M. François Esslg , niveau supérieur . Beaucoup reste 
délégué A l’aménagement du ter- à faire pour cela. Il y a donc véri- 
ritoire et A l’action régionale, trihlement une eantailnn ri * Vin. 


tons décentralisés de Vadmtnis- clore la réunion en 

tration et aes entreprises ne ni aidant nmir tin bon usa se de 


soient pas dépossédées de leurs 1 "informa tique au profit du dére- 
pouvoirs parce que Cmformeâique \ 0 pgemeab régional, mais en 
concentrerait les informations au c itantle mot d’Aldous Huxley : 


I-tatormBaueu, proat du dé»- SLïïL £“^*5 


condamné A quatre ans d’empri- chiffre de 3»a, selon te» écodes en 

Bonnement pour le meurtre d’une «««“*■ » D anw * ** T *r ‘V"™*™ 
prostituée, à Marseille. En 1967. ajonwit : « Le un* de rtrMi«e d« 

après avoir été arrêté pour proxé- hbfrfe 

npH«aru» «fc mcnicH d<» mort 11 moitié A celui des c ond a m nés ayant 


ritoire et à l’action régionale, tablement une captation de l’m- 
observa des l’abord : s Sept ans formation par les échelons cen - 


s équiper en système lui orm an que . après la publication du schéma traux des organismes &. 

Présentement la synthèse des directeur de l'informatique, peut- n dpvfli a concln re -. r’mt un 
travaux antérieurs à la « table on affirmer que le développement *Jz JrnL dre 

ÎSSy» rtgSJS ““{JE" technique a profité aux 

conseiller scientifique du colloque. Puis il indiqua: « Nous avons ^ nei dre vis-à-vis du^dévelop- 


« Toute science doit être trai- 
tée comme une ennemie possi- 
ble s, pour conclure : « H n’y a 
pas de liberté d'entreprendre 
sans liberté de savoir et de pou- 


ssait tué sa femme fia mère de 
la petite Yvonne), qu’il voulait 
obliger A se prostituer. C’est pour 
ce dernier meurtre Qu’il subissait. 


parié l'Intégralité de leur peine. » 
Il devait Indiquer d'antre part qn’en 
ÎSU, sur 17 363 permltthms accor- 
dées, 743 détenus, soit 1331. 


Il devait conclure : a C’est un voir. Donc l’informatique peut 
it essentiel de faire prendre être un instrument de liberté, b 


A la centrale de Muret (Haute- n’avalent pas resaxné dans i« délais 
Garonne), une peine de vingt ans prévu» leur cellule, tn 19,6, les i twy-. 
de réclusion criminelle. André dents de cette sorte représentaient 
Poletto avait obtenu du Juge de 3 -° T des permission* de sortit.] 


conseiller scientifique du colloque, 
devait observer que, dans les trois 

Æ. ■ 1 _ ■ 


oe-raiü oiservei .que, oaos les trois voulu montrer aux entreprises, pement économique, de la déceh- m Dana sa communication sur 
*^25!“?"^ œ u £! Vif. truüsation des emplois et des ££2**" « 


PHILIPPE BOUCHES. 


AUX PAYS-BAS 


informatique est de bas ou de 
moen niveau avec, à la base, une 
masse féminine pour la saisie des 
données. H y a peu de cadres 1m- 


l-usage de l’informatique et des ^SSSTem dêcüüri V 
télécommunications i2) enlevait “ _ „ . ^ . 

sa justification à la concentration terminée et 

des activités tertiaires dans la a P res 1 intenwntlon de M. BaUe- 


portants dans les régions et. s’il en région parisienne, b Pourtant, 
est ils ont été a importés ». Pour « la situation de notre pays fait 


ce qui concerne les emplois, l’in- 


formatique n'en a « pas trop » 
supprimé et en tous cas « moins 


supprimé et en tous cas « moins 
que ne le promettaient les ven- 


appanûtre un faible équipement 
dans les petites et moyennes 
entreprises. En effet . lorsqu’elles 
réalisent 38 % du produit natio- 


deurs b fl). Mme Gallouédec- nal brut, elles ne représentent 

J J > «■ _ _ M m « m .m P * ■ m 


Genuys devait aussi indiquer, que 4 % 
après avoir rappelé l’immense matique . 


de la dépensé en Infor - 


rin. M- Jean Carteron, président 
d'une société d'informatique, re- 
marqua que, dans le domaine -étu- 
dié. « tout pousse à la centra- 
lisation des pouvoirs s et que. « de 
fait . l'informatique n'est pas 
neutre ». 

Après M. Denis Coton, pré&i- 


Or, nous savons que dent de l'association Bureanx- 


Lemoint. chargé de aols&oc au mi- 
nistère de l 'Lad us trie, avale indiqué 
que le VIF Plan se fonde sur un 
chômage a contenu e à son niveau 
actuel en tabixrn? sur de nombreuses 
créations d'emplois dans le secteur 
des banques et des aesumnees. Or, 
selon M. Lemoine, ceu créations 
d'emplois ( escomptées) n'auront pas 
lieu par le fait, précisément, de 
l'informa tlq ue . 

(21 L'ouverture de ce réseau est 
prévue ou milieu de Tancée pro- 
chaine en tous les points du terri- 
toire. 


La police arrête l'un des complices présumés 
des meurtriers de l’Ardèche 


Recherche pour sa participation 
dans l’affaire des meurtres de 


de la région parisienne, était 
connu dans les milieux de la boxe 


l'Ardèche. Stéphane Vieupeecat. française, qu’il enseignait encore 
vingt-quatre ans. a été arrêté récemment A Neuilly-sur-Soine. 


dans la soirée du 20 octobre A Selon les enquêteurs, il avait 
Groningue, aux Pays-Bas. Cette fréquenté, au cours de plusieurs 

- ■ m m a • ■ . al. I f — bmiii MAiil i 


DÉFENSE 


arrestation, révélée le 21 octobre, séjours. la communauté agricole 
a eu lieu lors d’une opération de fondée par Pierre Conty en 


contrôle menée par fa police Ardèche. Parmi les auteurs pre- 
néer landaise pour retrouver les sûmes des meurtres commis le 

“ . a . m ■ , I. _ J » _1 • V 


a suspects » actuellement recher- 24 août, il a été le dernier A être 


chés en République fédérale Identifié (le Monde du 13 sep- 
d* Allemagne. D’autre part, un tembre). En compagnie de Pierre 


message d’Interpol aurait fait Conty. il aurait commis le hold- 


Les difficultés de la marine nationale 


savoir A la police néerlandaise 
que Stéphane Vieupeecat pouvait 


up au Crédit agricole de VUlcfort 
(Lozère), et. au cours de leur 


se trouver A Groningue. Stéphane fuite, ie meurtre de deux auto- 
Vieupeccat, comme ses deux m obi lis tes, MM. Roland et Cypnen 
autres oomslices en fuite : Pierre Malosse A Nlègles {Ardèche ). 


M. Giscard d'Estaing s'adressera, le 7 novembre à Brest, aux élèves de Navale 
Les commissions de l'Assemblée critiquent sévèrement le projet de budget pour 1978 


autres complices en fuite : Pierre Malosse . A Nlègles (Ardèche). 
Conty et Jean-Philippe Mouillai, ainsi que l’agression contre deux 


faisait l’objet d’un mandat d’arrêt gendarmes dont l’un, grièvement 

m Mm m «m a ■ ■ , . m k « «■%, _ _ m > _ 


International délivré par le 
d'instruction chargé de l’a 


blessé. M. Dan y Luesafe. a suc- 
combé A ses blessures, le 20 sep- 


au tribunal de Privas (Ardèche), tembre dernier. Selon les enquê- 
M_ Alain Clergue. La procédure teins, Pierre Conty et Stéphane 


d’extradition a été aussitôt enga- Vieupeecat seraient 


deux 


Le chef de l’Etat rendra visite, lundi 
7 novembre, à la marine nationale à Brest, 
où, après avoir présidé une séance de 
travail au siège de la préfecture mari- 
time, il s’adressera, A bord du porte- 
hélicoptères « Jeanne-d’Arc», aux officiers- 
élèves de Navale en partance pour leur 
traditionnelle croisière d’instruction 


an tour du monde. Cette visite présiden- 
tielle précédera de deux jours la présenta- 
tion, prévue pour ie mercredi 9 novembre, 
à l’Assemblée nationale, du projet de 
budget de la défense pour 1978. A en 
juger, déjà, par la sévérité des critiques 
de la commission des finances et de la 
commission de la défense, au Palais- 


Bourbon. sur l’insuffisance des crédits! en ont déjà été averties. 


gée et les autorités néerlandaises auteurs des trois meurtres. Jean- 


Philippe MbuUlot n’aurait partl- 


attribués A la marine nationale, nul doute 
que la visite à Brest de M. Valéry Giscard 
d’Estaing est opportune et que les députés 
engageront le fer avec le ministre de la 
défense, M. Yvon Bourges, en priorité sur 
l’état actuel de la flotte de guerre et sur 
le • moral - de ceux qui- y servent 


Stéphane Vieupeecat, originaire cipè qu’au h'oM-up. 


FAITS ÊT JUGEMENTS 


Quand il souhaitera « bon 
vent! b aux officiers-élèves de 
Navale réunis sur le pont de la 
Jeanne -d’ Arc comme le veut la 
tradition, le président de la Répu- 
blique ne pourra pas ignorer que, 
de l’aveu de son propre ministre 
□c la défense entendu le jeudi 
13 octobre par la commission de 
la défense, « les crédits de la 
marine constituent le point faible 
du budget >. 


vltent le gouvernement A préciser, d’un porte-aéronefs A propulsion à venir, a-t-ii affirmé devant ses 
notamment, son attitude sur la nucléaire. Si l’on exclut les sous- collègues de la commission de 
construction d’un sixième sous- marins nucléaires lance-missiles in défense, un nombre important 
marin nucléaire lance-missiles et limités A cinq exemplaires, la d’officiers sortis de Navale ne 
sur les moyens d’assurer la sur- flotte de combat de la France en pourront dépasser le grade de lieu- 
veillance navale de la zone éca- 1989 (porte-avions, porte-héUcop- tenant de vaisseau », l’équivalent 
nomique des 200 milles, créée il y tères. navires d’escorte et sous- du grade de capitaine dans les 
a maintenant huit mois. marins classiques) sera de deux autres armées. Comme dans 


Des brebis 
au tribunal. 


sur les moyens d’assurer la sur- 
veillance navale de la zone éco- 
nomique des 200 milles, créée il y 
a maintenant huit mois. 


pourront dépasser le grade de lieu- Une vingtaine de brebis ont été 


tenant de vaisseau », l’équivalent Introduites dans la salle d*au- 
du grade de capitaine dans les dien.ee du tribunal correctionnel 


deux autres armées. Comme dans de Millau, vendredi 21 octobre. 


Un tableau assez sombre 


167 000 tannes, dont 80 250 tonnes l'aviation et dans l'armée de par les paysans du Larzac, qui 

, - _ B _ _« _ B _ _ • ■ > . 1 M ■ _ ■ . ■ b b I ■ . ■ m m f m m 


(soit près de la moitié du ton- terre, la pyramide des grades dans I entendaient ainsi témoigner leur 


Cette même commission a de , “ 

nouveau, analysé, le mercredi ItJS*? 11 ?. e !iül^P r ^ n< Î5*iil I 5 


__ . _ ,, J ans d'àge et 63 345 tonnes, moins 

En réalité, la crise actuelle de d e dix ans. Par comparaison, on 


nage global) aura plus de vingt la marine a été bloquée par l'&p- soutien aux objecteurs de 


pli cation des nouveaux statuts des conscience en train d’être jugés, 
militaires. L'avancement y est. MM. Patrick Bourdin. Jean- 


29 octobre, le projet de budget * ** 

de la nuSne et la Mmalne pro- 4 * «üJnmution des 

chaîne, les députés qui en sont capacités de comtat, A 1 insuf fi- 

membres continueront cet exainSi à & ?^_ d ü 


tient A la modicité des crédits, guerre britannique disposera, en 


peut estimer que la marine de désormais, moins rapide puisque Pierre Chardon et Robert Gala- 


pendant deux jours. Après avoir ainsi quâ la lenteur de l'avance- de vingt ans et la moitié (154 800 


1985. d'un tonnage de combat de pas été modifiées et que La crise 
358 480 tonnes, dont le quart seu- de l'emploi n'a pas incité les 
îement (94 520 tannes) aura plus cadres militaires a tenter, après 


les limites d’àge des grades n’ont zel étaient en effet accusés de 
pas été modifiées et que la crise n'avoir pas rejoint leur affecta- 


• Suicide d'une des compagnes 
de Picasso. — Marie -Thérèse 
Walter, qui fut la compagne et le 
modèle de Picasso, dans les an- 
nées 30, s’est pendue Jeudi soir 
20 octobre A l'aide d’un cordon de 
rideau dans le garage de sn villa, 
La Lusltane, A Juan-les-Pins. 
Elle était Agée de soixante-huit 
ans. et était la mère do Maya, 
née en 1935, l’une des héritières 
reconnues du peintre qui participe 
à sa succession pour la somme de 
100 millions de francs. Les raisons 
de ce suicide n’ont pas été révé- 
lées. 


de l'emploi n'a pas Incité les tion A l'Office national des forêts, 
cadres militaires à tenter, anrès Le jurement sera rendu le 18 no- 


souJignè que « ces crédits étaient j caI 7.!fT£ 1 tonnes), moins de dix ans d'àge, 


cadres militaires A tenter, après Le jugement sera rendu le 18 no- 
leurs années réglementaires de vembre. — (Corresp.) 


Ü7; q«r ia marine \ “gjÿ 

ait jamais connus », l'un des rap- j- arrural Jean Lannuzel. a dresse. 

porteurs, M. Michel de Bennetot, ^ ' eu ^ 1 , r ^ n ^ 


député RPJl. da Finistère, a 
proposé de subordonner Tappro- 


datè 3-4 avril et du 23 juin), un 
tableau assez sombre de la situa- 


ballon d'un tel budget pour 1978 S^ rt J ? à^.^, w d lft la „_SPiSL| de 
A la présentation, par le gouver- f’Hfiï® IÜÎEvIÎ SÊ" „^ ra ^ I 0X ? e " 


neSeSr de S^uïS nouvelle. * ** mtsslons 


Un autre rapporteur, M. Roger _£ ve , c ’ 


Crespin. député RJ’.R, de 


en particulier, le contrôle de la 


«ÊSTm réclamé d« «édite sup- Aïti*** 6 “ ntTe 

plëmentaires A la fin de 1977 . !a P° llut ‘ Q n des océans. 


Au milieu de la prochaine 
décennie, le tonnage de la flotte 
britannique sera, donc, double de 
celui de la France, et le nombre 
de ses bâtiments logistiques et 
auxiliaires [notamment les pétro- 
liers-rav] tailleurs Indispensables 
A la mobilité des escadres) sera 
six fois supérieur à celui de la 
France. 


service, une seconde carrière dans 
le secteur civil 

Le résultat est que certains 
grades sont encombrés, provo- 
quant amertume et décourage- 
ment Des officiers piétinent dans 
leur avancement D'autres ont le 
sentiment de n'avoir pas les res- 
ponsabilités de leurs galons. 
D'autres, encore, se disputent les 
rares postes de commandement 


DES MILLIERS DE PARTICIPANTS 
AUX « SIX HEURES 
DU CADRE DE VIE » 


• Le meurtre d’une touriste 
anglaise à Cher reuse. — Inculpé 
d'bomicide volontaire après le 
meurtre d'une jeune touriste 
anglaise, Mlle Fiona Topham. en 
Juillet dernier (le Jtfondc du 
16 juillet). M. Pierre Boudai, 
quarante -huit ans. chauffeur de 
taxi, a été remis en liberté, ven- 
dredi 21 octobre, contre une 


UU LADKt Ut Vit » caution de 75 000 F. par M. Max 

Ducomte. juge d’instruction A 
Plusieurs milliers de Parisiens Versailles. Ë avait été arrêté le 


pour que la marine soit A jour 
de certaines de ses dépenses pré- 
cédemment engagées. 


Du côté des matériels, d’abord, 
la crise de la marine est évi- 
dente : le tonnage de la flotte 


Un avancement ralenti 


auxquels ils peuvent prétendre. Le Octobre Vux sïi 

nombre des bateaux diminuant, 

des ècuinares sont narfois er J du cadre de vie orga- 


et de banlieusards ont participé. 38 juillet, plus de deux semaines 
vendredi 21 octobre, aux Six a P r ès la découverte du corps de 


A la commission des finances, va continuer de baisser, les b Ail- 
le rapporteur des crédite mill- mente de guerre vont vieillir et 


talres, M. Joël Le Theule, député le gouvernement a choisi d’ajour- 
R-P-R- de la Sarthe. a présenté ner la mise en chantier d'un 


une série d’observations qui in- sixième sous-marin stratégique et 


Mais les personnels de la ma- 
rine connaissent aussi de sé- 
rieuses difficultés. M. Crespin se 
déclare « préoccupé » par la len- 
teur de l'avancement des officiers 
issus de Navale, er Dans les années 


des guipages s^t. parfois en £ns to capitalT parla 

excédent au point qu’il est envi- X~rZ d r^ tinn 

se. i— ‘ ïs^.jïïl æss* Sj-Z’bSÆ 


Heures du cadre de vie orga- Mlle Topham dans les bols de la 
nzsêes dans la capitale par la Madeleine à Chevreuse <Yve- 


llnes>. 


UN INSOUMIS CONDAMNÉ 
A QUINZE MOIS DE PRISON 


Le tribunal permanent des t ^ 

forces années de tiennes a Le mensuel Terre information Iement de ne créer provisoirement 
condamné, vendredi 21 octobre, d'octobre, publié par Vétat- qu'un état - major opérationnel 
un ingénieur agronome de vingt- major de l'armée de terre fran- tEMO) pouvant assumer le com- 
cinq ans, M. Jean-Pierre Le Mat, ann once la création d'un mandement temporaire de deux 

demeurant à Floulgne&u rpinls- troisième corps d'armée qui sera ou trois divisions m explique Terre 


Les forces françaises seront org anis ées 

en trois corps d’armée 


types de navires, comme les avi- 
sos en construction, deux équi- 
pages qui se relaieront pour 
assurer le contrôle permanent de 
la nouvelle zone économique 
maritime. 

« Si rien n’est fait pour accroî- 
tre le nombre des unités en 
chantier, confiait récemment un 
officier d'état-major, le risque est 


nés de stands sur les divers types 
d'activité des militante de cette 
organisation constituaient autant 
de mini-forums où. engager le 
dialogue sur l'utüité et les 
moyens d'un changement des 
conditions de vie. 

Urbanisme, logement, fiscalité 
locale, santé, prestations sociales. 


• Poursîituf pour usage de faux 
et escroquerie au jugement, 
M Joseph Barbry, PX>.G. d’une 
société de commercialisation de 
porcs d’elevage, a été relaxé par 
te tribunal correctionnel de 
Béthune (le Monde daté 12- 
13 juin). M. Paul Loquet, éleveur 
de porcs, partie civile, a été 


transports. pJsce de l'énergie nu- I condamné aux dépens rrsos der - 


grand, en France, d’une dêsaffec- cléaire-., ont donc donné Heu i »!£*» édifions;. A la suite d’un 


tion pour les carrières de la 
marine, du chômage dans les 


de multiples débats entre respon- 
sables et simples citoyens. La 


arsenaux et d’un arrêt de l’arme - c.S.C.V. fîi indique çït'à cette 


ment des sous-marins nucléaires 


différend avec la société Barbry. 
M Loquet avait élé condamné, en 
1972, par le même tribunal, A 


demeurant à Fioul gneau (Finis- troisième coi 
tère-Nord). i huit mois de pri- Implanté, en 
son pour insoumission et quinze tolres de la 
mois de prison pour refus d'obéis- /Paris) et di 
sauce, avec confusion entre les teLhe (Lille), 
deux peines. Revendiquant la Terre tnj 


Implanté, en 1979. sur les terri- information. Les études complé- 
toires de la I” région militaire mentatres menées depuis lors ont 
(Paris) et de la n* région miii- . mis en évidence les difficultés 


lance-missiles. Le personnel spè- ont été enregistrées, assu- 

Tant le , tan Ç ewie ^ de plusieurs 
tic peut sc recruter qurou sein sôctiOTis locales. 


occasion de nombreuses adhé- rembouJ ^ er A M. Barbry une 
sians ont été enreaistr fie* somme de 45 non francs. 


d'une marine développée et moti- 
vée. » 


Le FX.B. revendique quatre 


Le débat public qui a clos ces attentats. — Les quatre attentats 
Six Heures a permis aux repré- commis A Brest iFlnlstèrei, Guln- 


*re (Lille). d’assumer cette mission sans dis - 

deux peines. Revendiquant la Terre information confirme paser organiques d’ap - 

nationalité bretonne, M. Le Mat officiellement des informations et 2 e sou£ien - * 

a récusé le tribunal militaire Sont to^Ondc av^t ST étet <a ? atlon J «P» d'ar- 

comme représentant l'armée d'une s/mtnne niée se fera au détriment de celle 


Dans un entretien au Télé- sentants des partis de gauche de gamp et Treveneuc icôt«-du- 
gramme de Brest du 16 mal 1974, situer la place du «politique» Nord» dans la nuit du *0 au 
M. Giscard d’Estaing. candidat A par rapport à la multiplication 21 octobre (2c Monde du *■» oc. 


comme représentent 1 armée d'une dans ses éditions datées 19 octo- 


puissance étrangère. 

De son côté, le tribunal d'ins- 


bre 197& Au termedesa rérureal d,une division d’infanterie précé- 

ïteitlo * rarmée de toe S d F mme ° t .P" P'y ^ 

MmnwmHrft réorganisation. Ainsi, i année de 


sous-marhis nucléaires et A mener CJS.V.Ç. M Chapuis , membre du au bureau rAaïïïcü 

A bien « Ze plan naoaZ », un im- ccrmifé directeur du P ^ a sou- France- Pres«p de Renn^ à Im- 
portant programme de cons truc- liané l’importance de ce» actin*. tête d» «wr.n 


d'armée - le 1” coms d'armé terTe comprendra, au total, huit 

installé A Metz, groupe principe C Hî < * < ?*T* s ' ons 

iement les unités^ lfvi P “ K E 


portant programme 


ligné l’importance de ces actions 


tions neuves approuvé par le pour faire prendre conscience \ précisé qu'il s’agit d'actions, de 
gouvernement, en février 1972. du aux usagers des insuffisances de - l'Armee révolut ion »«,•« ». -2* 

f.mnt n* M Michel rtahri Atalt m .i IZ.TT I retm ut ion nuire bre- 


“ P ’^-' hu «au politique ». 
précisé qu’il s’agit d'actions de 


vrirses droits civiques. Condam- jemras les unnes msti' région ^v^on ajp^g et ^ division 

né A deux ans de prison oour militaire , le 2 corps d armée, nnrachutistp rAdman», ri» i a l ““ ■=*»•** 

insoumission. M. ^snard ^se cantonné A Baden-Baden, réunit ) 1» présidence de Georges Fompl- 

StfamUM â'SfS&SrSS 1 

ssuyrawK-ÆîSî 


temps où M. Michel Debré était 
au ministère de la défense sous 


P° M Î- l OKt î e » « ajoute : « Survenant 


bitttês de la modifier par la 
lutte. X. Asher fPjCJ, quant à lui. 


après l’attentat contre te préfec- 
ture de Quimper, symbole du pou- 


est devenu lettre morte. Le chef 


du comité de probation du tribu- 
nal du Mans. D affirme que les 


0 *"«1. ,™ aiié ** ™ ir i’n&ria&te ' K „ 
actions décentralisées, et tu. Mou- tagne. ces nouvelle* O pè?arion* 


H tü'IrPQ nui c* Man riant nrafïnna CUIUI£U9hilULC LUUUUCJ» AJXIA-1U 

peines annexes dont U est frappé ta ~*r a pratique- RC) ^ d’infanterie et 

l'empêchent de répondre à l’obü- ™ e “f de Chateauroux a Dun- ^ régiment d’hélicoptères de 
gallon qui lui est faite de trouver KBI M ue - combat (soixante - douze béli- 


du travail. 


«c il avait été envisagé initia - coptéres armés). 


un régiment d'hélicoptères de 
combat (soixante - douze béli- 


de l'Etau en se déplaçant à Brest sel, secrétaire national du PJS.U- s'inscrivent dans le cadre d?un 
le 7 novembre, devra convaincre sur la prise de conscience poli- mow d'action contre te mbmS 
les officiels fraîchement sortis de tique qu’elles permettaient pour colonialiste et ses sort-ers ?%£££ 
Navale qu ils ont encore un avenir un grand nombre de citoyens^ d'ocupatinn. voiicesfanUt^ff 1 ^* 
dans la marine nationale. — • m tn ’Jtrn f -? î f ps - ad ~ 


JACQUES ISNARD. 


iÆ* bou, "*"‘ ™>* SSEt"* ™ 


Ueu le 12 octobre. 
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Femmes 


LUNE TRAVAILLE, L’AUTRE PAS... 


D EUX femmes mariées sur le chemin de ta quarantaine, $o.gn 6 e s, 
bien habillées et financièrement à fa/se. Ou sa Ci! en les 
regardant : - Au moins, pour ces Oeux-lè, tout doî! s'arranger. - 
F! en les écoutant _ 


JEÛNES 


RETRAITE 


Des Japonais bien sages ta vieille dame 


L 'ENFANCE a déjà fui depuis 
des années avec la cas- 
quette et l’uniforme noir 
du lycée. A peine quelques 
RrrMicpft d’adolescence et, à la 
sortie de rUnirecsHé, le complet 
foncé, la chemise blanche et la 
cravate stricte seront pour le 
jeune Japonais un nouvel uni- 
forme attestant son insertion 
dans le tissu social. L'automne 
an Japon n'est pas 2 a période 
de la rentrée des classes, mats 
celle ou les jeunes diplômés se 
présentent aux concours pour 
franchir la porte de L’un des 
grands groupes Industriels ou 
financiers qui, en même temps 
qu’un salaire, donneront une 


Identité sociale. la phrase qui. 
Immanquablement, ouvre une 
conver sa t i on : « Je suis de*. », 
Mitsui, Mitsubishi, Toyota,, tous 
les noms qui scandent la réus- 
site économique du Japon, est 
apparemment un viatique 
une société où, hors du groupe, 
on est orphelin. 


Un conformisme toujours 
pesant régne dans la société nip- 
pons. On se définit rnnfog par 
ce que l’on pense qu’on ne se 
situe par rapport à son inter- 
locuteur. A partir du moment 
où chacun a pris sa place, le 
discours s’ordonne non pas selon 
une logique interne mais en 


fonction de la hiérarchie sociale 
qu'on vient d'instituer. L'Uni- 
versité du Japon vient de publier 
un petit livre des « bonnes 
manières a pour l’étudiant qui 
postule un emploi. Ce manuel 
de savoir-vivre sans déviance 
énonce notamment les critères 
d’habillement, la coupe de che- 
veux reconmmandâe (moustache, 
barbe et pattes sur les joues 
sont bannies). Pour les filles — 
les passages qui leur sont consa- 
crés sont beaucoup pins brefs : 
le Japon est une société d’hom- 
mes, — la réserve c’est la condi- 
tion sim qua non : le maquil- 
lage. le fard autour des yeux, 
le rouge aux ongles et les 
cheveux longs sont fortement 
déconseillés. 


et lâ jeune fille 


— ^ lman chk d'automne, en 
a M province. La vieille dame. 

dans sa maison de retraite, 
attend son neveu. Chaque visite, 
ici. est an événement qui nour- 
rira les conversations des jours 
suivants. Le neveu arrive, accom- 
pagné de sa. femme, de son fils 
et de sa fuie, âgée de quinze ans, 
qui a consenti à venir, malgré 
la perspective d'une surprise - 
partie. On tui a promis de ren- 
trer tôt à paris, pour qu’elle ne 
manque pas entièrement cette 
fête. 


HIVER 


La cheminée 


F IN septembre : les paysans font 
les foins qu'ils n'ont pas pu faire 
cet etc à cause de la ploie, et 
pourtant c'est l'amourne. Dans trois 
jours Us root aller chercher leurs mou- 
rons dans les carrés de hame-montagne, 
à deux heures de marche, pour les ra- 
mener ici oh les granges jês aoendeot. 

Moi, je £üs ma cheminée pont l'hiver 
qui approche. Autrefois, les Àwgeois 
comptaient en feux le sombre de fa- 
milles pu hameau et par v3iag& -*Ii 7 
a tant de jeux dans ce vdla&e *" signi- 
fiait : il y a tant de ftuniDta qui y 
vivent, charnoe arec sa. diemméf. Pour 
eux, la cheminée était et est- toujours 
le coeur de la maison. 

Je relis BLD. Thoreau qui avait 
commue sa cheminée dons sa cabane 
de Waldeo» Pour lui aussi t'était lâ 
partie vitale de b maison. Le fen dons 
la c heminé e était Tm. compagnoû qn'il 
re trouvai t en rentrant. 

J*ai fyh portée h l'âne les briques 
(pleines pour l'asc ec creuses pour la 
hotte) et les sacs de pUzxe. J’ai srié 
no vieux madrier de héce plein de 
noeuds et de veines pour le linteau qui 
rient la hocre. Jai crépi cette. hotte de 
plâtre blanc. 

L'îoe, je l'aï fait avec des pierres 
jaunes volcaniques que Von trouve id 
er que les villageois d'antan employaient 
pour construire Les fours h pain, p ar ce 
qu'elles risfwnc au feu ; et des louées; 
grandes pierres plates en schiste qni 
tombent du rucher, avec lesquelles les 


anams couvraient les tons des granges 
eu les chevîTIanr sur les chevrons 
de la charpente. Je cognais 1 "histoire 
des matériaux d'ici, -dès matériaux que 
j'emploie. 

Sx aujourd'hnLpour i* première Ioj» 
la daemmée fnxoe sot le mit, là oh il 
ny en a jamais en. Le même jour où 
tes moutons rentrent de l’esiive. Et puis, 
il y a tonte la cérémonie dn feu : aller 
en forêt: ramasser des f euil l es mortes 
et des brindilles dans un sac,.poar frite 
partir le feu chaque marin. Qioisrr tes 
d iffer e n tes essences de bois : te bou- 
leau blanc qui fric des braises, le di gne 
v» bien sec pour Caire- le pain, le 
hêtre qm chauffe si bien te maison, 
le frêne et le noyer qni brûlent même 
verts, ce fraîchement débités. Couper 
mus ces. bob en Zone montante pour 
que in sère, qui remonte k ce moment- 
là-dans le bob, le fuse mieux- brûler. 


Le grand magasin Isetan à 
gfitnjiitai. 1*1131 des quartiers 
animés de Tokyo, comme, d'ail- 
leurs, la plupart des grandes 
s ur faces, a ouvert cette année 
tm rayon spécial pour les 
complets bleu foncé destinés 
aux jeunes diplômés. En une 
semaine, il en a déjà vendu 
deux cent cinquante. Les rayons 
voisins présentent des chemises 
blanches et des cravates sobres. 

Revêtus de leur apparence de 
jeune Japonais dans le rang, 
les postulants à un emploi dans 
une grande firme devront pas- 
ser une sorte d'interview devant 
des responsables. Là encore, 
tout est réglé : Os doivent se 
présenter en énonçant succes- 
sivement leur nom, leur prénom, 
leur âge, leurs diplômes et leur 
numéro d'ordre. 


On emmène la vieille dame 
dans un restaurant qrfeUe a f]ec- 
tienne, et dont éUe cannait les 
serveurs, qui VaccucfUent aima- 
blement ËUe y fait ses dernières 
mondanités . Pendant le déjeuner „ 
elle évoque le passé d’une maniè- 
re assez décousue . 5a mémoire 
commet des extravagances. La 
vieille dame mélange les guerres, 
les époques, les visages» Qufim- 
porte I Ce dimanche, ait V éclat 
de rété se prolonge indûment et 
se marie avec les rousseurs et les 
méUmcdlies de Vavtomnc, est, 
pour elle, encore un vrai diman- 
che de la vie . 


Véronique, mère au foyer, trois enfants : 

«On pourrai! m'appeler relevai», je pense, puisque je passe 
mes Jours À m'occuper de mes délicieux garçons de buis, cinq e: 
Irois ans. Ils sont tout pour mol, naturellement, je devrais pîutô: dire : 
je suis tout pour eux et, vous voyez, je les ai assez bien réussis. 
Mais finalement fis dévorent ma via, et si j‘y ajouts mon merveilleux 
mari, je suis complètement mangée du matin au soir. Jo suis une 
abeille ouvrière. Je fournis à ma petite ruche le bien-être matériel 
et le bien-être affectif. Toujours disponible pour faire pials.r et 
m’oublier moi-même. El voilé, c’est fini, Je m'y noie tout entière 
avec l'approbation unanime de mon environnement. Benne mère et 
bonne épouse, label garanti- Va au feu indéfiniment. 

■ Je pense à ma vie d'avant mon mariage. J'ai travaillé six ans 
dans une grande maison d'édition, j'étais l'assistante d'un des pâme ns, 
un charmant vieux monsieur. C'est lui qui m’avait dit un jour : pour 
faire carrière, ne dites jamais que vous savez taper à la machine, 
même si vous tapez très bien. C'est sûrement un bon conseil... enfin 
bref, je me suis mariée et je suis sortie du circuit. Aujourd'hui, j'ai 
la nostalgie du bureau, du travail évidemment, mais surtout da 
l'ambiance. Maintenant je parie de retravailler et en même temps 
je me culpabilise avec mes garçons, ils ont encore besoin do leur 
maman. Et mon vieux monsieur est parti à la retraite. 

» Dans cinq ans. peut-être... Seulement j'aurai dépassé quarante 
ans et qu'est-ce qu'lis vont me faire, les jeunes loups qui peuplent 
les bureaux? Je suis presque Intimidée. Ils vont m'appeler la vieille 
ou la mire Machin et me pousser gentiment vers la sortie ? Ou bien 
Us me cacheront tout pour que je fasse des bêtises? Ou Js me 
laisseront au lond du couloir, près des toilettes ? Le bureau où personne 
n'entre. 

■ Je ressemble à un dessin de Claire Breiecber : la frustrée 
professionnelle ajoutée è la frustrée personnelle. C'est complet. Voilé, 
et on ne vit qu'une fois paraît-il... - 


L’angoisâe de mourir 
et la hâte de vivre 


Mamscamr -l’hiver peut venir, îa 
cheminée die bien- et le feu 7 est dût. 
AafattdTrai, p erson n e on presque, ne 
construit sa cheminée. On édite des 
lins pour la cuisine an feu de bob, 
mai* font leur amine an bois 

toute l’année ? Cesr un tare, celui de 
U pauvreté volontaire. 

L'automne est panant installé main- 
tenant. Les fhSriigna* sont en sain de 
mûrir, les écureuils et les kits récoltent 
les noisettes, les blaireaux mangent les 
mûres et les dernières myrtilles. 


MICHEL JOURDAN 


Malgré cet et ce 

rituel, certains, peu nombreux 
U est vrai, ont apparemment 
envie de poser leur veste neuve, 
Ôé défaire leur cravate et de 
dire' ce'. qu'ils, ont sur le cœur. 
Ainsi, ce jeune diplômé qui, 
après avoir répondu avec 
patience aux questions de Bon 
examinateur sur sa conception 
de la vie, a fini par lui dire d’un 
ton assuré : « Je ne me pas 
que travailler soit un moyen de 
vivre. Mais, décidément, non, je 
n’ai aucune envie Centrer dans 
votre entreprise. » Y aurait-il 
des failles dans le co ns e ns us 
social de la jeune génération 
nippons? 

PHILIPPE PONS, 


Hélas/ Ze moment de se sépa- 
rer approche. La stezDe dame 
ttrupùète un peu. EUe voudrait 
retenir ce temps qui va, gui 
court si vite, comme un torrent 
où sont emportés les morts et les 
souvenirs. La. jeune fille s'impa- 
tiente. EUe cra int qu'à son retour 
la surprise-partie ne soit termi- 
née . Pour Ote, dosa cette pro- 
vince morose, le temps s’est figé. 


L’éternité, disait Kafka, c’est 
long, surtout vers la fin. Le père 
et la mère sont tSraMéa entre la 
deme dame qui s’ingénie à retar- 
der leur départ et la jeune JïÜe 
qui leur demande de se presser. 
Ils sont placés entre un visage 
qU assombrît l’angoisse de mourir, 
et un autre que remue la hâte 
de vivre. 


Judith, directrice adjointe dans une agence de voyages, sans 
en/an/s ; 

« Ecoute, je vais te dire la vérité. La vérité c’cst qu’aujourd’hui 
je suis (louée comme dit Simone de Beauvoir. Absolument (louée. 
Et maintenant c’est définitif. 

» Pourquoi ? Parce que j’ai mon bâton de maréchal à l’agence, 
]e n’irai pas plus loin. Tu sais que j’ai pensé avoir la place du 
D.G. (directeur générai) quand il est parti. Normalement, c'était pour 
moi après tout ce que j'ai donné à cette boîte depuis quatorze ans. 
Eh bien 1 ils ont nommé un mec, naturefiement. venant de ('extérieur 
avec un profil International qui les a éblouis : le Japon, les Sûtes. 
('Australie et je ne sais quoi. Le phare devant les papillons-. 

.Tout le monde dit que je me suis bien débrouillée. Ça veut 
dire que pendant quatorze ans j’y ai cru. Mon Job est passé an premier 
mais attention, sans que ça se voit trop, toujours décontractée, l’esprit 
d’équipe, et prête è rire. Mais quand le boss m’appelait chez moi le 
le samedi soir, j’étais là, le dimanche matin, j’étais IA Je me suis 
identifiée à l’agence vraiment Mariée avec l’agence comme de Gaulle 
avec la France. Une dimension bureaucretiqus et c’est tout J’ai pris 
des coupe, évidemment, mais je les ai rendus et sans doute plus 
fort qu’un homme parce que j’étais une femme... 

. Le plus triste de t’hlstoira. c’est que pendant tout ce temps, 
mon mari que j’aime bien, il fait partie de mes meubles, souhaitait 
un ou deux «riants et moi j’étais bien d’accord, et puis, tu vois, 
je n’en ai pas et je n’en aurai plus. Je n’ai jamais trouvé le temps 
pour les enfants. J’étais dans l’engrenage, ça tournait Je me disais : 
ce. n’est pas le moment ah non, de s'éloigner du bureau, mon boulot 
est de mieux en mieux, je me déciderai l’année prochaine. Et fina- 
lement, ça n’a jamais été le moment. Quand les amis m’en parlaient 
je rationalisais : un enfant avec la bombe, la surpopulation, le 
chûmage, etc. Naturellement, ce n’était pas ça, mais j’ai presque fini 
par y croire. 

• Maintenant à l’agence. Je vais faire un peu de roue libre, 
je n’al plus envie de conquérir. Bien sûr, toi aussi, tu vas dire que 
voilà l'occasion de procréer tranquillement Merci, c'est trop fard, 
je me sens incapable de changer de peau. Il me manque, je cherche 
le mot, la générosité, voilà I Non, je vais vieillir à mon poste, digne 
et fidèle, et continuer à parier de la bombe. 


FRANÇOIS BOIT. 


Deux femmes d’aujourd’hui aux yeux calmes, au visage lisse et 
clair. Il n’y a pas uns ride à la surface de l’étang. Apparemment*. 

OLIVIER RENAUD/N. 


r 


Au fil de la semaine 


■ 

E NCORE deux, catalogues ce matin 
au courrier. Décidément, l'ava- 
lanche ne s'arrêtera jamais. Tou- 
tes ces brochures luxueuses, coûteuses, 
imprimées et acheminées à grands frais, 
qui surchargent. k> poste, puis (es ser- 
vices du nettoiement, puisque à peine, 
reçues elles retournent au néant sans 
mime, bien souvent, avoir . été lues... 


avant le scrutin, portant sur six cents 
personnes. Fichtre ! 28 75S F. Heureu- 
sement, si je prends les trois,. l'étude, 
('analyse et (e sondage, j'ai droit à un 
forfait: 68208 F tout compris. 
J'achète. 


ne peut pas faire moins, j'ai choisi les 
modèles moyens. 


Dé quoi parient ces deux-là ? Voi- 
tures, télévision, hl-fi, livres, casseroles 
ou ciainapés-lit5 ? Four une fois, ouvrons- 
les. 


- Surprise, double, surprise. L'imagina- 
tion n'a pas. pris Je pouvoir, mais eDe 
peut y conduire. Ou bien nous emmener 
loin, très loin. 


Ensuite, le « traïning ». J'en ai grand 
besoin : apprere’ e à parier en public, 
à répliquer, à me présenter à ta télé- 
vision, à écrire' en style journalistique... 
Quatre séances de trois heures par 
groupe de dix et une séance de clôture 
« dirigée par un journaliste animateur 
d'une des grandes émissions d'actualité 
à la télévision ». Des noms, des noms ! 
Pour 6 398 F, àn a le droit de savoir à 
qui on aura à faire. 


c Merchandising supporter * — 

cette fols on a envie d'ajouter : c sic ». 
Non, pas de gadget ! Enfin presque rien. 
Ni écharpes, ni T-shirts, ni bonnets, ni 
blousons. Un petit millier de badges 
« Dupont pour le Var », cinq mille 
pochettes d'allumettes avec mon slo- 
gan, mille stylos à bille pour les notables, 
22 975 F, c'est bien assez, c'ëst déjà 
trop. 


la dure, sans tente ni matériel. Au 
moins, cela ne doit presque rien coûter, 
des vacances super-économiques. Mais 
non : 4 400 F pour sept jours, en (and- 
rover il est vrai. Cela s'appelle : 
« Balade saharienne 




». 




V ADE-MECUM 78 Que se 
passera- t-lfe -donc l'an née pro- 


rêver, non ? 


; par .. _ : v ; 

PIERRE VÎANSSON^POWTê 


» s 


chaîne? Ah oui: les é(ec- 
. dons. rCe superbe catalogue offre tout 
simplement -la . panoplie complète du 
' pariait- candidat. 

: Entrons' dois le. jeü. Bon, ..je' suis 
candidat. Avant tout-, .11 me fout un 
. e coordinateur de compagne », garanti 
apolitique, « régisseur - technique pro- 
fessionnel » de ma tentative.'. Un. sur- 
. doué : il incarne Je" sang-froid, l'endu- 
. rancé, le sens aigu de l'organisation 
et des relations, publiques sans lesquels 
..il n'est aucun espoir de- réussite, ». 
Evidemment, fl est cher 1 : 62 000 F. peu- 
mois, taxes comprises, plus un» fndem-' 
nlté jbùmaEère de Î5Ô F et ses -frais 
de voyage. Un mois, suffira. Comptons 
■- largement,' 70 000 F- Une telle merveille 
■en vaut ta pefrjç. ; 

■.t-'- .Premier rayon rl-lè/c marketing-» élec- 
. tarai. Qn me propose une .«.'étude de 
imotivations », analyse, psycho-sociolo- 
gique approfondie de l'image du -candi- 
dat et. des -courante rpdîtiqués. repré- 
sentés »..: . Indispensable évidemment. 
/ Puîs vune“.<.analyse. de terrain » . dans 
v ma cîrtemœription.- Il- fout bien savoir 
où on met (es. pieds. 19 933 F chacune, 

. TVA incluse, 50 % à ta commande, 
ce n r est pas donné. Ah 1 Un .sondage, 
M hatureilerpenL trois ou quatre semaines 


Assez pour le c trafoingj», modérons- 
nous : pas de .« meeting simulator », 
■ merveille électronique qui « reproduit 
fidèlement tous les paramètres qui peu- 
vent intervenir dans une réunion élec- 
torale ». Un peu de documentation tout 
de même: tout ce qu'il fout savoir 
'sur Concorde, l'inflation, le chômage, 
les travailleurs Immigrés, les nationali- 
sations, la réforme Haby ; pour 1 665 F, 
c'est donné. Pas de « Fiches-clés », an 
' s'en passera, mais une étude locale 
particulière — tout sur ma circonscrip- 
tion — cela peut être utile :.2 587 .F, 
ou plus juste prix. Et une revue de 
presse, express bien sûr, pendant cinq 
- mois : 3 800 F. Pourvu- qu'on parle 
beaucoup de moi ! 


Et pourtant le pire reste à venir : le 
c mailing ». Dix mille c lettres caté- 
gorielles » envoyées à tous les commer- 
çants, artisans, salariés, rentiers, retrai- 
tés, fonctionnaires, etc., pour leur parier 
de moi et de leurs problèmes particu- 
liers. .Avec les adresses de tous ces bro- 
gens, (e « listing » : 42 100 F, 


ves 


Pour finir, J je vais m'offrir un petit 
cadeau qui restera : une bonne sona 
c compact », pour 2 965 F, une misère. 


Tournons la page. Voici la c Méhorêe 
dans le Hoggar », « à dos de chameau 
et à pied lorsque le terrain est diffi- 
cile pour les bétes ». Tant pis pour les 
hommes, a Ce que j'ai fait, une bête 
ne l'aurait pas fait »... < Ici vous boirez 
de l'eau que savent trouver nos guides 
touaregs. Bien que d'aspect peu enga- 
geant, nos médecins s'accordent à dire 
qu'elle est purifiée par le soleil. » Une 
chance, vraiment ! Attention : c l'eau 
vous sera mesurée pour la toilette ». 
Bivouac, bien sûr. 4 300 F pour souffrir 
huit jours de la soif, de la chaleur, 
du froid et de la fatigue, c'est pour 
rien. 


L'addition maintenant : 313 254 F. 
Plus l'affranchissement et l'expédition 
du journal,' le coliage des affiches, les 
timbres des lettres et tous les autres 
frais... Arrondissons à 350 000 F, 
35 millions anciens, le prix d'une bonne 
maison â la campagne. Et encore : sans 
foire de folles 1 L'agence promet de 
« n’epperter ses services qu'à un seul 
candidat par circonscription », c'est 
encore heureux. Mois ne pourrait-elle 
aussi me garantir que je serai élu ? 


Il y a plus cher, plus gai aussi. Le 
< trekking » au Yémen, « marche assez 
fatigante » puisqu'elle se déroule à une 
altitude moyenne de 2 000 mètres. 
6 700 F pour treize jours. Ce n'est pas 
assez haut? Alors é Trekking au 
Népal » : on marche cinq heures par 
jour pendant onze jours aux environs 
de 4 000 mètres d'altitude, pour 
8 200 F. Si vous n'ètes pas en forme 
après ces vacances, c'est que vous êtes 
une mauviette. 


.. Mon journal. Essentiel, (e journal 
électoral. Essentiel mats dispendieux. 
Pas de folle : huit pages format demi- 
quotidien, avec une seule couleur, vlngt- 
anq mille exemplaires, cè sera bien 
assez. 60 165 F, une pailla; Ma photo t. 
un beau portrait, des tiichés à distribuer 
à la presse amie, cent. quatre-vingts dia- 
positives- en couleur, autant de contacts 
en. noir et blanc et trente. clichés grand 
format r 8820 F- Inévitable. - 


B EAUCOUP d'argent jeté par les 
'fenêtres et peut-être pour rien. 
Renonçons au Fadement, partons 
en voyage: Précisément, ce sont des 
voyages que suggère l'autre catalogue, 
plus ausfère. Des voyages «. Insolites », 
paraît-il. Voyons ceia.- 


. Lès affiches aussi, mais, serrons les 
frais. Cinq mille affiches' format 
80 X 120 en quadrichromie^ autant 
dfoffichettes '40 X 60, dix' 'mille ban- 
deaux 80 X 30. Total : 23 431 F, aa 


Après une nuit d'hôtel (paillotes 
sommaires), on bivouaquera à ta belle 
éfoUe. Emporter un duvet très chaud : 
-les écarts -de température atteignent 
30 degrés en moyenne. Pour dormir, 
.mus choisirons des sites protégés par 

un rocher, une falaise ou -une dune 

Ah 1 je vols : une sorte de camping à 


c Quelques jours éprouvants » dans 
les villages indiens et la jungle du Gua- 
temala, 9 000 F, malaria indus& La 
découverte du Sikkim et du Bouthan, 
quatorze jours, coûte 12 500 F. Pour 
une famille nombreuse, cala met la tasse 
de thé à Dmjeeling et la contemplation 
des rhododendrons géants à un -tarif 
prohibitif. 


Arrêtons là, Inutile de rêver. Au 
panier, les catalogues. Ni député, ni 
explorateur : c'est l'heure d'aller au 
travail, - comme tous les jours ; et pour 
Tes vacances — encore onze mois à 
-attendre I — ce sera Gondfr-sur-Vesgie 
avec les Fenouil lard, comme d'habitude. 
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REFLETS DU MONDE ENTIER 
The 

Economist 

Los Alamos, îlot de culture 

« Ne vous méprenez pas, raconte l'hebdomadaire anglais 
THE ECONOMIST, Los Alamos; au Nouveau-Mexique, est 
litre d'être la vfUe natale de la Bombe, Perchée sur un étroit 
pl a teau gui domine Santa-Fe et les montagnes pourpres de 
Sangre-de-Cristo. la' urne-laboratoire fourmille des souvenirs de 
son heure de gloire'. 

s La grande rue s’appelle Trinity, en souvenir du premier 
essai atomique de 1945. Des maquettes de Thin Boy et de Fat 
Boy, qui furent lancées sur Hiroshima et sur Nagasaki, sont 
exposées au musée. Sur le mur d’un bureau, l'équipage de 
2* « Enola Gay », qui lança la bombe sur Hiroshima, sourit, 
comme une équipe scolaire de football. 

s Ce n'est pas le passé, mais l’avenir qui inquiète Los 
Alamos. Sa gloire suTvtura-t-eüe au temps qui passe 7 

» Quand, en 1943 , Oppenheimer choisit -le site du < projet 
Manhattan », il choisit aussi la fine fleur des chercheurs a l liés 
ou réfugiés pour y travailler. Los Alamos devint un cloître 
peuplé d’intellectuels en bottes de coio-boy. 

9 L'atmosphère n’a pas changé ( ). A la retraite, certains 

membres du « ptojet Manhattan » continuent à vivre d Los 
Alamos. Les rues y sont sûres. La cuisine mexicaine excellente. 
La viüe est un flot de culture, avec orchestres de chambre et 
bibliothèques, au milieu du désert (—)■ Le directeur du labo- 
ratoire, M. Harold Agnew. a confiance : il est sûr que le labo- 
ratoire va survivre parce que, mieux que partout ailleurs, on y 
connaît la Bombe. » 

Newsweek 

Boom au Zimbabwe 

« En Rhodêsie. des milliers de Blancs font leurs 
paquets, vendent leurs maisons et leurs voitures (avec 
d’énormes pertes J et émigrent en Afrique du Sud ou 
plus loin, écrit l'hebdomadaire américain NEWSWEEK. 

9 H est étonnant qu'il y- ait encore des acheteurs 
pour certaines de ces maisons a bandonnêes. Mais chaque 
jour, quinze à vingt Blancs arrivent à l’aéroport de Sahs- 
bury pour s’installer en Rliodèsîe — peut-être pour quel- 
ques mois, peut-être pour plus longtemps, s’ils ont de la 
chance. Des centaines d'autres font leur apparition cha- 
que mois pour « jeter un amp d’œil », mais sont refusés 
comme immigrants parce qu’ils n'ont pas de métier (—). 

» Quelques-uns des nouveaux venus sont des idéolo- 
gues décidé 3 à sauver la r Rhodêsie blanche ». On trouve 
maintenant dans le pays des sections embryonnaires de 
Va John Birch Society et du Parti nazi américain (—). 
Un voyageur de commerce américain tente depuis, des 
mois de vendre des gilets pare-balles f^i. 

» La grave situation économique a aussi attiré une 
bande de profiteurs décidés à bien vivre à bon marché. 
(-J Un étranger vient d'acheter à Saîisbury une grande 
maison avec piscine, tennis, sauna et un hectare de 
terrain pour 42000 dollars (210000 francs) (-.). Un 
investisseur originaire de. Géorgie a acheté un ranch de 
28000 acres à 8 dollars (40 francs) l’acre (0A hectare). 
Il espère qu'il fera du bénéfice même si le futur gouver- 
nement l'exproprié à moitié. « Le Zimbabwe va connaître 
l’expansion la plus formidable qu’on ait jamais vue », 
dit-d arec enthousiasme. » 



Les petites économies de la Pertamina 

La Pertamina, la compagnie pétrolière de l’Etat indonésien 
qui, il y a quelques années, s'est trouvée, dans des difficultés 
financières, s'est découverte une vocation insoupçonnée : plan- 
teur de clous de girofle. KOMPAS. le journal catholique de 
Djakarta, écrit : 

« Notre compagnie pétrolière possède une terre de 2 000 hec- 
tares près du village de Kagungan. dans le sud de Sumatra. 
Il parait qu’Ibnu Sulowo. l’ancien président-directeur général 
de la Pertamina. avait projeté de construire un port pétrolier 
dans la baie de Semangka, tout près de là. La compagnie 
ordonna donc l’expropriation d’un terrain où poussaient des 
girofliers. Comme le projet était un projet d’Etat, les habitants 
ne purent s’y opposer et furent obligés de céder leur terre à 
la Pertamina. alors que leurs girofliers avaient pour la plupart 
quinze ans d'àge. 

» Le port n'est toujours pas construit, mats les girofliers 
portent des fleurs en abondance. Et la compagnie a décidé de 
faire la récolte (-.). 

» En calculant rapidement, on arrive à la bagatelle de 
35000000 000 de roupies (à peu près 35 000000 de francs nou- 
veaux) que la Pertamina encaisse par saison ; car le prix du 
kilo de Clous de girofle est de 3 500 roupies ; un giroflier produit 
25 kilos de clous de girofle par saison, et chaque hectare compte 
deux cents girofliers. » 


SALDNGQ 




La sorcière était à court d’essence 

Il se passe de drôles de choses dans la brousse du 
Zaïre, si l’on en croit le quotidien de Kinshasa SALONGO. 

« Le camp pilote Mbaki d Ndoto a connu dernière- 
ment un événement sans précèdent, un spectacle presque 
horrifiant. Une femme, nue comme un ver de terre, a 
été trouvée sur un arbre. C’était vers 6 heures du matin. 
Le bruit se répandit aussitôt dans le camp. Quelques 
instants après, un attroupement se formait sous l'arbre 

» Du haut de sa « prison ». la femme demandait des 
habits. Fort curieusement, l'arbre se trouvait juste devant 
la maison de ses frères. A sa vue. ses frères l’obligèrent 
à descendre. Elle s'exécuta sans broncher, ses voisins, 
pris de honte et de pitié, lui donnèrent un pagne. 

» Soumise à un interrogatoire serré, la citoyenne 
révéla qu'ils étaient venus nombreux à bord de quel- 
ques avions fabriqués en tôles, ils devaient repartir au 
Bas-Zaïre d'où, ils étaient venus après avoir « opéré ». 
Mais il s’est fait qu'elle était à court de carburant. 

» Selon certains observateurs, ta présence de la 
citoyenne se justifiait par le fait qu’eàe voulait faire 
du mal à quelqu’un des siens. Son frère la pria de partir 
du camp. Elle fut suivie par des élèves qui se rendaient 
à l'école . Tous criaient « Sorcière ! Sorcière t ». Des gros- 
ses pierres s'abattaient sur elle. Elle avait des blessures 
partout. Son pagne était de nouveau à terre. Elle perdit 
connaissance. Heureusement pour elle, la cloche avait 
sonné et tes élèves étaient dans l’enceinte de l'école. 
Quand elle reprit connaissance, elle se releva et renoua 
son pagne avant de reprendre sa marche. » 


y 


■ Lettre de Djerba 

La fin de la légende homérique 



_ ES légendes ont la vie longue. 
T Elles peuvent durer des mih 
JL* lânslres. Mais elles finissent 
par se diluer un jour dans le réa- 
lisme prosaïque du quotidien et par 
disparaître sans presque laisser de 
traces. A peine quelques touchantes 
empreintes sur lesquelles viendront 
se pencher de doctes ethnologues 
ou des touristes en mal de - cou- 
leur locale ». 

C'est un peu ce qui est arrivé 
à Djerba, avec ta légende du lotos, 
imaginée 11 y a une trentaine de 
siècles par un certain Homère. 
C'est là, croit-on. que le poète 
grec lit débarquer son héros, le 
subtil Ulysse, cet Initiateur lointain 
des croisières péri méditerranéen nés, 
après moult et moult aventures : 

- _. Alors, neuf jours durant, ra- 
conle-t-it. les vents de mort m’em- 
portent sur la mer aux poissons. 
Le dixième nous met au bord des 
Lotophages, qui, loin de méditer la 
mort de nos gens, leur servent du 
lotos. Or, sitôt que run d’eux goûte 
â ces fruits de miel, il ne veut plus 
rentrer, ni donner de ses nouvelles. 
Je dus les ramener de force, tout 
en pleurs-, car pavais peur qu’à 
manger do lotos, les autres aussi 
n’oubliassent de rentrer. * 

La plupart des auteurs anciens, 
et plus près de nous Victor Bérard, 
qui suivit â la trace Ulysse dans 
son périple odysséen, situent 111e 
des Lotophages à Djerba, au sud de 
ce que les Anciens appelsient le 
golfe de 13 Petite-Syrte. 

Mais quel est ce fameux lotos, ce 
fruit de l'oubli et de l’amnésie, qui 
plonge ceux qui en ont goûté dans 
une béate félicité ? 

Notre pauvre humanité, avide de 
bonheur ou seulement de l’oubli 
de ses malheurs, en a cherché le 
secret depuis des millénaires, bien 
avant i’ère de nos euphorisants. 


D’un point de vue strictement 
botanique, le lotos a certainement 
existé. Plusieurs auteurs tels Héro- 
dote. Polybe ou Pline l’ont suffisam- 
ment décrit, bien que d'une manière 
assez contradictoire, pour permettre 
d'avancer diverses hypothèses. Cer- 
tains ont pensé qu’il s'agissait de 
(a datte, d'autres de la figue de 
Barbarie, .d’autres, ce qui paraîtrait 
plus plausible, du jujubier, (zlzyphus 
lotus), en arabe annab. Cepen- 
dant la question n’est pas là. Aucun 
ds ces fruits ne suscite l'oubli. Cette 
propriété du lotos, Homère l’a 
certainement Inventée. Il a sans 
doute voulu faire, comme le sug- 
gère Victor Bérard. un de ces calem- 
bours fréquents dans r Odyssée, en- 
tre le Léthé. Fleuve de l'oubli dans la 
mythologie grecque, et le lotos qui, 
comme le Léthé: susciterait l'oubli 
De ce jeu de mots est née la 
légende du lotos. Ce *> fruit doux 
comme le miel » réunissait en un 
unique symbole la multiple splen- 
deur du paradis djerbien. 

P AR un phénomène assez mira- 
culeux, D|erba a traversé les 
siècles et tes millénaires en 
continuant à vive dans l'ambiance 
de sa mythologie homérique et 
biblique. 01e (ut une lie dans le 
temps tant qu'elle le resta dans 
l'espace. La route qui la relia au 
continent par Ei-Kantara et (' aéro- 
drome de Mélita. en la rattachant 
au reste du monde, lui ont Fait per- 
dre cette double insularité avec tout 
ce qu'elle ImoliouaiL 

L'architecture particulière de ses 
menzeis. de ses ateliers de 
tissage et de poterie de Gueltala, 
l’archaïsme des métiers à tisser, 
du travail de la terra et de la pèche, 
la costume dss hommes et des 
femmes, tout leur mode de vie et 
jusqu'aux valeurs morales et fami- 
liales de l'existence, tout avait 
conservé' à cette petite Ile de 
914 fcm2, en dépit de sa proximité 
de l'Afrique et d’une histoire particu- 
lièrement agitée, les traces d'une 
puissante personnalité et d'une 
atmosphère antique ; antiquité 
accrue davantage encore par la 
présence de cet étrange îlot hu- 
main formé par une colonie juive, 
pétrifiée dans ses rites et ses tra- 
ditions autour de la synagogue de 
la Ghriba à Hara-Sghira. depuis, 
dit-on, les temps où Nabuchodono- 
sor, après la destruction du Temple 
de Jérusalem en 586 av. J.-C., 
l’obligea à fuir. 

Ces réfugiés hébreux avaient sans 
doute, eux aussi, mangé du lotos, 
car Ils oublièrent — et ce. malgré 
plusieurs démarches, en particulier 


du roi des Perses Cyrus — de reve- 
nir à Jérusalem et bénéficièrent, 
durant prés de vingt-six siècles, de 
l'hospitalité des Lotophages. ouis 
de la tolérance islamique. 

Toute cette civilisation, toute cette 
douceur de vivra anachronique, dont 
j'avais pu apprécier l’inestimable 
poésie il y a une quarantaine d'an- 
nées lorsque J'écrivais mon premier 
(ivre sur Djerba, est à la veille de 
disparaître définitivement et s'effrite, 
chaque jour davantage, sous les 
coups de boutoir d’un modernisme 
aveugle dont la manifestation la plus 
grave est sans doute l’Invasion tou- 
ristique et ses séquelles dévasta- 
trices. 

C ETTE Irruption du vingtième 
siècle . dans une . société et 
une économie si longtemps 
préservées a eu raison de tous 
les enchantements que symbolisait 
le lotos 

A aucun marnent de son histoire, 
pourtant fertile en convulsions et en 
invasions qui ont laissé leurs traces 
jusque dans le style fortifié des mai- 
sons et des mosquées, la civilisation 
djerbienne n'a dû faire face â un 
tel danger. 

Tout ce passé de techniques 
artisanales, pieusement conservées, 
co genre de vie patriarcal, taillé 
à la mesure de l’homme, de ses 
besoins et de sas moyens, cette 
conception un peu puritaine de 
l'existence. Fondée sur la rigueur 
de certaine- valeurs morales Intan- 
gibles. tout ce riche patrimoine 
s'effondre comme un château de 
cartes, balayé par la folle d’un 
monde soumis aux impératifs de 
la vitesse, de la rentabilité, de la 
religion des loisirs .débridés, de 
l'appât des sacro-saintes devises. 

Les quelque dix mille lits, essai- 
més dans la zone hôtelière du Nord- 
Est depuis une quinzaine d’années, 
ont bouleversé la structure écono- 
mique traditionnelle et l'équilibre 
social des quelque soixante-cinq 
mille habitants qui peuplent nie, 
el ont eu des conséquences sou- 
vent désastreuses 

Le tourisme, au lieu de chercher 
â s'intégrer dans le contexte géo- 
graphique local pour en constituer 
l'élément moteur, est demeuré , pla- 
qué comme une activité écono- 
mique étrangère sur une terre dont 
if n'a pas su catalyser les res- 
sources et les potentialités. Comme 
l'étude vient d'en être faite pour 
Majorque (1). ici aussi, agriculture 
et tourisme s’ignorent et se tour- 


fl) Jean Blason : ta Terre et Ica 
hommes aux Ues Baléares. 1977. 


nent la dos: On pourrait en dire 
autant pour la pêche et l'artisanat. 
Bien mieux, oes activités de base, 
loin de trouver là. comme on aurait 
pu s’y attendre, des débouchés 
enrichissants, comme cela s'est 
produit à Ibiza ou dans la zone 
de NabeuWammamet en Tunisie, 
ont au contraire périclité faute de 
bras et d’esprit d’adaptation. On 
a assisté ainsi à un exode massif 
de la main-d'œuvre rurale et arti- 
sanale dans la zone hôtelière plus 
rémunératrice. Une enquête récente 
n'a-t-elle pas montré que plus de 
70 % des fils de tisserands étalent 
embauchés comme serveurs dans 
ces hôtels? 

La relève n'étant plus assurée, 
on ne compte plus aujourd'hui les 
terres et les vergers en friche, les 
menzeis en ruine, les ateliers 
de tissage abandonnés. Ces char- 
mants bâtiments primitifs, au fron- 
ton triangulaire dont la production 
de lainages et de couvertures 
rayées faisait la fierté de Djerba 
et s’exportait un peu partout en 
Afrique du Nord et en Orient, s'ef- 
fondrent aujourd'hui, les uns après 
les autres, tandis que la poterie 
traditionnelle de Guellala, une des 
plus anciennes du monde, est en 
vole de disparition, elle aussi, tuée 
par la concurrence des plastiques. 

P OUR avoir êtà mal maîtrisé, 
pour avoir manqué de la 
souplesse d'adaptation néces- 
saire. pour n'avoir pas su s'intégrer 
d3ns les activités professionnelles 
existantes qu'il a au contraire 
contribué à détruire, l’essor tou- 
ristique est en train d'anéantir le 
capital le plus précieux de 111e 
des Lotophages. son identité, c’est- 
à-dire en définitive la poule aux 
œufs d'or (?) du tourisme lui-méme. 

Car. en fait, le soleil brûlant, 
la mer nonchalante et les sables 
dorés, qui constituent les atouts 
maîtres du tourisme djerbien, peu- 
sent se retrouver ailleurs. Et les 
touristes le savent bien. 

Mais te lotos homérique, ce retour 
aux sources, cette plongée dans les 
eaux profondes d'un passé partout 
disparu, cet antidote aux poisons 
de l'agitation -du monde moderne, 
seule Djerba en détient quelques 
rares spécimens. Il serait temps 
qu'on le comprenne et qu'on sauve 
ce qui en subsiste encore pour que 
cette île, bénie des dieux, demeure 
digne de sa légende. 

SALAH-EDDINE TLATLI, 

docteur ès lettre», professeur, 
écrivain, journaliste, vice-président 
de l'association de sauvegarde 
de Djerba. 


PORTRAIT 


Emefca Odumegwn Ojukwu, homme d’affaires africain 


S OURIANT, énigmatique, 
Emeka Odumegwu Ojukwu 
n’a pas changé: Sphinx 
chaleureux et las, calme et peu 
bavard, le proscrit politique nigé- 
rian tient à conserver' l'Image, 
de lui qu'avait popularisée la 
grande presse & l’époque de la 
tragédie du Blafra. Dix ans ont 
passé depuis le début de la guerre 
civile qui déchira le Nlgérla ; ne 
fussent quelques poils blancs qui 
ont Tait leur apparition dans son 
collier de barbe notre, le visage 
de celui qui voulut mener ' les 
Ibos à l'Indépendance n’a pas 
vieilli 

La voix est mélancolique, 
comme le regard. Basse et délica- 
tement timbrée, c’est moins celle 
d’un soldat que celle d’un confes- 
seur. Pour être perçue, elle 
contraint tout auditeur - à une 
attention soutenue. Les propos 
exprimés dans un bon français 
sont d’une sobriété étonnante: Il 
y a, semble-t-il, de la grandeur 
d’âme, et, en tout cas, une belle 
noblesse de sentiment chez cet 
ancien général Même s’il a fait 
fausse route, celui qui incarna la 
sécession blafraise ne manque ni 
de panache ni de Franchise. 

« La Grande-Bretagne est le 
seul pays du monde où je ne 
puisse me rendre librement », 
Indique notre interlocuteur, qui' a 
visiblement conservé les senti- 
ments francophiles qui étaient 
les siens & l’époque de la guerre 
civile nigério - blafraise. Il s’en 
explique ainsi : « La France est 
sans doute la seule nation qui 
soit capable d’aller à l'encontre 
de' ses intérêts lorsque la défense 
des droits de l’homme se trouve 
en cause _ » 

Il rend un hommage à peu 
près identique & la Côte-d'IvoIre 
et à son chef, le président 
Houphouët-Botgny, qui lui accorde 
le droit d'asile. Contrairement â 
certaines Indications qui furent 
diffusées à l’époque, le général 
Ojukwu est venu & Abidjan dés 
la chute du réduit biafrals. Dès 


le 10 janvier 1970, il s’installait 
à Tamoussokro, vRIage natal du 
président Ivoirien, ou il devait 
séjourner six ans. Aujourd'hui, 
il vit à proximité Immédiate de la 
capitale ivoirienne, et le siège 
social de son entreprise de tra- 
vaux publics est situé d*ng la 
banlieue résidentielle . de Cocody. 
« La. seule réussite africaine 
réelle est l'expérience ivoirienne », 
dit-il en précisant : a Si cette 
réussite est, comme l'affirment 
certains, due à la France, c’est 
un succès supplémentaire dont il 
faut créditer Houphouët-Baigny. 
puisqu’il a su utüiser les Fran- 
çais comme ils avaient eux- 
mêmes su utüiser les Ivoiriens à 
l’époque coloniale. » 

« Times », « Observer » 
gin and tonie - 

Lés Innombrables travaux en 
cours â Abidjan et dans les prin- 
cipales villes ivoiriennes profitent 
& la société aux destinées de 
laquelle préside l'ancien leader 
bla/rais. La drague qu'il possède 
et avec laquelle ses manœuvres 
ramassent le sable de la lagune 
Ebrlê n'a guère le temps de chô- 
mer. L'ancien général participe 
de cette prospérité spectaculaire 
qui caractérise l’économie. Ivoi- 
rienne: 

L’homme d’affaires Odumegwu 
Ojukwu se déplace beaucoup. On 
pourrait le voir régulièrement â 
Paris, à Genève: â New- York s'il 
n'y séjournait pas très discrète- 
ment. Aux Etats-Unis 11 lui 
arrive de prononcer des confé- 
rences — comme ce devrait être', 
le cas. dans quelques semaines, 
â Chicago, â la Northwestern 
Universlty et à New-York, devant 
les étudiants noirs d'Howard. En 
de telles circonstances, 11 ne 
traite d'ailleurs point du Biafra, 
mam plus généralement de l'Afri- 
que parce que, dit-il. « je laisse 
aux seuls médecins la soin de 
pratiquer des autopsies». 

Pourtant hier général-prési- 


dent, U affirme aujourd'hui sans 
la moindre hésitation : « Aucun 
régime militaire ne peut assumer, 
même temporairement, les res- 
ponsabilités du pouvoir en Afri- 
que. Tout au plus les militaires 
peuvent-ils momentanément ar- 
bitrer une situation difficile » 
Et Odumegwu Ojukwu ajoute : 
« Ces soldats sont coupés de 
leur environnement et ne sont en 
réalité en étroites relations 
qu’avec l’ancien colonisateur. 
Ainsi l'armée nigériane n’avait 
pour seule ambition que de servir 
de lien entre le Nigêriael la 
Grande-Bretagne. » 

Visiblement, Ojukwu éprouve, 
vis-à-vis des' Britanniques, la 
frustration de l'homme qui n’a 
pas * franchi la ligne», que les 
anciens colonisateurs ont refusé, 
par racisme, d Intégrer & leur 
société. H écoute quotidiennement 
la BJkC., a souscrit des abonne- 
ments au Times et à J 'Observer, 
boit du gin and tante . Tait pour- 
suivre des études secondaires en 
Irlande à deux de ses trois 
enfants, mais constate triste- 
ment : « J’ai quitté le Nigèria à 
onze ans pour me rendre en 
Angleterre e( î'at dû réapprendre 
ma langue maternelle après mon 
retour au Nigèria. Je suis resté 
dans une université britannique 
jusqu’en 1955 et, pourtant, je suis 
dans l’incapacité de donner le 
numéro de. téléphone d’un ami en 
Grande-Bretagne. » 

U n'est pas plus indulgent à 
l'égard de la plupart des leaders 
africains qui. regreüte-t-Q, s cher- 
chent les applaudissements des 
Européens alors qu’üs devraient 
plutôt être attentifs à leurs criti- 
ques ». DTdl Amin Dada. 11 rap- 
pelle amèrement a Londres 
applaudit lorsqu'il chassa le pré- 
sident Obate du pouvoir. » 

Interrogé sur les difficultés de 
l'exil. U proteste : ttJe ne suis 
pas en exiL J’achève sept années 
d’apprentissage. Je n’ai que qua- 
rante-deux ans-. » Questionné sur 
vie familiale: il répond, après 


que je lui ai demandé si sa 
femme était africaine * Elle est 
ibo. comme je le suis moi- 
même-. » Conscient de l’impérieux 
devoir de réserve que lui Impose 
l'hospitalité ivoirienne, ne fût-ce 
que pour ne pas Irriter contre les 
autorités d’Abidjan les ombrageux 
dirigeants militaires de Lagos, 
Odumegwu Ojukwu ne souhaite 
point pour autant — c’est l’évi- 
dence — sombrer dans l’oubli 
total. La traversée du désert doit, 
dans l’esprit du leader blafrais. 
connaître un Jour son terme. 

PHILIPPE DECRAENE. 
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/ L s'est trouvé le mois damier 
à San-francfSGQ un homme 
de lot pour proposer eux 
responsables üos différâmes 
sociétés de télévision américai- 
nes la retransmission en direct 
ou en diflêré de r exécution d'un 
condamné à mort — la peine 
capitale n'a pas été abolie en 
Californie — avec son accord 
bien entendu. A titre dissuasif. 
Histoire de montrer aux gens à 
combien pouvait s’élever le prix 
du sang versé. La plupart des 
responsables en question ont 
décliné T invitation. Tout en pro- 
testant contre la discrimination 
dont est victime lé-bas comme 
ici l'audlovisoei dans les pré- 
toires. Les caméras invisibles ei 
les micros miniaturisés ne sont 
guère plus encombrants à pré- 
sent quB des bloc-notes ou des 
stylos, il faut vivre avec son 
temps, Boutenaient-ila, et sans 
eHer jusqu’à leur offrir un gros 
plan sur la chaise électrique, tes 
autoriser à pénétrer dans tes 
salles d’audience. 

Pendant os temps-là, à Miami, 
à Ta litre extrémité d’un pays 
décidément plein de contradic- 
tions, la télévision régionale 
venait justement d’obtenir l’au- 
torisation de filmer un procès A 
sensation, un procès destiné à 
taire date dans les annales des- 


médias, le procès de la télévi- 
sion. La têié sur la sellette, la 

télé pousse-au-crlme, la télé 

d’une brutalité Inutile, bon, on 
avait rhabituda, c’est le sujet 
bateau de tonnes- tt articles, de 
thèses et de communications en 
tous sens. Mais la télé au banc 
des accusés, la télé . véritable- 
ment soupçonnée devoir Incité 
un mineur A tuer sa voisina, une 
vieille dame de qualre^vlngt-deux 
ans pour lui dérober 40 o dollars, 
cela ne s'était jamais vu. 

M* Etlis AiPio a cru pouvoir 
attribuer, en effet, à Tintoxlcation 
par r image, le geste de son 
client, un gamin de quinze ans. 
qui passait de Taveu de ses pa- 
rents six heures sur vingt-quatre 
devant le poste, it poussait même 
le cuite de Kojak jusqu’à supplier 
son père de se raser le crâne. 
Débouté an première Instance 
par un Jury sans pitié — /! a 
refusé les circonstances atté- 
nuantes, — l’avocat compte rou- 
vrir en appel le dossier de plus 
en plus accablant de la violence 
A l’écran. Rappelons qu’avant sa 
ma/or lié le jeune Américain 
assiste an moyenne à dix-huit 
mille meurtres perpétrés en toute 
pétaradante quiétude eveo la 
complicité, voire la bénédiction, 
des autorités de tutelle : famil- 
les, écoles, églises. 


le prétendu hasard des aventures personnelles 


la chasse an terroriste 


- C'était comme à la télé », 
déclarait A la télé précisément 
oe petit garçon témoin de l’en- 
lèvement A Cologne de U. Jfanns- 
Martin Schlayer M de Ja mort 
de ses garde à du co/ps sous tes 
balles, des terroristes. Le risque 
de contusion entre réalité et fic- 
tion, le danger aussi de devoir, 
céder sous la menace micros ou 
studios à ctesgroupes extrémis- 
tes préoccupent par à-coups nos 
voisins du Marché commun. Sur- 
tout depuis qu’un commando du 
P.CJ=. a fait Irruption sur le pla- 
teau du Journal de TF 1. Contrai- 
rement è ce qu’on pourrait pen- 
ser, les pays paiticuDèrayrrent 
exposés aux attentats, au chan- 
tage, voire au d&touTmirmnt des 
médias à des fins publicitaires 
par des éléments ■ nihilistes 
l'Allemagne, ritalle, l’Espagne, 
prennent A peine, plus de- précau- 
tions que nous n'en montrons 
ncas-mèmes rue Cognecq-Jay. 

Sur le plan de f information, 
en . cas de • crise », de drame 
national, à Rome, Madrid et 
Bonn, le service public obéit — 
c’est assez normal — aux consi- 
gnes gouvernementales destinées 
le plus souvent à protéger le 
déroulement des opérations. 
Outre-Rhin on va plus loin. On 
Invite le public A jouer eux gen- 
darmes et aux voleurs, pour de 
vrai, A participer- vraiment à 
la chasse aux suspects en télé- 
phonant loua les renseignements 
susceptibles d’intéresser la po- 
lice. ■ ■ . . 


Au chapitre des programmes, 
de r/nc/raflon A la violence par 
Texemple, le mauvais exemple 
de Kojak ou de Baratta,: FEuropo 
est trop tributaire de ces. sénés 
sorties des chaînes hollywoo- 
diennes pour pouvoir pratiquer A 
leur endroit une politique cohé- 
rente, conséquente. . Elle les 
achète ou pas. SI effe ne les 
achète pas, force lui sera ou 
de iss remplacer par des films 
dont on connaît Ja recette ; sai- 
gnent, bleu, 6 point pour per- 
mettre au grand écran de riva- 
liser avec le petit. Ou de leur 
préférer des téléfilms sortis de 
sas propres studios, d’une saine 
pâleur, ceux-là, mets jugés sou- 
vent fades par les téléspecta- 
teurs, qui préfèrent des produc- 
tions moins chères et plus rele- 
vées. 

Et voilé pourquoi, les Anglais 
excepté s \ ils essayent, eux, de 
remplacer les produits made In 
U.SJV. par de bons équivalents 
ne présentant pas les. mêmes 
inconvénients), mus nous con- 
tentons tous de repousser A 
21 heures ou 21. h. 30 — .an dépit 
de récentes données statistiques 
prouvant que les entants se cou- 
chant de plus an plus tard — 
la signai des bagarras. En priant 
le olet pour que cela ne nous. 
retombe pas un jour sur la tête. 
A lorce de jouer , avec les aimes 
à teu_ 

CLAUDE SÀRRÀUTE. 


«Adieu, Vhêriüère > sur A 2 

LA CUISINIÈRE ET SES PENDUS 


R AVAUDÉ d la mode « punk », 
le bas de laine fascine en- 
core quelques hommes de 
Télévision. Le .grand romon fami- 
lial continue donc ef le chapitre 
« héritage », déjà maculé d'innom- 
brables traces de doigts, propose 
une nouvelle fols son récitatif : à 
qui le magot ? Comme l e cada vre 
du roman policier,, la- -.cassette dé 
l'épopée des gros sous, -s'affiche en 
lever de rideau-- Elle, épouse, b 
for me oblangue dû cercueil devant 
lequel le notoire remplace Je com- 
missaire tandis que — ■.tà dii genre; 
— le testament intrbüwjWe focalise 
les propos aigres-doux. Rien, déci- 
dément, ne manque au cérémonial 
dans le film' de Roger Pigaut 
« Adieu l'héritière ». : 

■ "ai 

Séverin — Paü Lë persoh, — ' 
paysan matois et: alcoolique, aux ' 
joues embroussaillées de l'inévitable' 
paillasson de trois joùrai, tente de 
s'approprier l'hoir pour lequel if a 
besogné ferme. Apprenant qu'il - 
occupe la deuxième, position sur .la ; 
liste des. légataires universels, les 
connaisseurs comprennent vite . qu'il 
y a de -fa. soustraction, dans -l'flîr. •• k - 

■ . m m " *• 

Afin d'animer unie cour» au tré-,. 
sor si bien balisée; Fernand Pluot 
introduit dans .V L '«énâtfo ta pa?.'; 
noplîe du . sadisme yen vogue en 
psychopathe oyertl, Jacques, i'héjî---’ 
fier en titre; donné dans fa. travesti 
nazi et te four tn$nKrtt>fre /attisa; \ 
naf; façon Lûridrur- Mais cette jaasï \- 
canada délicate ne: trouve, vraiment;; 
sa consécration; .^ùe. J (fans: .là;- série ; 
des ■■■ pendaisons' ^cdrnmémorativéS^ 


L A troisième émission, «Les 

hommes b la tâche a. la 
plus achevée, se passe 
alternativement dans deux usines. 
dit Daniel K or Lin. L'une est une 
grande papeterie de la région de 
Grenoble qui emploie tm pea plus 
de mill e travailleurs, une entre- 
prise comme les autres qui con- 
naît des licenciements, le chô- 
mage. les menaces de dépôt de 
bilan, une entreprise dont les sa- 
lariés sont- A 80 syndiqués à la 
C.G.T. et où s'est produite, en 
Janvier 1978, une longue grève 
-avec occupation des locaux. Je 
rends hommage au directeur qui, 
sachant que J’ai voté pour le pro- 
gramme commun et qu’en mars 
Je voterai pour la gauche, m'a 
laissé tourner — c'est extrême- 
ment rare — et interviewer qui 
je voulais. 

t La seconde usine est ce qu'on 
appelle un centre d'aide au tra- 
vail, un CAT, où cent quarante 
travailleurs dits, pratiquement 
tous, a débiles profonds » fabri- 
quent des têtes de cageots. « J’ai 
fait tant de têtes », disent-ils à 
la fin de leur journée, et Us sont 
fiers. Ce CAT fait partie d'une 
chaîne qui commence par l'ins- 
titut médico-pédagogique et se 
poursuit par 1 Institut médieo- 
professionneL ZI y manque encore 
in» maison du troisième fige et 
un cimetière, mais le créateur 
de. L'institution, espère les obtenir 
bientôt. L’ensemble s'appelle, sans 
plaisanter, a Du berceau & la 
tombe». 

» Le montage de rémission met 
en parallèle les ouvriers de l' usin e 
et ceux dn CAT. Car je ne m’ef- 
force pas seulement de retrouver 
les hommes derrière ceux que l’on 
dit a irrécupérables ». Je cherche 
aussi à montrer que ces débiles, 
dans i pi irs souffrances et leurs 
rêves, ne sont rien d'autre que 
notre caricature, à nous, travail- 
leurs. 


qufeffeeriofihe le jeune cascadeur 
(en quatre-vingt-dix minutes, une 
bonne- douzaine).. Emotions sophis- 
tiquées. garanties "pour . les bour- 
reaux en herbe. "■ 

* ^ ■ * 

Les fiches cuisine de {'intrigue 
familiaKste sont Impitoyables : pas 
de-bon plat sans le. dosage équili- 
bré du triangle cellulaire, constitué, 
du ;coup!e‘et de son rejeton (même 
symbolique). Pour foire bonne me- 
sure, la tireuse de cartes, mi-sor- 
dèrey ml-carrtinière, - sé . fait passer 
kr bague -au doigt par Séverin, et 
agrémente, ce spectacle distinctif de 
quelques, fainrâgâtichs néfastes cô- 
toyant -les effluves du -gratin dau- 
phinois-. 

Regards - chargés de sous-enten- 
dus, malédictions et sourires ou la- 
-bd : sa tonique, ne parviennent pas' à 
- donner à cette; ■ petite .histoire les 
dimensions vîseontîennes qui l'ou- 
'■ raient rendue supportable. La' fin 
elle-même ne. ménage aucune sur- 
pnse, Devinaz ce. qui. va arriver à 
un. jeune motocycliste qatae'prerid 
pbur: Ésudoni 'Duriam. lorsqu'il Un-.' 
sîste pour -qu'on lut Marte . une 
écharpe -langtrê a vmt ^enfourcher 

son engin ?.. .- y-; 1 -- y : 

. Adieu.», l'héritière i .une raison' 
de. p/us pour reg3nder,:'sur FR . 3, 
Heë;« Impressions' d'Afrique » tour- _ 
nées par « Avqrty. ^-r X- D 1 .--' 

• •; .v-t •" 

ir Les Eértttdi, samedi 22^ octobre.-, 

-20 B. ÎKL : ‘ ' .Û y .' 


Ces douleurs 

■ 

ces. manques... 


— Vous disiez que mus 
considériez cette troisième 
émission comme plus achevée. 

— Limité de situation et de 
lieu rend, en effet, les choses plus 
claires. Les trois émissions par- 
lent de la même chose : de ce 
qui se cadhe, au-delà de Ja folie 
et de la déviance, derrière le pré- 
: tendu hasard des aventures per- 
sonnelles. Mais «Les hom m es à 
la tâche » sont des adultes, leur 
destin a atteint une coh é rence ; 
c'est là qu’apparaît le mieux la 
similitude, fïdentâté de ceux qui 
se trouvent sur le versant de la 
folle et de ceux qui sont sur 
l'autre versant, 

— Vous dites quelque part 
datte la seconde émission : 

■ ■ e N’est-ce pas normal d'ètre 

fou quand les autres le sont. » 
Cette position, qui consiste à 
refuser le saut qualitatif de 
la maladie mentale, est-eüs 
encore tenable lorsqu’il s'agit 
dTadolescents ou d’enfants, et 
non plus de débiles adultes, 

■ ■ travaillant en urine ? Beau- 

coup de ceux que nous fûmes 
dans la première émission 
semblent n’avoir en effet au- 
cune chance ^atteindre ja- 
mais le stade du travail en 
• ■- groupe. 

— Dans l'ensemble des institu- 
tions que j’ai visitées, j’ai va très 
peu. de cas dont on m'ait prouvé 
qulte n’étalent pas soignables A 
'la naissance. Pourtant, j’ai joué 
le jeu loyalement : partout où 
j'ai WTmA, fai cherché k mon trer 
un -exemple-type. cf « irrécupéra- 
ble t. -Mais à partir du moment 
où je. m’intéressais à ce malade, 
il se passait entre ‘lui et mordes 
choses dont personne ne le croyait 
capable- Alors on me disait : 

« Bon, celui-là est psychotique, s 

■- » 'Parmi les pensionnaires du 
centre de' travail, il y en a qui 
sont, à. l'évidence, malades men- 
taux. Malsle troisième personnage 
que je- présente,. Jean -Clan de — 
pour tous, l'exemple même de- la 
.débilité est- celui qui tient but 
le monde et sur M-mflme le dis-, 

conrsieplussubtiL 

■ ■ 

. -■ a BàiteaidflüS'iiwis bien : je .ne 
disâ - anctm moment qnH n'existe 
pas d’enfante Irr é c upéra bles '(qui ' 
pourrait nier certains dégâts A'. la 
naissance D- Je dis que la mot 
i d- a irfécapéraWe » oa le regard 
qui ne cherche que : le manque ne' 
sert-à rtoû ni à personne sinon - 
A conforter ia fainlBe et la so- 
ciété. L’üTécapérabffité, ' ça - ne 
- m’intéresse pas. Le possible; si ! 


— Quelles traces a laissées 
ici votre expérience avec Bet- 
télheim ? 

— Mm point de départ reste 
cet autre regard qu'a porté sur 
la folie après Freud. Bettelhelm. 
a H n’y a rien en eux de diffé- 
rent de nous-mém&re, me disait-ll 
de ees mniatfeg. Néanmoins, il les 
traitait dans une Institution fer- 
mée, à l’écart, en utilisant r outil 
prodigieux de l'analyse. Et puis 
Bette lheim est américain. 

■ 

» Moi, je suis Français et j'ai 
eu envie de parler de ia France. 
De plus, je ne voulais plus re- 
couvrir dans mes émissions 
l'exclusion dont sont victimes les 
malades mentaux en les filmant 
sans les mêler aux gens «nor- 
maux ». Cor tout est lie r il n'y 
a pas de normalité sans anorma- 
lité. Et il y a une fonction de 
la folie : mettre en question les 
grandes cohérences dans ce 
qu’elles ont d’oppressif. Bette] - 
beim refusait toujours de me par- 
ler de ses patients : « Ils le feront 
mieux que moi ». disait -il. J’ai 
donc voulu que les malades par- 
lent tfetex- mêmes. 

— Et vous, du même coup. 
de vous-même. 

— J’en avais assez d'être dési- 
gné comme « l'homme de Bet- 
telhetm » ; j’ai eu envie de 
m’exprimer, avec les risques et les 
délices que comporte le fait de 
savoir si l'on est devenu majeur. 
Mai qui parle d’habitude très peu 
de moi-même, j’en dis plus ici 
que Je n’en ai Jamais dit. Vieille 
pudeur os vieille bienséance, on 
cherche en. effet k cacher que 
l'on parie aussi de soi dans un 
documentaire : le chemin est 
long avant de reconnaître l' im- 
possibilité de parler des autres 
sans perler à la première per- 
sonne, et inversement 

» Exprimer ce que l'on a de 
meilleur, ce n’est ni très difficile 
ni très intéressant Mais les zones 
d’ombre, celles que l’on voudrait 
cacher soigneusement aux autres 
et à soi-mëzne, ces frémissements 
ambig us que l’on éprouve A ia lec- 
ture de certaines histoires " hor- 
ribles, oui, retrouver en sol les 
personnages que Bade a poussés 
& leur achèvement ça ne peut 
sans doute se faire que dans la 
fiction. 

— Pourtant, dans vos docu- 
mentaires, que tïïiomurs et de 
douleurs „ 

— La douleur des mal-entendus 
que nous sommes tous. Cette dou- 
leur que l’on nous demande de 
c acher alors qu’elle constitue ce 
qu’il y a de plus riche en nous : 
les manques, les inachèvements, 
l’envie de les combler et de les 
réparer, expliquent nos activités 
créatrices et procréatrices. Oui, 
ces douleurs, ces manques, qui ont 
affecté nos parents sont peut- 
être ce qui existe de plus fort 
en nous. Nos réussites sont leurs 
victoires et les réussîtes de nos 
enfants sont nos victoires. 

— Et leurs erreurs, nos 
erreurs— On nous reprochera 
d’enfoncer ainsi les famüles et 
la société dans une culpabilité 
stérile. 

— Moi qui me veux marxiste, 
U me semble qu’une analyse du 
devenir des hommes située uni- 
quement sur la scène de l’histoire 
est une analyse réductrice. Comme 
est tout aussi rédactrice une ana- 
lyse qui se réduit à la scène per- 
sonnelle. Ce qui me passionne, . 
c’est l’imbrication des deux, c’est 
la manière dont la grande scène 
des lattes sociales masque si bien, 
parfois, les vecteurs Individuels, 

ou T'inverse. 

, ■ 

» S’il y a un genre de tonfema 
qui m'exaspère, c’est bien cette 
série- de films américains k ten- 
dance psychanalytique, comme 
Macadam Coxoboy, où . tout . est 
fait pour que le spectateur se 
dise : J’ai tout compris. Contre 
la notion de hasard au nom de 
laquelle on nous assène les dons, 
'les tares, les débiles et tes sur- 
doués, je voudrais, pour ma part, 
que les téléspectateurs qui volent 
mes émissions puissent toucher du 
doigt , la richesse prodigieuse de 
toute destinée.. Je voudrais qu'ils 
se disent « on peut essayer de. 
comprendre », et qu’Qs s’efforcent 
pour cela de tout prendre en 
compte. Tout? les deux scènes, 
justement, l’ascendance et les lut- 
tes sociales. SI quelqu'un voulait 
expliquer pourquoi Valéry Giscard 
d’Estaing est- président de la 
République, U faudrait bien qu'il 
s’interroge i' la fois sur la prodi- 
gieuse volonté, tfasce n s ion sociale 
delà famille, mais aussi .sur toute 
ffustoire des 'luttes de classes en 
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— Et le rôle de Vincons- 
cient ? 

— Xi apparaît. Daniel, dans la 
seconde émission, laisse par 
exemple échapper une phrase 
bien révélatrice de son désir de 
liberté et de son besoin de puni- 
tion : k La prison, ça ne me dit 
plus rien. » Mais, dans l’incons- 
cient passent aussi, et à la fols, 
le rapport oedipien et la lutte des 
classes. 

» L'inconscient — le mien — 
apparaît dans ma manière de 
commenter et d'interpréter. Je le 
sais et je ne le cache pas : c'est 
en se projetant sur son interlo- 
cuteur qu’on l'aide k s'exprimer. 
Mais on ne force personne — 
débile au pas — à dire ce qu’il 
ne veut pas dire. 

9 Ainsi Corinne, dans le même 
film, déclare ne plus vouloir 
connaître son père. XI lui a tou- 
jours fait sentir qu’il désirait un 
garçon. Du jour où elle a cessé 
de lui parler, elle a changé son 
prénom en Korinne. Elle a lu 
Kafka Je lui suggère qu’elle a 
choisi cette nouvelle orthographe 
parce que le K fait plus mascu- 
lin. « Non v, me dit-elle dans 
l’émission. Puis, au moment où 
l’on recharge les bobines, elle me 
lance : « Comment as-tu com- 
pris ?» Et elle ajoute : « Je ne 
le dirai jamais è la télévision, s 

» On pourra me reprocher la fin 
de la première émission. J’y mon- 
tre une famille, le père, la mère, 
trois filles, originaires de Vendée, 
qui dansent la bourrée, et je dis 
que dans cette famille « passe 
quelque chose de l’ordre du 
bonheur ». Ma femme est Ven- 
déenne. J’ai trois fQIes, et c’est 
vrai que je privilégie dans l'équi- 
libré qui soos-tend le groupe ce 
qui lui vient de ses origines. Je 
le fais parce que je suis le fils 
d’un homme qui, toute sa vie, a 
souffert de l’exil : n'est-ce pas 
le privilège de l’auteur ? 

— Quel rôle attribuez-vous 
au médium — la caméra — 
dans vos rapports aux mala- 
des et, ' puisque vos émissions 
ont donné lieu A un livre (1), 
à récriture dans votre rapport 
au réel ? 

— La télévision est devenue un 
élément intégrant de la rie quo- 
tidienne : quand j'arrive avec 
une caméra, je représente le 
corps social qui se porte à 
l'écoute de ceux qui, d’habitude, 
n'ont aucun droit k la parole. 
Pour les malades mentaux, 
comme pour tous les exclus, la 
télévision est une reconnaissance. 

» D'autre part, la caméra 
donne, & l’Inverse du miroir, une 
image qui reste, une image plus 
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définitive que le nc-îlet. mais 
moins dangereuse. Je me sou- 
viens d'un enfant autiste qui 
cassait tous les miroirs et qui 
effaçait de 1 a main l'endroit où 
i! avais vu son visage. Avec la 
caméra, ce n'est pas possible. 
Chez certains. la présence de 
l'objectif accuse les tendances à 
l'exhibition. Mais, alors même que 
l'on joue la comédie, on livre 
quelque chose d’essentieL 

De» langages dénaturés 

» Quand je fais une émission de 
télévision, le regard des téléspec- 
tateurs est déjà JA Curieusement, 
quand J'écris, je ne sens pas le 
regard du lecteur. Je suis seuL 
Je ne dépends plus de personne. 
Je peux enfin me laisser aller à 
parler de moi. 

» Le langage de la télévision et 
celui du cinéma sont des lan- 
gages dénaturés qui ne retrans- 
crivent jamais ce qu’on voudrait 
leur faire dire : on se bat avec 
la technique pour arriver à un 
à-peu-près. Si je me reporte à 
mon enfance, je suis d'abord 
dans ma langue; dans mes mots, 
les mots que j'ai dits et que 
j’ai entendus : le seul langage 
vrai, le plus proche d’une situa- 
tion analytique, est sans doute 
l’écriture, r 

Propos recueillis par 
ANNE REV. 

(11 La R rais on du piu» fou. EML 
Sociales, 352 pages. 45 F. 

★ A partir du 23 octobre, A 2, 
21 h. -10. 


Les ruses de la publicité 

UNE POULE A VISAGE HUMAIN 


£ tsæ apparaît vingt se- 
condes pour faire réloge 
d’un flan aux ceufs. 
Une poule qui parle : c’est 
tnsolite, cela subjugue. El qui 
vante un flan aux œufs : 
c’est s naturel», cela convainc. 
Quoi de plus indiqué qu’une 
pondeuse, pour couvrir d’au- 
thenticité rurale la facticité 
de la cuisine urbaine ? 

A vrai dire, lorsqu'on la 
voit paraître dans une chaîne 
dé spots gui nous invitent à 
consommer, on se demande 
un instant s’a ne s’agit pas 
d’un animal qu’on va plumer 
sous nos yeux pour satisfaire 
nos appétits dominicaux. Mais 
au son. de m t » ix la surprise 
nous clôt les lèvres, et ta 
projection anthropomorphique 
qui s'ensuit censure en nous 
toute veOéité cannibale : on 
ne va tout de même pas 
bouffer grand-mère 1 

Car c’est une grand-mère 
qui perce sous l'apparence d’un 
gaütnacé. Dignité du main- 
tien, dodelinement de la tête, 
voix sénile mais ceü vif, elle 
fait autorité en matière de 
recettes ; a Mesdames, Mes- 
sieurs, dit-elle avec une so- 
lennité apprêtée, maintenant, 
pour faire un bon flan aux 
œufs, U suffit d’avoir du lait 
et le flan aux oeufs X_ Tout 
est dans la boîte, même le 

c&rameL » 

D suffit : vertige du fonc- 
tionnel Tout est dans la boite 
magique. H y a. une telle dis- 
proportion entre le geste de- 
mandé et le résultat promis, 
que la proposition 11 suffit, 


dans sa retenue même, ac- 
quiert une force d’appel supé- 
rieure à l'impératif il faut. 
Mais l’impératif était déjà là, 
latent, dans l'autorité de 
grand-mère poule. La ména- 
gère à gui s'adresse ce mes- 
sage, notamment par enfants 
interposés, estfraoïtée à se 
ranger dans la traditionnelle 
hiérarchie maternante grand- 
mêrelmèrei enfants il}. A 
s’identifier à la poule qu’elle 
voit en obéissant à grand- 
mère qu’elle entend. Bref, à 
pondre un flan pour ses pous- 
sins. Honte à celle qui refu- 
serait cet accouchement culi- 
naire sans douleur I 

Ainsi procède la publicité 
télévisée dans sa tâche quoti- 
dienne d’aliénation des per- 
sonnes aux choses. Le rural 
est appelé pour cautionnner 
l'urbain ; l’insOltie ne surprend 
que pour ramener au naturel ; 
le relationnel s'y réduit au 
fonctionnel. Tout écart ludi- 
que a pour objet de fortifier 
la norme. Et Vimagmatton 
des annonceurs, la c réactivité, 
ne servent qu’à développer 
l’esprit de recette des ména- 
gères. Mais, dira-t-on, la fée- 
rie publicitaire ? Du flan 1 

FRANÇOIS BRUNE. 


(1) on sou t donc les hommes t 
An travail. Dons l'entreprise où 
ils inventent des procèdes de 
fabrication de flan aux ceo a. 
Dons l'agence où ns développent 
('image de marque de nouveaux 
produits. Es sont ceux qtd pen- 
sent pour la ménagère et dirai- 
muleat leur volonté de puis- 
sance sons le 1 discours de 
grand -mère poule» 
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• HISTOIRE D’UN JOUR : 

T W PPnPfrS! PiSTATN rin T chen g est de ptlus on conteur plein 
JLll rKOLEû l A1XN. — U u d'humour et s'exprime remarquablement 

24 au 28 octobre, Europe I,- en français. 

tosFSSb IMS commençait devant • VARIÉTÉS : PILE ET 


taire de son pays. Ecrivain, Cheng Premier volet : a Ce jour-là », prê- 


Tcheng est de plus un conteur plein sentë par André Campana. Le 31 octo- 
d 'humour et s'exprime remarquablement bre 1976 était diffusé le premier numéro 


RADIO-TEIJEVISION 

■ 

La guerre des sondages ' Écouter - voir 

" ■ !■ I I 

_ - _ _ _ _ _ _ _ __ __ m HIQTnTRP DT TM TOT PR - telre de son pays. Ecrivain, Cheng Premier volet : a Ce jour-là », pré- 

L ART D ACCOMMODER LES CHIFFRES ^ procès pétain.-dj k sysissass sarjsttassti— 

** vuiuiwiui . UUKJ \JUUJ.UUU 24 au 28 octobre, Europe I, ■ en français. du magazine. L’actualité suivait son 

__ uiipnrM cours : qu'en reste-t-il dans la mémoire 

L ES sondages, pour quoi faire 7 U En mai 1976 une première enqutte irais- l9 45 commençait devant •VARIÉTÉS-: PILE ET de ceux qui se sont Informés ce jour-là ? 

course au pourcentage, nouvelle fré- versais donnait au C.E.O. la possibilité de . « 33 jnmet commençait aérant _ a __ _ _ , A partir a» l'affaire Claustre et de 

nésle des organismes de télévision, sérier abc types de" téléspectateurs en J e 3 mc f s FACE. — Mardi 25 octobre, oueioues autres, les auteurs se deman- 

tlent autant de le machine à dêcerveier que fonction du degré d’importance attribué à - TF I, 20 h. 30. üen^ « comment fonctionne le système 

l0 ï,f.l? u tiroi «® 1 » 8 - L» calcul des chaque critère : les -anli-TV. (9.1 %). qui îmStiU L’équipe de « l’Affiche du monde s de production de l'information 7 rt si 

tarife pubüotairra semble la seule Justifies- déniant touta adéquation des programmes £ vW-Lottoés? Smrrniol revient aux variétés qu'elle avait aban- l'Information quotidienne rencontre 

bon de ce marketing de l’opimon qui exas- aux neuf dimensions: les « intellectuels» aérant les «ngt-^t juiw 7 ^araquoi données depuis 197L en dPh ora des l’histoire. 

père les créateurs. Pourtant, les sondages fi 4,4 Va), qui privilégient l'apport culturel : moS°Sï ^SStLav^aîm « Années 30 » et d’un fUm sur Edith Les trois volets suivants, les 4, 11 et 

apparaissent aussi comme le seul moyen de las - hédonistes - (17* */□). surtout attachés *5 ÏSS ta Piaf- Claude Flêouter et Bernard Bon- 18 novembre, analyseront notamment la 

connaître les réactions d’un public dispa- à leur distraction ; les - enthousiastes • - ?*nn à me d'y en. on «ait thier proposent Michel Sardou pour leur 1 « une » des journaux, examineront corn- 

rate, et d’améliorer la qualité des program- (23,6 Va), qui aiment tout: les «décou- “L” i.. „ #«*+• ■ domu** premier cPüe et face», qui est un ren- ment les événements sont vécus par 


la Haute Cour le procès de Philippe 
Pétain. Les débats devaient durer plus 
de trois semaines. Que furent ceux-ci ? 
Toutes les pièces oot-eUes été produites 


FACE. — Mardi 25 octobre, 
TF 1, 20 h. 30. 


du magazine. L’actualité suivait son 
cours : qu’en reste-t-il dans la mémoire 
de ceux qui se sont Informés ce jour-là ? 
A partir de l’affaire Claustre et de 
quelques autres, les auteurs se deman- 
dent « comment fonctionne le système 


apparaissent aussi comme le seul moyen de les «hédonistes» (17,2 •/o), surtout attachés 

connaître les réactions d’un public dispa- à leur distraction ; lès - enthousiastes • 

rate, et d’améliorer la qualité des program- (23 fi %}, qui aiment tout ; les • déco li- 
mes en fonction de ['attente des téléspecta- vreura » (13 %}. d'abord sensibles & ta rou- 


teurs et de la mission culturelle de la télévi- 
sion. Le paradoxe est connu, et son manie- 


veâutê ; et les ■ traditionnels » (22* Vo). 
Cette première mesure de l'hétérogénéité 


ment fit florès dans tous les débats rtiéto- des publics, qui mérite d’être approfondie, 
ri quas sur i’audio-visuel : les esthètes oppo- est aujourd'hui améliorée par les enquêtes 


sent furieusement la qualité è la quantité au postérieures qui permettent de mieux la 
nom des happy few, et les divsrüsseurs cerner en fonction dé rage, du sexe, de 
déclament une apologie du grand nombre en ta catégorie sodo-prulèssîonnel] a et du 
Invoquant le public ■ populaire ». Dlscus- niveau d'études des Intéressés. 

«ions creuses, badigeonnées à grands coups 
* d7dées reçues, et où le plus fort en gueule I .hasard du ür6SSC 
finit toujours par avoir le dernier mot 

La pressa porte ea part de responsabilités L’enquête de mai 1977, dem 


que peut-être n«« cette ■ dernière ™ «ww*, n«u tas un re u- 

péziode de sa vie, le do gouverne- riez-vous p l a isan t. 

ment de Vichy n’était pins tort à fait La. Hction traverse l'émission, où les 
lucide. ^ * reportages succèdent aux chansons, le 

Le récit de Philippe Alfonsi, illustré 

par un grand nombre de documents et 1 *? couH ? aes *L les 


le public, et, pour finir, présenteront 


La fiction traverse l'émission, où les des extraits des journaux télévisés du 

reportages succèdent aux chansons, le même jour dans sept paya. 


de témoignages, va tenter d* « 


réussites présentes avec les contreparties 


cônes d’ombre qui subsistent encore » P^.. et n pa ^ 

sur cette page d’bistotre et sur les signi- S L Michel 


Le .hasard dn presse-bouton 

L’enquête de mai 1977, demter élément 


ficatïons qui lui sont prêtées. dou, Yves Duteü, Eddy Mitchell, Georges 

y MOustaki, Colette Renard, The Bothy 

Band fit les Etoiles, et on resterait bien 
• ENTRETIENS AVEC comme ça pendant des heures. 


dans ce dévoiement : sous couvert d’in- Intégré au calcul de répartition de la rede- 

a - _ _ dfnn *- — * ah la. --X- - « 4*nih 


former, elle surenchérit parfois en publiant 
des résultats Insignifiants, dénués de toute 
valeur de connaissance. Qui a « fait, le 
plus » hier, le film d'Antenne.2 ou le débat 
de TF 1 ?» La Lorgnette » a-t-elle rogné des 


van ce pour 1978, bat en brèche limage d'un 
public abruti et moutonnier que fait naître 
Pétude exclusive des pourcentages d'écoute. 
Le réflexe du récepteur ne se limite pas 
au hasard du presse-bouton': 41,1 °/o des 


points à « C'est pas sérieux ». Un climat de 4 personnes Interrogées sélectionnent 
référendum perpétuel semble destiné à Jeura programmes dans un journal quoti- 
faire participer le public A la guerre que se djen » cl 35/3 '• dans u t n magazine de léfé- 


flvrent les chaînes A son détriment 
Les responsables du Centre d'études 


vision- L'habitude et les annonces faites 
par les chaînes ne jouent qu'un rôte ml- 


CHENG TCHENG. — Dn 
24 octobre au 4 novembre, 
France-Culture, 22 h. 30. 

Né en 1900, en Chine, dan» une famin e 
de mandarins lettrés, Cheng Tcheng, 
fondateur du Syndicat des cheminots, se 
retrouve aux côtés de Chou En -lai en 
1919. Comme celui-ci, a viendra à 
Paris_ avant de retrouver son pays en 
guerre avec le Japon. Sa vie sera ensuite 


• DRAMATIQUE î C’EST 
MOZART QU’ON ASSAS- 
SINE. — Mercredi 26 octobre, 
TF 1, 20 h. 30. 

Le petit garçon s’appelle Martin dans 
le roman où Gilbert Cesbron raconte la 
fin d’un couple, l’histoire d’un divorce 


• FEUILLETON : LES RE- 
BELLES (premier épisode : 
LE FEU). — Samedi 29 octo- 
bre, A 2, 20 h. 35. 

Clerguemort, petit village cévenol à 
l’heure du Front populaire. Première 
période d’une adaptation de la trilogie 
de Jean-Pierre Chabrol. Le feu embrase 
la région minière de la Grand-Combe. 
En contrepoint, la montée du nazisme 
en Allemagne, l’apparition des étoiles 
peintes sur la vitrine des commerçants 
juifs et les articles optimistes de l'Hu- 
manité affirmant que Hitler ne passera 
pas l’hiver. 

Creuset des rébellions, la patrie des 


et les répercussions de celui-ci sur la camisaids. demeure le point ultra- 

■•I sa ^ rwra saea f mm msm A ül va w*. m m JL - — — - ■ _ _ 


vie d'un enfant qui ne peut pas 


d'opinion sont les premiers à s’inquiéter neur dans ces cholx. 


une suite d’aventures, d’exils et de tout comprendre et se retrouve ballotté 


de ces manipulations : * La prolifération 
sauvage des sondages a donné naissance 


Mais surtout, les Jugements sur la qualité 
étonnent ceux qui croient les Français unt- 


re tours. Ami de Valéry, de Romain Roi- 


sensible du corps social français. Tous 
les frémissements qui la parcourent 


è un concept de majorité qui est dange- quement soucieux de variétés et de feuil- Claude HudeloL H évoque de grande 

reux, déclare Jacques Braun, chef du lelons américains. Si les premières conser- rencontres, mais aussi sa famille, l'his 

service études et qualité ; dans un son- ven f un e large audience, et reviennent 

dage, il n'y a pas un, mais des chiffres, et souvent dans les citations des agriculteurs, j 

Ton doit constamment insister sur le tait ,eur note d 0 qualité est toujours faible : PROflRAMTVïES 

qu’il n'existe pas un public, mais des on n *y cherche qu’un agréable passe-temps, 

publics, m sans illusion sur leur originalité ni «ur leur EDUCATIFS 

apport Les seconds, quant à eux, men- 

Les neuf « dimensions » ti0 ™ és par les ouvrir plus que par Iss caS? ra ’SSS“ ÎTrSÜi“ S l 

, , , *“*?• satiflonw socio-professionnelles, «sa “«Ses ïï^aaes teÆpSiJSto 

de la qualité sont surtout apprécies pour leurs qualités et à î* têlêvlstoc sur fa première chaîne 

r ,. „„ . . , techniques et le divertissement qu’ils pro- les jours delà semaine sont parus dans 

Crée en janvier 1975, le C.E.O., dirigé «le «onde de réduction n (a* 32 daté 

psr M. Philippe Ragueneau, ^ est le seu\ ^ l'opposé, les pourcentages de pins octobre 1971), qui les publie régulière- 
organisme otiiclBUement habillé à enquô- grande satisfaction vont aux informations, meut tons les mois. 


land, d'Hemingway et de Picasso, le vieil séparation de ses parents. Pierre Gou- 
homme parle ici, interrogé, écouté par tas est le réalisateur de cette adapta- 
Claude HudeloL H évoque de grandes tion signée Jean Patrick et Christine 
rencontres, mais aussi sa fam i ll e. Haïs- GarreL Louis Seîgner Joue le rôle du 

— grand-père du petit Martin, ici Cyrille 

I 1 Prisse. 


d'un endroit à l’autre, victime de la s’exacerbent Ici : lutte contre les condi- 
séparatdon de ses parents. Pierre Gou- tiens de travail infernales, hésitation 


PROGRAMMES 

ÉDUCATIFS 

Les procctnmies des émissions édu- 
catives diffusées à la radio sur le ré- 
seau ondes moyennes de France-Culture 
et à la télévision sur la première chaîne 
les jours de la semaine sont paras dans 
oc le Monde de réducatUm a (&* 32 daté 
octobre 1977), qui les publie régulière- 
ment tous les mois* 


MAGAZINE VENDREDI : 
SPÉCIAL INFORMATION. 
— A partir du 28 octobre, FR 3, 
20 h. 30. 


entre les traditions du combat armé et 
les nouvelles formes de revendications 
syndicales, chamailleries entre socia- 
listes et communistes. .. La révolte des 
enfants nourris de cette épopée ouvrière 
rejoint celle des adultes pour faire front 
commun contre le patronat et sa police. 

Une distribution remarquable où le 
mythe du héros s’efface devant le pro- 
létariat des seconds rôles, tous éton- 
nants de justesse. Dans les limites du 


Pour le deuxième anniversaire de leur classicisme, voilà de la grande tèlévi- 


magaztne, Maurice Cazeneuve et Jean- 
Pierre Alessandrl proposent une émis- 


sion, loin des clichés du feuilleton 
s social ». A ne pas manquer pour se 


si on spéciale en quatre volets consacrée remettre en mémoire une période mal 


ter auprès dea téléspectateurs. Les textes aux jg^ au)t émissions artistiques ou 

1 AAinlAklCm X ■ m a Z ■ 


a l’Information. 


connue de notre histoire. 


législatifs l’astreignent à une double mis- 
sion : calculer la variation de l’indice 


documentaires. A titra d’exemple, en 
mai 1977, sur TF 1, « Numéro 1 . n’enre- 


d’ôcoute de chaque chaîne, et présenter â gialre ay, & satisfaction que pour 


Les films de la semaine 


la commission de !a redevance les notes 
de qualité qui interviennent à part égale 
avec celles qu’établit la commission de la 
qualité. « En juin 1ST5, confesse Jacques 
Braun, l'atmosphère était eu décourage- 
ment. Pressés par Je temps, nous avons dû 


la distraction, la qualité technique, et la 
facilité d’accès tandis que .Histoire de 
l’aviation» obtient un score de 50°/o à 
80% de réponses très positives pour cha- 
cune des neuf ■ dimensions ». 

L’Image que donne la télévision du thëétre 


• TIENS BON LA RAMPE, actrices d’Hollywood, Patricia fit-niint» en d’autre temps, porcs, mais on trouvera là une 

J ER R Y, de Gordon Douglas Neal, qui allait être, ensuite. Et, par-delà le culte de la per- liberté d’expression et dln- 


Dimanche 23 octobre, TF 1, victime du maccarthlgne. 
18 h. 


sonnait té. ce ffim — : d’ailleurs- venbton visuelle, une fan- 
intéressant — réalisé en 1967, taisie débridée qui, aujour- 


proposer des notes qu , relevaient plutôt du et d(] cînéma ^ plus préoccupante : leur 

pot-pourr, d’informations que d'une vên- fonotIon cu[turei|e apparait lrka faible, et 

table synthèse fondée sur des entères rinformaüon aur „ mon de qu’ils repré- 

éprowés. - Mais dès octobre et malgré se[Uent blert piôtre . cantonnée au plaisir 

les frictions qui I opposent aux services de ^ 00 ^ ^ modes d’expression, qui, 

sondages particuliers â chaque drame, le d0S annéeSi ont joué m rtIe pré _ 

« °‘îu A rneare P a “îf Un pondérant dans l’interprétation de l’univers 
«JafiBreï? quaiito ■ Qui reçoit en contemporain, n’ont plue maintenant aux 

976 ™Vc dea soc ét f s ‘ - yeux de beaucoup de téléspectateurs qu’une 

Dans un exposé, prononcé en novem- ' . iudioua. 

bre 76, M. Jacques Durand, directeur adjoint q 

du C.E.O., soulignait les écueils de cette 

entreprise. La première difficulté réside " a ® ns secre t 

dans la notion même de qualité, remarqua- La rigidité des programmes tendrait à 


Une comédie américaine de 


KiNG KONG, de Merion vise tons les mouvements d’hui encore, ont de quoi 


^ .yy»» d .“ TT 1 , 20 h. 30 . ' ° “■ • ALVARE 


étonner. 


SS^’un Le seul, le vrai, l’unique Doiytryck. — Mon» PH Y, de Peter Yotes. — Di- 

Comme, de toute façon, la Kong inventé eu 1933. 25 FR 3 ' 20 3 °- 30 octobre» TF 1, 

voix française prêtée à Jeriy Avec son budget colossal, John La guerre de Sécession vue 20 a. 30. 

Lewis par le doublage est GniUermin, en 1976, n’a fait * travers un conflit très pro- Peter O "Toole s'acharne à 
toujours insupportable, autant One démarquer et empâter le saïque : des Nordistes et des détruire un sous-marin alle- 
s’abstenlr. sujet de cette œuvre fabuleuse Sudistes se dispu tent la pos- mand mnniiiÆ du côté du 

où les cris de Eay Wray, pri- session d’un troupeau de bo- Venezuela à la fin de la 
• PEAU D'ESPION , sonnière du gorille géant, vlns - 11 fau & bien 5 ue les soI ~ deuxième guerre mondiale. 
d'Edouard Molinare. — Dînait- donnent toujours la chair de dats mangent Loin de tirer Version masculine — et en 
che 23 octobre, TF 1, 20 b. 30. poule. Les décors de jungle â P 31 *» cette démythification plein cabotinage — de la 


• ALVAREZ KELLY, d'Ed- 


LA GUERRE DE MUR- 


bfement floue. Trois approches sont pos- faire penser que les chaînes se soucient 


s'abstenir. sujet ae cesse œuvre xaouieuse 

où les cris de Eay Wray, prl- 
• PEAU D'ESPION , sonnière du gorille géant, 
d'Edouard Molinare. — Di mon- donnent toujours la chair de 
die 23 octobre, TF 1, 20 b. 30, poule. Lies décors de jungle à 
Comment un Français, an- la Gustave Doré, les truquages 


sibles : l’approche élitiste, qui renvoie sa 
définition au ciel des idées platoniciennes ; 
l’approche fonctionnaliste, qui s’en tient 


peu des attenlBS des téléspectateurs en 
matière de qualité. Désormais bien infor- 
mées, il faut espérer qu’elles sauront pren- 


aux énoncés officiels des missions de la dre en considération les travaux du C.E.Q., 


télévision ; et l’approche - subjectlviste ». 
qui prend en compte les attentes des télé- 
spectateurs. Abandonnant aux spécialistes 
de la commission de la qualité la soin 
de la première, le C.E.O. a choisi la trot- 
elèms option. 

Toute mesure se trouvant vouée â l'ar- 
bitraire des questions posées pour l'obtenir. 


sans se contenter de n’en retenir que l'as- 
pect quantitatif : les sondages d'éôsute ne 
prennent leur sens qu'accompagnés des 
indications qui les pondèrent Malheureu- 
sement, le secret qui entoure ces études 
reste un lourd handicap. Les résultats dif- 
fusés auprès des responsables des chaî- 
nes portent le plus souvent cette mention 


Comment un Français, an- la, Gustave Doré, tes truquages ^ là merTeUIea£e Katherine Hep- 

cien officier en Algérie. auBSi poétiques que fantas- burn African Queen. Le 

devient agent secret nSgré fcit l ues ne sont pas seulement faus tel fnt de Peter Yates 

lui et finit par découvrî tes des prouesses de la technique. 'consacré, un peu trop vite, 

vertus patriotiques deœmé- Tout cela crte un mythe stu- Ç^SuW»' W»te ici avec 

tier. Le message idéologique dTfac^n Ce "f ^ 

r-,ri- «m rStt* a i. ae laçon “ specacujaue. trucs et scènes à l’esbronffe. 


vertus patriotiques de ce mé- œ 

tier. Le message idéologique Priant, 
peut ne pas plaire à tout le m „ 
monde. Mais 11 est enrobé . . B 

dans une Intrigue bien cou- p”™ 1 ' ' 
sue et la technique de Moll- Jr 2 
naro est sans défaillance. Et VAm. 


% BLUFF, de Sergto Cor- 
bacci. — Landi 24 octobre, 
FR 3, 20 b. 30. 

V Arnaque pastiché d’une 


LES CENTURIONS, de 


LARMES DE CLOWNS, 


Mo* Robson. —^ Mercredi de Victor Sjostram. — Dîivhir- 
26 octobre, FR 3, 20 h- 30- c he 30 octobve f FR 3 f 22 lu 30. 
De l’Indochine à l'Algérie, -- . 


les chercheurs du C.E.O. Vaîssàrenr au pu- &ïgnée du président de la commission de 


b(ic le soin de fournir lui-môme te maté- 
riel du questionnaire. Une série d'interviews 
non directives réalisées par HFOP et la 


la redevance : » Les Informations que 
contient ce document ont un caractère 
confidentiel, et, en particulier, elles ne 


SOFRES sur le mode : • Que pensez-vous doivent pas faire l'objet de communication 
de la télévision ? » autorisa par recoupe- a la presse. * 


mente la sélection de neuf «dimensions 


Cens délicate attention, sans doute mon- 


de la qualité, désormais introduites dans vâe par la crainte d'une utilisation abusive 


chaque eondage : apport personnel (infor- 
mations) ; vécu émotionnel (distraction- 


des chiffres, met les journalistes â la merci 
das fuites organisées par tes services de 


puis» Louis Jourdan, qui joue manière rocambolesque par d'une euerre coloniale à une -BètnA d'un cycle consacré 
comme un grand acteur amé- une comédie italienne bâclée antre, le comportement de aux fU™ 5 tournés en Amérl- 

ricain, est très séduisant. et située, on ne sait trop niielaues officiers aarachu- Que par SJostrom, géant du 

pourquoi, dans le midi de la tiste& et leurs concédions ctnéma suédois ydes années 

• LE REBELLE, de King France. Gag énorme dont on SîteliS. ^récSde jSn 19lW8MI ' ^ ^èllywood re^ 

Vïdor, — Dimanche 23 octo- ne sait pas s'il est volon- lArtéeuv avait été un erand baptisa. Seastrom. Larmes de 

bre, FR 3, 22 h. 30, taire : le Monde est présenté saccS de librairie» Le réali- ctoto71 . est Adaptation fort 

Histoire Inspirée de la vie comme un Journal des années sateur américain Mark Rob- sf^suliêre (beaucoup d'inten- 

— romancée par Ayn Rand — 20 et deux escrocs en font son a surtout cherché à ex- tlons, de symboles et la poésie 

de l'architecte Frank Lloyd Imprimer et vendre une édl- pioiter ce succès dans une œ llmivers du cirque) d'une 

Wright, bâtisseur aux concep- tton pirate ! superproduction â vedettes. Pièce russe de Leonid An- 

tlons révolutionnaires. L'apo- * IillB . _ . w De belles images défilent» la “J™- 3 ÏJ(m chaz * e7, spécia- 

lo^e de rîdêalisme et de „ * ^ 6 Yonl1 psychologie des personnages des . poisonnages mous- 


mobïJteatïon d'attentionj ; originaflfô de presse des d/rférentes sociétés, lesquelles rindividuallsme américains est Konossik. — Mardi 25 octobre, reste sommaire et les vrais tnieux ^ Joue ici, avec talent, 

rotire-sulet (contenu) ; apport culturel 1 ne provient généralement qu'ô une concur- du Kins Yidor tout pur A 2 ' 20 h - 30 - problèmes ne sont pas posés. ^ rële Psychologique. 

(culture traditionnelle) : professionnalisme rence dérisoire. NI les usagers ni les AuriarA nî^tinnp la n<mrru*n i- T^ninÂ i» a c ai n 

fforme et contenu) ; dedré de diffusion ; créateurs n'accâdent ainsi DaradnsEalamant en SÆ’ÜÏS Æ'Sr’JSS • LA NUIT D£ L'IGUANE, 


l a otire-su|et (contenu) ; apport culturel 1 
(culture traditionnelle) : professionnalisme 
(forme et contenu) ; degré de diffusion ; 
apport culture] 2 (culture « vivante ») ; force 
évocatrice et Implication du sujet : style 
(originalité dans la forme). Ces critères de 
la qualité, qui évitent l'écueil d'une défini- 
tion pour s'en tenir aux seules conditions 
de possibilité sont utilisée tant dans un 
questionnaire portant sur l'importance res- 
pective des attentes du public que pour 
les jugements particuliers sur les émis- 
sions vues. 

Le C.E.O. organise chaque année pour ]a 
télévision trois enquêtes « transversales », 
d’une durée totale de soixante jours, portant 
sur 12 600 téléspectateurs, qui permettent 
de recueillir et d'exploiter 63 000 Informa- 
tions sur les émissions, et treize vagues 
d'enquôtes « Intercalaires « de trois se- 
maines chacune dont les 43 000 question- 
naires en fournissent plus de 200 000. Dans 
le premier cas. le téléspectateur sondé dis- 
pose d'une chaîne sémantique de sept 
réponses possibles sur chaque critère, par 
émission Jugée (de « qualité absolument 
absente * à * qualité absolument présente »). 
Dans te second, îl se confine â un choix 
binaire (« plutôt présente •/• plutôt ab- 
sente ■). Les sondages « intercalaires * per- 
mettent de suivre tout au long de l'année 
les informations plus précises des son- 
dages « transversaux *. La finesse des 
résultats obtenus permet de tenir sur les 
programmes et les publics des propos qui 
ne relèvent plus seulement des 'convictions 
Individuelles. 


ne provient généralement qu’ô une concur- 
rence dérisoire. NI les usagers ni les 
créateurs n'accàdent ainsi paradoxalement 
à ces informations qui leur permettraient 
de contrôler J 'usage qu'en fait la télévi- 
sion et d'exiger de ce qui reste un service 
public qu’il en sait tenu compte, fût-ce au 
mépris de la sacro-sainte audience. Secret 
et démocratie font rarement bon ménage. 

XAVIER DELCOURT. 


A 2, 20 h. 30. 

Comment Lénine, le 6 juli- 


• FAUST1NE ET LE BEL 


CiA wuuii UC KUttttÇM», 1CU 171.0, Ails CUàiUUCT LUI pUbSCH . _ — — * — J John Umfnn ti- 

ambitions sauvages, violents des socialistes révolutionnaires ^7% * Nîm Componec*. — 3 . TF « 501, ?» 

éclairs d’érotisme allusif. King de gauche. Reconstitution sol- Jeudî 27 octobre, FR 3, oemore, »r 1, a« n. ju. 


Victor voulait Hamphrey Bo- gnée d’une page — mai b. 30 


Huston mal embarqué dans 


gart pour le rôte de l’arc hi- connue en France — de l’his- 


Premlère réalisation de Nina l'adaptation d'une des pièces 


Grenoble. — Fermé sans expli- 
cations quelques Jours avant la 
saison d'été — l'émetteur de FR 3- 


tecte. U eut Gary cooper, qui taire de la révolution soviê- Companeez, longtemps auteur **8 P Ius morbides et les plus 

est splendide. On retrouve tique. Lénine est exalté à peu et collaboratrice de Michel a décadentes » de Tennessee 

là un* des plus étonnantes prés de la même manière que Deville. Dn A quoi rêvent Williams. Gêné , en parti eu - 

las jeu7ies jü les ? moùttTnB. L es lier > P ar ^ misogynie de l’au- 

ébats bucoliques d'une fa uss e teur dramatique. Il s'en tire 

DPTATTD ATA XnPT/^lT 1 ingénue qui joue les voyeu- en portant sur Ava Gardner. 

rtUllUU JX A juil SÉ^. Une mise en scène trop au crépuscule superbe de son 

. * IL . . 41 , .. sophistiquée fait que le film, mythe, le regard d’une ca- 

lotre correspondent ™ F aussi tantôt se comptait dans un méra fascinée. Richard But- 

érottoie r^crocüeur, tantôt toa lni.ae détourne - trte 

a * — I. tés dans ifrinnmtn* h» la mrtin s englue dans le maniérisme blen d ailleurs — avec la 


De notre correspondent 


saison d’été — l’émetteur de FR 3- lions antagonistes des deux socié- ’ . rr 1 "" blen d’aJUeurs — avec la 

Mont-Blanc fut «déménagé» en essaya de déborder du cadre étroit dans le domaine de I gr adio. guerre des sexes et les fem- 

secret par des techniciens de Télé- des Informations destinées aux Depuis plusieurs années FR 3 et sentimental. Seul intérêt, en hw «HnuPs aW». » toi, 

Diffusion de -France le 16 juin der- skieurs pendant leurs vacances. Radio-France revendiquaient cha- fait : la réunion de jeunes nies hysté q es chères à WU- 

oier Oe Mande daté 26-27 Juin*. — FR 3-Mon b-BIanc devint vite la cime le contrôle des radios «rlo- comédiennes et comédiens iiams. 

la «Radio locale» de Chamonlx radio des Chamoniards plus que cales *■ La reprise des émissions alors quasiment inconnus et _ t#UrtlJiJ _ _ miir 

devrait â nouveau émettre dans celle des touristes. Le brutal arrêt * Chamonlx et a Val-d’Isère qui sont devenus célèbres, ê m L HOMME DE L OUEST, 

les premiers Jours de décembre, de ses émissions fut ressenti par laisse supposer que le gouverne- d Anthony Mann, — Lundi 

Parallèlemen L Radio-France rou- les premiers comme une «sanc- ment n'a pris aucune décision en « les JOYCinf GARCûtiS. 31 octobre, FR 3- 20 h. 30. 


Parallèlement, Radio-France rou - les premiers comme une a sanc- meni n a pns aucune decision en ^ ^ g fl 

vrlra pour la saison d’hiver, et tion», La population de îa vallée de Grioori Alexandvov. — Ven- &arv Cooner vleiiiL dur 

pour la txofsiëme fols consécutive» n'avait-elle pas désavoué, en mars Oix^peut enfin se drai^der a 2 

son antenne « locale » de Val- 19TT. la gestion du maire de Cha- Pourquoi Radlo-Prançe et FR 3 J 8 octobre, A 2 , burrnè. devient 1 envers du 

d’Isère. Les responsables des deux raoolx, M_ Maurice Herzog, qui demeurent attachées à maintenir 22 h. 50- héros id éalis é d autrefois. Mais 

sociétés l'ont confirmé aux maires fut pourtant â l’origine de Vins- au même endroit leurs radios En 1934, Aïexandrov, qui Anthony Mann n’a-t-il pas 

des deux: communes, mais en pré- tallation de cette radio ? experimentales — dont la duree avait appris le cinéma chez . été le premier à sortir le wes- 

cisant que leur et retour à la FR 3-Mont-Blanc avait été créée JJ.® Eisensteto, Inventait pour le tern de la légende hollywoo- 

nelge » demeurait toutefois soumis en parallèle avec Radio-Val- ÊremcriT— TlorsoS^ les Deux- cinéma soviétique, irn genre dienne, à retourner te mythe 
â l'accord du premier ministre d'Isère. Ces deux stations étaient aImoh wÜLaa T»Ai«a_ nnnwaii 


qui sont devenus célèbres, * L'HOMME DE L'OUEST, 

d Anthony Mann, — Lundi 

LES SOYEUX. GARÇONS, 31 octobre, FR 3, 20 h. 30. 

igori Alexandvov. — Ven- Gary Cooper vieilli, dur. 


a isere. aeux stations étaient Courchevel! Times, L'AJpe- nouveau : la comédie must- des « brigands bien-aimës ^ 

si la r rtio hianrhaa de Val d,Hliea! auraient aimé accueillir cale avec Jazz et gags bur- et des conquérants de 

d'Isère ^t de^is ig^ le mSte SSmS& S èS- tesques façon Marx Brothers. l’Ouest ?n signe. tcL te cons ; 

de la régularité telle émet de Noël rer en vue d'une éventuelle ex- 68 URR ■ ^ a expérience . Ia satire sociale n était pas tat .de décès cf un genre dont 

à Pâques i, celle de Chamonlx tension de ce type de station sur CLAUDE FRANCILLON. absente de ces Joyeux gar- il fut Tun des maîtres. 


absente de ces Joyeux gar- il fut Tun des maîtres. 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 22 octobre 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Variétés : Spécial vacances 1977 i 
21 h. 30, Série : Le riche et le pauvre j 22 h. 20. 
Variétés : Restez couvert. 


CHAINE il : A 2 

20 h. 30, Série : Les héritiers (Adieu, l'héri- 
tière). ; - 

22 h. 5, Polémique : Le dessus du panier. 


.fjhà. 


vient de paraître un vo ) urn e format 
J 15 x 22,5 : 32,00 

1 FERNAND NATHAN 


LA COURSE 
AUTOUR DU MONDE 


avec Fh. Bouvard : 22 h. 50 . Jazz : Dfadeland 
spécial n° 2, par J.-Ch. Averty. 

CHAINE III : JR 3 

20 h. 30. Essai • Impressions d'Afrique, de 
J.-Ch. Avezty, d’après le roman. de R. Roussel, 
avec J. Artur. B. Touré. B. Allemane. 

FRANCE-CULTURE 

20 tu. « Carmin* a. de Maurice Sarfâti, d'après 
une nouvelle de S. Le Fana, avec D. Mac Avoy, 
A- Jarry, J. Berthler_. rè&L E. Fremy ; 21 h. SS, Ad Ub, 


avec M. de Breteull; 22 b. 5. La fugue du samedi, ou 
ml-mgue. mi-raie in, divertissement do B. Jérôme. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 ta 5, Premier jour J de la musique : « Egmont 
ouverture (Beethoven), c Symphonie n* I », en ut 
majeur, opus 2U extraits (Beethoven), par rorchestre 
« Le Violon d'Ingres ». dlr. M. Charpentier ; 20 h» 30, 
Orchestre de Paris, direction P. Boulez, avec Y. Min ton : 
a Adagio de la Y» symphonie » (Matais ri ; sept 
«Probe Ueder» (A. Berg); «Pièces, opus 5, 30 et 6» 
( Webem) ; « Ruckert Ueder » (Mobler) ; 23 11, Jazz 
forum : 0 h. 5» Le Grand Bal du samedi soir. 


Dimanche 23 octobre 


CHAINE 1 : TF 1 

9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques ; 12 h.. La séquence du spectateur ; 
12 h. 30, Bon appétit ; 13 b. 20. C’est pas sériera ; 
14 h. 10, Les rendez-vous du dimanche ; 15 h- 30 , 
Série : Gorri le Diable ; 16 h.. Tiercé ; 16 b. 5, 
Vive le cirque s 16 h. 45. Sports première ; 
17 h. 40, FJ LM : TIENS BON LA RAMPE, 
JERRY, de G. Douglas (1966), avec J. Lewis, 
C. Stevens, R Moriey, D. Weaver, A. Ekberg. 

(Rediffusion.) t _ 

Les mésaventures d'un Américain hurlu- 
berlu, envoyé, en 1994. sur la Lune pour r éta- 
blir de bonus* relations avec le pers onnel 
d’une base spatiale soviétique et préserver 
la coexistence pacifique* 

h. 25. Les animaux du monde, 
h. 30. FILM : PEAU D’ESPION, d'E. Moli- 
(1966). avec L. Jourdan. S. Berger, Ber- 


19 

20 




BlieV; k Capucci, Ed. OTlrien. 


Un romancier malchanceux, qui fut offt - 
cier en Algérie, est recruté par son ancien 
chef , devenu une personnalité des services 
de renseignements, pour accomplir . d Heidel- 
berg. une curieuse mission. 


22 h., Questionnaire : Un Québec libre 
vivralt-U ?. avec M. René Levesque, premier 
ministre du Québec. 


CHAINE II : A 2 

Il h. 30, Concert : Symphonie « Haffner * 
(Mozart), par l'Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dir. E. Krivtne ; 12 h. 10. Tou- 
jours sourire ; 13 h. 25. La lorgnette ; 14 h. 25, 


Ces messieurs nous disent ; 15 h. 45. Série : Sur 
la piste des Cbeyennes ; 16 h. 30. Trois petits 
tours ; 17 h. 25, Les Moppets ; 18 h. 5, Contre ut ; 

19 h.. Stade 2. . 

20 h. 30, Musique and Music i 21 h. 40, Séné 
documentaire : Enquête sur la santé mentale 
d'un pays au-dessus de tout soupçon : La raison 
du plus fou (première partie : les années de la 
mise au monde), par D. Karlin- 
Lire notre article page IL 


LA RAISON M 

msfou 


Daniel Karlin / 
■Tony Lalrié j 



CHAINE III : FR 3 

10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
i mmi grés : Spécial mosaïque ? à 10 h. 30, Mosaï- 


que j 16 h. 55. Documentaire : Les grands fleu- 
ves. reflets de l'histoire (le Mississipi, reprise 
de l'émission du 21 octobre) ; 17 h. .50, Espace 
musical : - Das lied von der Erde », de Manier, 
avec l’Orchestre phïTh. d’Israël et Ch. Ludwig, 
dir. L. Bernstein; 18 h. 45, DOM-TOM ; ig h.. 
Hexagonal x 20 h. 5. Cheval, mon amL 

20 h. 30, L’homme en question ; M. Michel 
Poniatowski s 21 h. 30. Entretien : Trois scènes 
avec Tngmar Bergman (seconde partie). 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
Gary Coqperî : LE REBELLE, de K. Vidor (1948), 
avec G. Cooper. P. NeaL R Massey, K. Smith. 
R Douglas. H. Huli (v.o. sous-titrée. N. Redif.) 

A New-York, ntt architecte visionnaire 
lutte sms transiger pour imposer ses etmeep- 
110713- Il rit aussi une histoire d’amour pas- 
sionnée. 

FRANCE-CULTURE 

7 i 2, Poésie avec... Marianne Van Hlrthuxn (et A 
14 ta-, 19 h. 55, 23 h. 50) : 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 
7 h. 15, Horizon ; 7 L 40, Chasseurs de son : 8 h- 
Emissions philosophiques et religieuses ; 11 h.. Regards 
sur la musique: 12 h. 5. Allegro; 12 h. 45, Disques 
rares de Rodloo Chedrtne : N. Anoaov. G. Rojdêstvenskl; 

H h., La Comèdle-Françaüe présente : a Ce Tolstoï »• 
de M. Philippot, avec P. Chaumette, M. Etcbeverry. 
P. Kerbrat; 

La dernière année d lasndla-Paliana . 

16 h. 5. c Ahou Hassan s, opéra comique en un acte, 
paroles de MM. Kulter et Beaumont. Musique de 
C.-M. von Weber. Arec J.-C. Orllac. L.-H. William. 
O.-G. Hartmann. Par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique et les choeurs de Radio-France, direction 
R. Wagner. Réalisation L. Duché min ; 17 h. 30. Ren- 


contre avec— Alain Touraine ; 18 h. 30. Ma non troppo, 
divertissement de B. Jérôme ; 19 h. 10. Le cinéma des 
cinéastes ; 

20 h.. Poésie ininterrompue avec Marianne Van 
Hlrthuxn : 20 h. 40. Atelier de création radiophonique : 
e Dans ce Joli pavillon» allons ■ a, par J.-L. Rivière 
et R. Parabet : 

Dans la série « noix », une étude de 
pareille, de la fonction auditive . 

23 h„ Black and Bine. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Concert promenade ; 8 tu Cantate ; 9 h. 2» 
Musical graffiti ; n tu. Harmonica sacra : Froeftorfus, 
Duruflé ; 12 h., SortÜ&gn du flamenco ; 12 h 35, 
Opéra- bouffon ; « Défense d B aimer » (B. Wagner), 
par les choeurs et l’arcbest» des Rencontres Interna- 
tionales de la Jeunesse 1972, direction J. Bell ; 

13 h. 45. Premier Jour e J » de la musique : «ivres 
de G. Robin» A. Lacaux, C. Lara. S. Rainer. J. Holmes ; 
14 II* La tribune des critiques de disques : « les 
Noces de Fl^ro » (Mozart) ; 17 11» Le concert égoïste 
dTvry GltUs : Beethoven, Tchaffcovskl, Debussy. Mahler» 
Schubert. Mendelssohn. Belllnl. Rlmsky-Koreakov. 
Bartok ; 19 h-. Musique du Moyen Age et de la 
Renaissance ; 19 h. 35, Jazz vivant : le Quintette de 
Horace Sllver : 

20 h. 30, En direct de l'Auditorium 104._ Journées 
chorales en Ile-de-France, avec la Maîtrise de Radio- 
France, direction J. Joulneau.,. Ateliers de chœurs 
d'enfants : Bartok, Brlttcn. Kodaly ; Ateliers de 
chœurs romantiques : Mendelmobu. Schubert. Schu- 
mann : Musique chorale contemporaine : « Jeux musi- 
caux. Rituel », création (M- Zbar) : Maîtrise de Radio- 
France : « Laudl alla Verglne Maria » (Verdi) : « Messe 
brève * (Fauré) : < Suite de motets * (Mendelssohn) ; 
22 h. 30, Musique sportive et athlétique : 23 tu Les 
chambres de la musique ; œuvres de S amorti ni et 
Haydn par le Quatuor Bsterhazy : 0 h. 5. Orients. 


Lundi 24 octobre 


CHAINE I : TF 1 

10 h. 30, Emission pédagogique. 

12 h. 15, Jeu ; Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 
première (en direct de Franche-Comté) ; 13 h. 35, 
Magazines régionaux ; 13 h. 50, Restez donc 
avec nous : le chanteur Jacques Douai ; à 
14 b. 30, Série : L’homme sans visage (rediffu- 
sion) ; à 15 h. 50. Hommage à Charles Cros ; 
à 17 h. 15, Des outils et des hommes ; 18 h., 
A la bonne heure -, 18 h. 35, Pour les petits ; 

18 h. 40, L’île ara enfants ; 19 h. 5, Feuilleton : 
Le 16 à Kerbriant, de J. Cosmos et J. Chatenet. 

Une famille mêlée d la Résistance, m 1940 
en Bretagne 

19 h. 40, Une minute pour les femmes ; 

19 h. 45, Eh bien, raconte ! 

20 h. 30, FILM (l'avenir du futur) : KING- 
KONG, de M.-C. Cooper et E.-B. Schoedsack 
(1933). avec F. Wray. R. Armstrong. B. Cabot. 
F. Reicber. (N. Rediffusion.) 

La vedette féminine d’une équipe de ci- 
néma venue tourner un film dans une lie 
mystérieuse de l’archipel malais est enlevée 
par un goriZZe géant. Tl l'emporte dans la 
jungle peuplée de monstres préhistoriques. 


21 h. 55. Débat : L’avenir des races. 

Avec MM. P. -P. Crasse . biologiste: J. Ruffie. 
professeur au Collige de France : Y. Coppens. 
maître de conférence du Muséum d' histoire 
naturelle, et G. Balandier, anthropologue. 


CHAINE II : A 2 


13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Valérie (premier épisode, rediffusion) ; 
14 h. 5, Aujourd hui madame ; à 15 h.. Série : 
La poupée sanglante (rediffusion) ; 15 h. 55, 
Aujourd’hui magazine ; 17 h. 55, Fenêtre sur : 
18 h. 25. Dorothee et ses amis t 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, Ouvrez 


20 h. 30, La tète et les jambes ; 21 h. 55, Por- 
trait : Les chemins de ChàgalL par D. Lecomte 
(deuxième partie) ; 22 h. 50, Emission de 1TNA : 
Je. sur Je Pont-Neuf, de M. MitranL 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : La chronique du 
mois ; 19 h. 5, Emissi ons régionales : Sports 22 ; 

19 h. 40, Tribune libre : Jean-François Revei ; 

20 h.. Les jeux. 


20 h. 30. FILM (cinéma public) : BLUFF, de 
S. Corbucci (1975) , avec A. Quinn. A. Celen- 
tano. Capucine. C. Cléry- 

Pendant les année* 20, un petit truand et 
un gangster célèbre s’associent pour monter 
des escroqueries de plus en plus énormes. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2* Poésie; 7 h. 5, Matinales; & h., Lee 
chemins de la connaissance : « Byzance regarde 
Byzance », par R. Augaet ; 8 ta. 32. « L'attachement ». 
par A- Adelmann ; 8 ta. 50. Echec au hasard ; 9 b. 7, 
Les tandis de l’hLatolre : « les Juifs et le monde 
moderne ». avec L. Poliakof et A. Kiiegel ; 10 h. 45. 
Le texte et la marge; U h- 2. Evénement musique; 
12 h. 5. Parti pris avec— Jean Cau ; 12 h. 45. Panorama; 

13 h. 30, Eveil A la musique; 14 b- 5. un livré, 
des voix : c La neige brûle », de Régis Debray : 
14 h. 47. Les après-midi de France-Culture.. l'Invité 
du lundi ; lierre Cunningham : 16 h, 25. L'heure 
qu'U est ; 17 b. 15. Les Français s'interrogent ; 17 h. 30. 
L'Opéra de Paris sons l'administration de Jacques 
Rouché. par J. Rouché ; les chanteurs ; 18 h. 30. 
Feuilleton ; e Martin Edeu n, de Jack London. 
Adaptation D. CbralbL Avec J.'-F. Delacoor, E. Welsz, 
Réalisation J. Rollln-Welsz: 18 h. 25, Présence des arts; 

Premier épisode d’uns autobiographie 


romancée, retranscrit avec des mots d'au- 
jourd'hui. 

20 h., a Le docteur est en visite n, de IL Schllovlts. 
Avec M. Renaud. D. Gence. C. Brosset. Réalisation 
P. Gulnord (rediffusion) : 20 h. 45. Concert : Orchestre 
symphonique de la radio bavaroise, avec S. Palm, 
Glelen) ; 22 h. 30, Entretiens avec Cheng-Clieng. par 
C. Hudelot. 

Lire nos c Ecoutcr-Yolr ». 

23 h.. De la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3, Quotidien musique ; 7 ta. 40, Votre attention, 
s'il vous plaît ; 9 b. 2. Grandes formes : 9 h. 30, La 
règle du Jeu ; à 10 h. 30. Cours d'interprétation ; 
12 h.. La chanson : 12 ta. 40. Jazz classique ; 

13 ta. 15. Stéréo postale ; 14 bu. Mélodies sans 
parole*-, portrait d'un musicien français : Betsy Jotas; 
à 15 h. 32. Après-midi lyrique : « Rlnaldo » (HEnmdel), 
par la grande écurie de la Chambre du Roy, direction 
J.-C. Malgloire. Avec P. Bsswood. L Cotmbos: 18 ta. 2, 
Musiques : magasines; 19 h- Jazz tlrne; 19 h. 45. 
Dis - neuvième concours International do guitare ; 
21 h. 15. Orcheetre symphonique de Boston, direction 
A B ouït, avec tl Fnager. piano ; c Symphonie n» 34 » f 
« Concerto pour piano n» 5 » et « Symphonie n® 39 » 
(Mozart) s 23 h. 10, Souvenirs de Bruno Kalter ; Mo- 
zart. Bach. Brahms. Bruclcner, Mahler, Wagner; 0 h. 3, 
Passez donc au studio : R Dreyflrs. 


. Mardi 25 octobre 

CHAINE I : TF 1 

12 b. 15, Jeu : Réponse à tout « 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h. 45, Restez donc avec nous : 

14 h. 5. Emission pédagogique (reprise à 17 h.) ; 

14 h. 30, Série : l’homme sans visage ; 18 h., 

A la bonne heure : 16 h. 35, Pour les petiLs ; 

18 h. 40, L’île aux enfants ; 19 h. 5. Feuilleton : 

Le 18 à Kerbriant (■ Grand-mère, agent secret» 
deuxième épisode) ; 19 h. 43. Une minute pour 
les femmes : 19 h. 45. Eh bien, raconte I 

20 h. 30, Variétés : Pile ou face, de Ci. Fléou- 
ter, B. Bouthier. P. Desfons. 

Avec Michel Sardou, Eddy Mitchell. G. 
Atoustakl, Colette Renard . Michel Berger ... 

Lire nos *Ecauter-Voir ». 

21 li. 35. A la poursuite des étoiles : Le ser- 
pent d'étoiles, par R. Clarke et N. Skrotzky. 

Réal. M. Gînesy. 

Avec la participation de 'MM. Ch. Fêta rem - 
bach. astronome, directeur de l'observatoire 
de Haute-Provence ; H. Reçues, astrophysi- 
cien : J. Lequeux, radio-astronome : J.-L. 
Heudier, astronome . 

22 h. 25. Emission littéraire : Le livre du 
mois, de J. Femiot et Ch. Collange. 

Avec Mmes Anne Sinclatr f pour Léon Blum, 
de J. Lacouture) : Janine Frossard (pour 
le Féminisme au masculin, de B. Groult) : 

Antta Hausser (pour la Macblne R-P.R- de 


P. Cristal et J.- Y. Lhomea u) ; MM. P. Guth 
(pour Lettre ouverte aux gens de vingt ans 
à qui Ton ment, de G. Suffert ) : F . Châtelet 
( pour les Gamins de Bogota, de J. Meunier) : 
M. Paillet f pour Vodka-cola, de Ch* Levin- 
stone) ; P. Salinger (pour Quatre ans pour 
changer le monde, de M. Ullmanm : E . flfou- 
çeotte f pour les Cent quatre-vingts jouis 
de Mitterrand. d'A. Berçait et J. ChabridonJ* 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Valérie ; 14 h. 5, Aujourd’hui madame t 
à 15 h.. Série : Koîak ; 15 h. 55. Aujourd'hui 
magazine ; 17 h. 55, Fenêtre sur... ; 18 h. -25, 
Dorothée et ses amis : 18 h. 55. Jeu : Des chif- 
fres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : Ouvrez l’œiL 

20 h. 35. Dossiers de l’écran. FILM : LE SIX 
JUILLET, de Y. Karassik. ( 1967) , avec Y. Kaiou- 
row , A. Demidova. V. Tatossov. V. Lanovoi (N). 

Les événements du 6 Juillet 1918 et Le rôle 
décisif que Joua Lénine dans l’une des Jour- 
nées (es plus dramatiques de la jeune révo- 
lution soviétique. 

Vers 22 hu Débat : Il y a soixante ans, la 
révolution soviéHqrue. 

Avec MM. Alexandre Sanguinetti. ancien 
secrétaire général de VU.D.R., Henri Malberg, 
membre du comité central du P.C., Bernard- 
Henri Léw. auteur de la Barbarie è visage 
humain, et deux historiens soviétiques . 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Touche la tortue 
et Le club d’Ulysse ; 19 h. 5. Emissions régiona- 
les ; 19 h. 40, Tribune libre : le bouddhisme > 
20 h„ Les jeux. 

20 h. 30. HLM (westerns, policiers, aventu- 
res) : ALVAREZ KELLY, d’Ed. Dmytryk (190e). 
avec W. Holden. R. Widmark. J. Ruïe. P. O’NeaL 
V. Shaw. (Rediffusion.) 

Pendant la guerre de Sécession, i m éleveur 
mexicain doit livrer un troupeau de bovins 
aux nordistes - H tombe aux mains de sudistes 
qui veulent l'obliger d leur amener ce trou- 
peau. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie avec Geneviève Serreau (et t 14 Kl. 
19 b. 55 et 23 h. 50) ; 8 b~ Lea chemins de la 
connaissance : « Byzance regarde Byzance ». par 
R. Auguet : à 8 ta. 32. « L'attachement», par A. Aael- 
zziBiw ; 8 ta. 90. « L'étoile de l'alliance », par C. Mettra ; 
9 h. 7. La matinée des autres : 10 h. 45. Dd quart 
d’heure avec Georges Becker ; n h. 2. L'Opéra de Paris 
sous l'administration de Jacques Rouché, par J. Bour- 
geois : 12 h. fib Parti pria ; 12 h. 45, Panorama : 

13 b. 30. Libre parcours variétés ; 14 b. 5. Dd 
livre, des voix : « les Feux du pouvoir ». de Jean- 
Marie Rouait ; 14 b. 45. Les après-midi de France- 
Culture— géométrie variable ; à 16 h, Match ; 16 h. 25. 
Ne quittez pas l'écoute ; 17 b. 15, Les Français s'inter- 
rogent ; 17 h. 32. L’Opéra de Paris sous l’administration 


de Jacques Rouché : Wagner en français; 18 h. 30, 
Feuilleton : «Martin Bden», de Jack London. Adap- 
tation D. Chralbi. avec J. -F. Delacour, E. Weiss, 
R. Ménard, Réalisation JJ. Rollln-Welsz ; 19 h. 25, 
Sciences ; l'Institut Pasteur- génie génétique ; 

20 h„ Dialogues : e Quelle Bretagne ? Quelle 
CeJtïe 7 a. avec Ned Thomas et T Person ; 

Au-deld des fausses images et du follcore 
une lutte singulière . une prise de conscience 
rigionaliate, la revendication d'une culture 
profonde... en Bretagne, mais aussi au Pays 
de Galles, en Ecosse et en Irlande . Deux 
universitaires expliquent * 

22 L 30, Entretiens avec Cheug-Cheng, par 
C, Hudelot : 23 h^ De la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. Z Grandes Tonnes ; 
9 h. 30. La régie du Jeu ; 12 tu La chanson ; 
12 ta. 35. Sélection concert ; 12 h. 40. Jazz classique : 

13 h 15. Stéréo postale ; 14 h. 15, Mélodies sans 
paroles— musique ancienne : une histoire de chasse 
(Mozart. Haydn); A 25 tu R. Strauss: A 15 h. 32, 
Œuvres de Pouleuc. Mllhaud. Stravinski ; 17 h-. Studio 
107 : 18 h. 2. Musiques magazine ; 19 h.. Jazz tlme : 
A 19 h- 35. Kiosque ; 19 h. 45. Dlvertlmento ; 

20 h- 30. Festival de Bonzu. Concert de musique 
contemporaine par L'orchestre radio symphonique de 
a&trebnlck. dlr. H. Zender : « Variations but un thème 
de Mozart b (SchveinJtz). « Ré n exion b de Narcisse et 
Goldmund * [EL Barton), ■ Dlng, pour orchestre » 
(R. Maser). « Acanio. pour clarinette et orchestre » 
fH. Lackenxnazm) ; 23 lu Souvenirs de Bruno Walter ; 

0 h. 5. Passez donc au studio. 


Mercredi 26 octobre 


LES ÉCRANS FRANCOPHONES 


CHAINE I : TF 1 

13 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. 
Midi première : 13 h. 35. Les visiteurs du mer- 
credi; 17 h. 18, Série Le cas Lucas; 18 
A la bonne heure : 18 h. 35, Pour les petits ; 
18 h. 40, L’île aux enfants ; 19 h.. Feuilleton : 
Le 16 à Kerbriant (« Grand-mère, agent 
secret -, troisième épisode) ; 19 h. 43, Une 
minute pour les femmes : 19 h. 45. Eh bien ! 
raconte; 

20 h. 30. Dramatique : - C est Mozart qu on 
assassine ». d'après G. Cesbroa. adapL C. Car- 
rel et J. Patrick, ré ai. P. Goûtas, avec L Sei- 
gner. C. Rich, A. Tainsy, H. Garcin. 

Lire nos « Ecouter-Voir ». 

22 II. 15, Emission littéraire : Titre courant, 
de B. Sipriot (« Mais moi. fe vous aimais ». de 
Gilbert Cesbron) : 22 h. 25. Emission medicale : 
La psychiatrie chez l’enfant. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton ; Valérie; 14 h. 5. Aujourd'hui madame 
15 h.. Série : Vivre libre : 15 h. 55. Un sur cinq 
18 h. 25. Dorothée et ses amis: 18 h. 55. Jeu 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45. Jeu 

Ouvrez I’œiL ... „ 

20 h. 30, Magazine d actualité ; Cartes sur 
table -, 21 h. 40. Feuilleton ; L’aigle et le vau- 
tour ; 22 h. 35. Juke-box : Le Festival punk de 
Mont-de-Marsan, par F, Hausser. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes ; Feu rouge, feu 
vert: 19 h. 5. Emissions régionales: 1S h. 40. 
Tribune libre ■ Le Front progressiste: 20 h_ 

Les leux. 

20 h. 30 FILM : (un Hlm. un auteur) : LES 
CENTURIONS, de M. Robson (1966). avec 
A_ Quinn A. Delon. M. RoneL Cl. Cardinale. 

G Sega!, M. Morgan. 

D’anciens combattants de la guerre d’Indo- 
chine se retrouvent en Algérie pour conti- 


nuer leur carrière militaire, fis sont pris 
dans un cycle de violences et d’atrocités* 

22 ta 50. Magazine : L'événement (Cam- 
pagne contre le cancerl. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Poésie ; 7 ta. 5. Matinales : 8 ta^ Les 
chemins de la connaissance « Byzance regarde 
Byzance ». par R. Au gu et ; 4 8 ta. 32, « L'attachement », 
par A. Adelman n ; 9 ta. 7, La matinée des sciences 
et techniques ; 10 h. 45, Le livre, ouverture sur la 
vie : 11 b. 2 L’Opéra de Paris sous l’administration 
de J. Rouctaè ; 13 b. 5, Parti pris ; 12 b. 45. Panorama : 

13 b. 30. Soliste : Danièle Laval, piano ? Mozart ; 
14 h. 5, Un livre, des voix : c les Scorpions es ». 
de Maurice Toesca : 14 b. 45, L'école des parents 
et des éducateurs : 15 11 2. Las après-midi de France- 
Culture... mercredi-jeu cessa ; 26 h. 25. Ne quittez 

pas l’écoute : 17 b. 15, Les Français s'interrogent ; 
17 h. 32, L'Opéra de Parla sous l'administration de 
Jacques Rouché : Castor et Pnllux : 18 h. 30. Feuil- 
leton : a Martin Eden ». de JacK London. Adaptation 
D. CbralbL Avec J. -F. Delacour. E. Welsz, R. Ménard. 
Réalisation J. Rollln-Welsz: 19 h 25. La science en 
marche : les de us écologies : 

20 ta.. La musique et les hommes.^ la scène 
d 1 Illusion., a On homme de théâtre A l'Opéra », 
par M Crochoc. a l’occasion du vingtième anniversaire 
de la mort de Jacques Rouché ; 22 ta. 30, Entretiens 
avec Chenç-Cbeng, par C. Hudelot ; 73 b„ De la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 b. 2. Grandes formes ; 
9 h. 30. La règle du Jeu ; 13 h., La cbanson ; 12 h. 35. 
Sélection concert : 12 b. 40. Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo postale ; 14 h„ Mélodies sans 
paroles... nouvelles auditions : autour dlvo Malec 
t Bouco urecta ] le v. Bancquart, Malec) : A 15 ta. v Concerto 
de Mozart ; A 15 n. 32. Œuvres de CberublnL. Olazounov. 
Bartok. MessLaen : 17 h. 30. A cloche-pied ; 18 ta 2. 
Musiques magazine ; 19 h. Jazz tlme : a 19 ta. 35. 
Kiosque» ; 

20 h. 30. Festival do Besançon-. Orchestre national 
de Franco, dlr. N Marri ner, avec P. Amoyal : a Gwen- 
doline •. ouverture (Chabrlerj, « Symphonie classique. 
eo ré majeur tProkoHev*. « Concerto pour violon, en 
ml mineur • Mendels&obu). c Huitième symphonie * 
en sol majeur (Dvorak) ; 22 ta 30. Passez donc au 
studio ; 23 ta 30, La dernière image ; 0 ta 30. La nuit 
A l’Opéra ; Mémoires do Rudolf Blns- 


Lundi 24 octobre 

TELE-LPXKMBOURG : 20 ta. 

Mission Impossible ; 21 ta, l’Homme 
en fuite, film de D. SlegeL 
TELE-MONTE-CARLO 20 ta. 
Man nlx ; 21 b„ Rio Couchas, film 
de G. Douglas. 

TELEVISION BELGE : 10 ta 50. 
Dramatique mariage^ de C. Plis nier : 
20 ta 50, Ce que parler veut dire ; 
22 ta 25. Arts modernes. — RT bis, 

19 ta 50. Th& nasse et Casimir ; 

20 ta 10, la Royale Ole. du Cabaret 
wallon Tourna îslen. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 ta : Passe et gagne ; 20 ta 20. 
A vous J^-L. Roy : Derrière le mi- 
roir : 21 ta 3A The Ja ch Pâme 13 
b and show. 

Mardi 25 octobre 

TELE-LUXEMBOURG 20 ta. 
Hommes de La mer ; 21 ta, Ghinaioa, 
Hlm de L: MUestone. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 ta, La 
petite maison dans la piaille ; 21 ta. 
l'Enfant saurage, film de F. Truf- 
faut. 

TELEVISION BELGE . 19 ta 51. 
Europe Immédiate Naples; 23 ta 30, 
Carlo Gesualdo RT bis ; 20 ta 20 ; 
Au plaisir de Dieu : 21 b. 15, Club F. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h„ Passe et gagne : 20 ta 20. Tel 
quel ; 21 ta 10. les Lumières de la 
ville. lUm de C. C&aplkz. 

Mercredi 26 octobre 

TELE-LCJXEMBOURG : 20 b„ La 
mystérieuse lumière verte : 21 ta.. 
Lili aime moi t film de M. Dugow- 
son. 

TELE-MONTE-CARLO 20 ta. 
Mission Impossible ; 21 ta, l'Adieu 
aux armes (ira partie), de D. 
O'SelgnlrJL 

TELEVISION BELGE : 19 ta 50, 
L'échange ; 20 ta 45, Programme de 


cirque. RT bis ; 21 h. 20, Le mys- 
tère de l'homme. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. Passe et gagne ; 20 ta 20, 
la Rolls-Royce jaune . fUxn de A. 
Asqnlita 

Jeadl 27 octobre 

TELE-LUXEMBOURG 20 h.. 

Médecin d "aujourd Ti al : 21 h- Un 
candidat pour le crime, fum de 
R. Scheerer. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 ta. 

L'homme de Vienne : 21 b„ l’Adieu 
aux armes (2* partie), film de 
O’Sefznlcta 

TELEVISION BELGE : 20 ta. La 
Grande Vadrouille, film de G. Onry : 
22 ta 05. Le carrousel aux lmagea 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. Passe et gagne : 20 ta 20. 
Temps présent : 21 ta 20. les Appren- 
tis . film de A. Tanner. 

Vendredi 28 octobre 

TELE-LUXEMBOURG : 20 ta. Le 
dossier des mutations ; 21 ta. Cos- 
mos 99, Hlm de EL Austta. 

TELE-MONTE-CARLO 20 ta. 
Havaï. police d'Etat : 21 ta. La Dos- 
sier noir, film de A. Cayatte. HT 
bis. 19 h. 55. Don Carloe : Drame de 
Schiller. 

TELEVISION BELGE : 20 ta 10. 
Le Jardin extraordinaire ; 20 ta 20. 
A suivre ; 22 ta 15. l'Ami américain. 
nim «te W. Wenders. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h« Passe et gagne : 20 ta 2a 
Méllssa ; 21 ta 45. La lecw de théâ- 
tre. 

Samedi 29 octobre 
telb-luxembourg 20 ta. 

Dans les rues de Son- Francisco ; 

21 ta. Lune de miel au Brésil . film 
de M. Le Roy. 

TELE-MONTE-CARLO - 20 ta. 


Gunamofce le Justicier ; 21 h. Can - 
Can, film de . Lang. 

- TELEVISION BELGE : 20 ta 10. 
Tfcfc... riefc_ Tlck.~ et la violence 
explosa* film de R- Nelson ; 22 ta. 
Télescope. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

19 ta 55. Rendez-vous ; 20 ta 25, 
Pluie : 21 ta 95. Bàoaiid in touch. 
film de Goya. 

Dimanche 30 octobre 

TELE-LUXEMBOURG 20 ta. 

Cent flUes A marier ; 21 ta. Doux 
Oiseaux de jeunesse. Qim de 
R. BrooEs. 

TELS-MONTB-CARLO 20 ta. 
Nouvelles du monde ; 21 ta. Le 

troisième cri, de J. Niddazn. 

TELEVISION BELGE : 19 ta 50. 
Le week-end sportif ; 20 ta 20. 

Royal Variety Performance : 31 ta 40, 
Absurde tTe&Uli pas : 22 b. 25. Sep- 
tième avenue. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 ta. Au plaieir de Dieu ; 20 ta 55. 
A vos lettres : 21 h. 55. La voix au 
chapitre. 

Lundi 31 octobre 

TELE-LUXEMBOURG : 20 ta. Mis- 
sion impossible ; 21 ta. Au-delà du 
Missouri . film de W. A. Wellsmann. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 ta. 

MannU ; 21 ta. Madame de._ 
de M. OphfUs. 

TELEVISION BELGE : 10 ta 50, 
Mariages (théâtre) ; 20 ta 50, Euro- 
p&Ua. RT bis. 19 ta 50 Tbanasee et 
Casimir : 20 ta 10. lue Fleur FO 
L'Eternité (théâtre). 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta Pane es gagne : 30 ta 20. A 
bon entendeur : 20 ta 40, Le nez 
dans les étoiles des autres ; 21 ta 03. 
A propos des apprentis, film de 
W. MartL 




* ■ 


T 


Page 14 — LE MONDE — 23-24 octobre 1977 - • 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 27 octobre 


CHAINE I : TF 1 

12 ïl 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 bu 30, Midi 
première : 13 h. 35, Emissions régionales ; 


19 h. 3. Feuilleton : Le 16 à Kerbriant i 19 h. 43, 
Emission des partis politiques : la majarK&- 
le RP-R- 


tre sur... ; 18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Jeu : Ouvrez l’œil. 

20 h. 35, Le grand échiquier, de J. ChancaL 
Avec Nicole CroWUa et Bernard HaUcr. et la 
participation de F. Lanière. P. Avbmon, P- 
Julian, J,-?. Dams. M . Galabru, F . Dewacre f 
R, Bouteülc. Mtretûc, S, Beggimi. J*-L* D*~ 
bodic. Pm La jp J. Beoucamc, 'J. Levéque et 
le trio Georges Anxmitaa. 


20 h. 30. Téléfilm : « Richelieu », de Jean- 
mcois Chiappe, d'après l’œuvre de Philippe 


François Chiappe, d'après l’œuvre de Philippe 
Erlanger, réaL J.-P. Decourt (troisième partie : 
L’amour et La Rochelle). 

21 h. 25, Magazine d'actualité : L'événement. 

22 h. 30. Allons an cinéma, par A. Halimi. 


CHAINE Ut : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Cerf-volant et 
See and tell ; 19 h. 5, Emissions régionales ; 

19 h. 40, Tribune libre : Le parti républicain > 

20 h.. Les feux. 


CHAINE II : A 2 


20 h. 30. FILM (cycle cinéma français 1968- 
1976) : FAVSTZNE ET LE BEL ÉTÉ, de N. Cam- 


13 h. 35, Magazine régional, ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Valérie ; 14 h, 5, Aujourd’hui madame t 

15 h., Tél é film : « La justice du Seigneur » \ 

16 h. 15. Aujourd'hui magazine ; 17 h. 55, Fenê- 


paneez (197U , avec M. Catala, L AdjanL M. Ege- 
nkx, F. Huster, J. Spiesser, G. Marcha). 


En vacances à la campagne, tint /Ole de 
set se tau découvre l’amour en épUmt les faits 
et gestes des habitants d’une maison voisine 
et en se mêlant & leur via. 


Vendredi 28 octobre 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15, Jeu Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 
mière ; 13 h. 35. Télévision régionale ; 14 h-. 


première ; 13 n. 35, Télévision régionale ; 14 n.. 
Emission pédagogique; 18 h, A la bonne 
heure ; 18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40, Llle 


heure ; 18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40, Llle 
aux enfante; 19 h„ Feuilleton : Le 16 à Ker- 
briant ; îg h. 43, Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45, Eh bien ! raconte. 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : ■ l’Ecole des 
cocottes », de P. Armont et Gerbidon. mise en 
scène J. Ardouin, avec G. Masson, D. Deray. 
B. Tiphaine. J. Dydam. J. Ardouin. 

22 h. 35. Sports : Télé-Foot 1. 


sion littéraire : Apostrophes (L’exercice du 
pouvoir 1 ; 

Avec Françoise Giroud fia Comédie du 
pouvoir), Bertrand de Jomcnel fia Civili- 
sation de puissance et les Débats de l'Etat 
- moderne), /.-M- Bouart (les Feux du pou- 
voir). A. Touraine fie Déair cThlstolrej. 


22 h. 50, FILM (cinê-clubl : LES JOYEUX 
GARÇONS, de G. Aiexandnov (1934), avec 
L. Outiessov, L. Orlova. M. Strelkova, F. Kou- 
rikhine (v.o. sous-titrée, N. a rediffusion). 

Les aventures d'un berger caucasien qui 
devient, d Moscou, chef d’un groupe de musi- 
ciens de face. 


CHAINE II : A 2 


13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Valérie -, 14 h. 5 . Aujourd'hui madame ; 
15 11 , Série ; le Justicier; 15 fa. 55, Aujourd'hui 
magazine ; 17 h. 55, Fenêtre sur... ; 18 h. 25, 
Dorothée et ses amis ,- 18 h. 55, Jeu : Des chif- 
fres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : Ouvrez l’œil, 
20 h. 30, Feuilleton ; D'Artagnan amoureux 
(cinquième et dernier épisode) : 21 h. 35. Emis . 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Des livres pour 
nous et Histoire de France; 19 h. 5, Emiss ions 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : Union 
française pour l'Espéranto ; 20 h.. Les jeux-, 

20 h. 30, Magazine vendredi— Le passe 
recomposé, reaL D. Page. 

Lire nos c Ecouter -Voir 

21 h. 30, Série documentaire : Les grands 
fleuves, reflets de l’histoire (Le Rhin). 


Samedi 29 octobre 


CHAINE I : TF 7 


12 h. 10, Emissions régionales ; 12 h. 30, Cui- 
sine; 12 h. 45, Jeunes pratique; 13 h. 35, Le 
monde de l’accordéon : 13 h. 50, La France défi- 
gurée ; 14- h., Restez donc avec nous ; 14 h. 5, 
L’homme qui valait 3 milliards; 15 h-, Pachy- 
derm story ; 15 h. 41, Chéri-Bibi ; 16 h. 50, Ami- 
calement vôtre ; 18 h. 5, Trente millions d amis ; 
18 h. 40, Magazine auto-moto; 19 h. 10, Six 
minutes pour vous défendre ; 19 h. 40, Le mes- 
sage mystérieux ; 19 h. 45, Eh bien l raconte ; 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (avec 
Charles Aznavour) ; 21 h. 30, Série : Le riche 
et le pauvre ; 22 h. 20. A bout portant. 


18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 h. 45. Jeu : Ouvrez l’œil ; 

20 h. 35, Feuilleton : Les rebelles (premier 


épisode : le Feu), d'après les romans de J.-P. 
ChabroL réaL Pierre Badel avec J. Weber, 
G. Mnïch, M. Lesser. 


roL réaL Pierre Badel avec J. Weber, 


Lire .nos « Ecouter -Voir *. 


22 h. 5, Magazine de l'image : Voir, par 
A. Pujol J.-P. Bertrand, J.-G. Corbu ; 22 h. 55. 
Drôle de baraque, par J. Audoir. réal. G. Daude. 


CHAINE III : FR 3 


CHAINE 11 : A 2 


12 h. 15, Journal des sourds et des malenten- 
dants; 12 h. 30, Samedi et demi; 13 h. 30, 
Hebdo chansons, hebdo musique ; 14 h. 10, Les 


ieux du stade; 17 h. 10, Des animaux et des 
hommes; 18 h„ La course autour du monde; 


18 h. 45. Pour les jeunes : Les travaux d*Her- 
cule Jonsson; 19 h. 5 , Emissions régionales; 
19 h. 40. Samedi entre nous; 20 h.. Magazine 
de la mer : Thalassa ; 

20 h. 30, Retransmission théâtrale : » Tout 
contre un petit bols », de J.-M. Ribes, au Théâ- 
tre Récamier. avec la Compagnie Michel 
Berto : M. Marquais. Fr. Christophe, R. 
Blanche, St Bouy. 


Dimanche 30 octobre 


CHAINE I : TF 7 


9 Jx 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques ; 12 h„ La séquence du spectateur ; 12 h. 30, 
Bon appétit ; 13 h. 20, C'est pas sérieux ; 14 h. 10, 
Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 30, Série : 
Gorri le Diable ; 16 tu Hippisme ; 16 h. 5, Vive 
le cirque ; 16 h. 45. Sports première ; 17 h. 40, 
Téléfilm : « Ma femme a disparu », de P. Stone, 
réal. GI. Jordan. Avec J KJugman. E. Ashley. 
J. Francisi us. 

Disparue depuis quelques fours. Elisabeth 
Corban m épouse de Daniel Corban. revient . 
mais son mari ne la reconnaît plus* 


Toujours sourire ; 13 h. 25, La lorgnette ; 14 h. 25, 
Ces messieurs nous disent ; 15 h. 35, Dessin 
animé ; Tom et Jerry ; 15 h. 40, Série : Sur la 
piste des Cheyennes : 16 h. 30, Trois petits 
tours ; 17 h. 25, Série : les Muppet’s show : 
18 h. 5, Contre-ut ; 19 h.. Stade 2. 

20 h. 30, Musique and Music ; 21 h. 35, Série 
documentaire : Enquête sur la santé mentale 
d’un pays au-dessus de tout soupçon : La raison 
du plus fou (deuxième partie : la loi du père), 
par D. Rarlin. 

Lire notre article page 11. 


20 h. 30. FILM ; LA GUERRE DE MURPHY, 
de P. Trates (1970), avec P. OToole, S. Phillips. 
Ph. Noiret. J. Hallam. H. Jansen. 


CHAINE IM : FR 3 


A la fin de la deuxième guerre mondiale. 
v n marin anglais rescapé du torpillage de 
son bateau par un sous-marin allemande près 
des eûtes du Venezuela, s'obstine d. vouloir 
détruire ce sous^martn. 

22 b. 15, Magazine 2 Expressions. 


CHAINE JJ : A 2 


Il h. 30, La télévision des téléspectateurs en 
super-8. par J. Locquin et I. Godineau : 12 h. 10. 


10 h_ Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Spécial Mosaïque à 10 h. 30, Mosaï- 
que : 16 h. 55, Documentaire : Les grands fleu- 
ves, reflets de l’histoire (le Rhin, reprise de 
L'émission du 28 octobre) ; i? h. 50, Espace 
musical : Sonate pour piano et violon, de Bee- 
thoven (avec Patrice Fontanarosa au violon et 
Youri Boukoff au piano) ; 18 h- 45, Spécial DOM- 
TOM ; 19 h.. Hexagonal = 20 h. 5. Cheval, mon 
ami. 

20 h. 30, L'homme en question : M. Raymond 


Lundi 31 octobre 


CHAINE ! : TF 1 


10 h. 30, Emission pédagogique; 

12 h. 15. Jeu Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 


per, J. London. L.-J. Cobb. A, O’ConneU. 
J. Lord (rediffusion). 


première ; 13 h. 35, Magazines régionaux ; 
13 h. 50, Restez donc avec nous (avec le chan- 


13 h. 50, Restez donc avec nous (avec le chan- 
teur Michel Munty) : 14 h. 30, Série : L'homme 
sans visage (rediffusion) ; is h. 45, Les 


Un ancien bandit retrouve des hors-la-loi 
qui connaissent son passé . Fl accepte de se 
joindre d eux. pour les supprimer. 


FRANCE-CULTURE 


vacances ou la vraie vie ; 16 h. 25, Séquence 
musicale : Ivrv Gitlis : 18 h_ A la bonne heure: 


musicale : ivry Gitlis : 18 h„ A la bonne heure : 

18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40, Llle aux 
enfants ; 19 h„ Feuilleton : Le 16 à Kerbriant ; 

19 h. 40. Une minute pour les femmes : 19 h. 45. 
Eh bien ! raconte . 

20 h. 30, FILM : LA NUIT DE L’IGUANE, 


de J. Huston (1963). avec R. Burton, A. Gard- 
ner. D. Kerr. S. Lvon J Ward. G. Hall Iredif- 


ner, D. Kerr. S. Lyon J Ward. G. Hall (redif- 
fusion). 

Un pasteur détraqué, devenu guide d'une 
agence de voyages, échoue, avec un groupe 
d'institutrices américaines, dans une auberge 
isolée du Mexique, tenue par son amie, une 
femme non conformiste. 

22. b.. Regards sur l'histoire : Le soleil et 
l’écureuil, de CI. Mourtet. 


CHAINE II : A 2 


13 h. 35. Magazine régional . £3 h. 50. Feuil- 
leton : Valérie - 14 b. 5, Aujourd'hui madame ; 
15 h.. Série ; La poupée sanglante; 15 b, 55. 
Aujourd'hui magazine -, 17 h. 55. Fenêtre sur... ; 
18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, C'est 
la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Jeu : Ouvrez l'œil : 

20 cl 30. La tête et les jambes ; 2i h. 55. 
Documentaire de création : Le royaume nor- 
mand de Sicile, par J.-M Lewen ; 22 h. 50. 
Bande à part, par M Gosset et M Lefèvre. 


7 a. 2. Poésie avec Pierre Toi Coat (et à 14 b-. 
19 h. 55, 23 h.) : 7 h. 5. Matinales ; 8 h_ Les chemina 
de la connaissance : « Byzance regarde Byzance s. 
par R. Auguet ; A 8 b. 32. « Ecrire pour être : le défi 
dee Lettres arabes contemporaines », par S. Stetle ; 
8 h 50. Echec au hasard ; 9 bu 7, Les lundis de 
rhlstoLre ; « Catherine la Grande d’Henri Troyat, 
avec l'auteur ; 10 b. 45, Le teste et la marge ; Il h- Z 
Evénement musique ; 12 h. 5. Parti pris : 12 h. 45. 
panorama; 

13 b- 30, Eveil S la musique ; 14 b. S, Un livre, dee 
voix : « Les enfants du parc », de Pierre-Jean Remy ; 
14 b- 45, Le* après-midi de France-Culture... l'invué 
du lundi : M. Lerol-Gourhan ; 16 h* 25, I/henre qu’il 
est ; 17 h. lé. Les Français s'interrogent ; 17 h. 32. 
Musiques pour la messe: 15 b. 30, Feuilleton : 
a Martin Eden », de Jack London, odapt. C. Chxalbi, 
avec J.-P. Delacour, R Weisz, R. Ménard, réal. J. Roiiui 
Weisz : 19 b. 25. Présence des arts ; 

20 h.. Moralités légendaires. ‘ de Jules Laforgue . 
P Haunlei s. avec P. Hufiter, réaL J.W. Oorrett (redif- 
fusion) ; 21 b.. Ensemble Instrumenta] du Nouvel 
Orchestre philharmonique, dlr. O. Am y : Dalla picola. 
Mono Taveaer, G. A my ; 20 b. 52. Disque : Man te verdi ; 
22 h. 30. Entretiens avec Cheng Tcheng, par C. Hude- 
tot ; 23 h. De la nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b- 3, Quotidien musique ; 9 h. Z Grande» formes ; 
10 b.. La régie du "Jeu (généralités et direction de 
choc or) ; II L, La chanson ; 12 b- 35. Sélection 
concert * 12 b- 40. Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo postale ; 14 h. 15, Mélodies sans 
paroles^ portrait de H. Tomasi ; a 15 h. 32. c Der 
Frelscbûtz » ( Weber 1 : 18 b. 2. Musiques magazine ; 
19 11. Jazz tlme ; & 19 h. 35. Kiosque ; 19 tu 45. 
Concours International de guitare : 

20 b. 5. Amoureuses et guerrières : 20 h. 30. En 
direct de Bonn. l’Orchestre national de France, dlr. 
V. Arhonovttch : « XH° symphonie eu Ta majeur s 
(Brahms), c Harold en Italie » (Berlioz). « Tlll Eulen- 
splegel a (Strauss) ; 22 b. 30. France-Musique la nuit ; 
Q k 5, Bêlais. 


CHAINE 111 : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Flash ; 19 h. S, 
Emissions régionales : 19 h. 40. Tribune libre : 


Denis de Rougemont ; 20 h., Les jeux ; 

20 h. 30 , FILM (cinéma oublie) : L’HOMME 
DE L’OUEST. d'A. Mann (1958), avec G. Coo- 


- -• <■»■ 


- >. 


22 11 15. Magazine : 
çaisl. 


Réussite Ge quartz Fran- 


FRANCE-CULTURE 


7 II 2 Poésie avec GtesevUrc Serrera (et à 14 b-, 
19 h. 55 et 23 b. 50) ; ? IL 5, Msttsmkw ; 8 Su Lea 
chemins de la coarwils a n goe : « Byzance regarde 
Byzance >. par R. Anguefc ; & 8 II 32, « L'attachement s. 
par A. AdeXmarm. ; 9 h, 7, ; Ii matinée de la litté- 
rature y 1 Û B. 5, Questions en zigzag a ne Jean 
Casaon : il b. 2. L’Opéra de Pub sona radmtnlstramm 
de Jacques Bouché: 12 b. fl. Parti pris: 12 b. 45, 
Panorama ; 


13 h. 30, Renaissance des orgues de France ; 14 h - 5, 
Un livre, des rob : « Xon-lieu dans un paysage s. 
de J. Lahougufi ; 14 h. 4& Les après-midi de France- 
Culture— l'Intérêt général; IG h. 23. Ne quittez pas 
l'écoute ; IT h. 15, Les Français «^Interrogent r 1 T h. 30, 
L’Opéra de Paris sons r administration de Jacques 
Bouché— les grandes créations : « Ferséphone »: 
18 b. 30, Feuille ton : Martin. F4fn. de Jade London. 
Adaptation D. ChralbL Avec J.-P. Delacour, E. Weiss. 
SL Ménard ; 19 h. 2S. Biologie et médecine ; 

30 b.. Nouveau répertoire dramatique de Lucien 
Attoun : a Chez Marcel, an plat du Jour de 
Guy Polssy, avec L Ebnj, P. vanect- J.-ZL CanssUnon 
Réalisation A. Leiaaitre : 


FRANCE-CULTURE 


Th. 2, Poésie : 7 h. S, Matinales ; 8 h- Les chemins 
de la connaissance : c Byzance regarde Byzance ». par 
H, Auguet ; à 8 II 32. L’auacheiwzzC, par A. Adel- 
mann ; 8 h. 50, Echec au hasard ; 9 b. ï, La matinée 
des arts du spectacle : 10 h* 45, Le texte- et la marge : 
U L 2, L’Opéra de Paris bous l'administration de 
Jacques Bourgeois». Les grandes créations : « Bacchus 
et Ariane » (Roussel) : 22 h. 5. Parti pris : 12 h. 45. 

Panorama ; 


23 h. Z0. Recherche musique; 24 h. S. (Jn livre, 
des voix : * la Guerre des autres ». d'André Bercoff : 
14 b. 47. Les après-midi de France-Culture.,, Les 
Fronçais s’interrogent ; 15 h- Les pouvoirs de la 
musique.. La musique k îa Ville de Paris, avec 
*L Landovutf: La musique et le parti socialiste, arec 
L. Ferrari et A. Duhamel ; Musicologie avec C. Heiffer ; 
Disques : Schubert. C. BalUf ; Feuilleton : a La Mer- 
veilleuse Histoire d’amour de la Belle Maguelone et du 
comte Pierre de Provence a» de L. Tiecfe et J. Brahma : 
18 h. 30. Feuilleton : Martin Eden, da Jack London. 
ndapL D. Chralhi. avec J. -F. Delacour, E. Weisz. 
R. Ménard, réal. J. Kollln-Welsa ; 19 b , 29. Les grandes 
avenues de la science moderne; 


29 h-. Emission médicale en liaison avec TF 1 : 
La psychiatrie Infantile, avec le professeur Mises. 


FRANCE-CULTURE 


* h. Z. Poésie avec Geneviève Serreau (et £& 14 h„ 
19 h. 55 et 23 b. 50» : 7 h. 5. Matinales : 8 tu. Les 
chemins de la connaissance : Regards sur la science ; 
à 8 b. 3C. C 77_ 2950. comprendre aujourd’hui .pour 
vivre dpmain >; 9 h. 7, Le monde contemporain, par 
j. de Beer e: P. Crénilecx ; 10 lu 45, Démarches, par 
G.- J, Salvy; 11 h. 2. La musique prend la parole: 
12 h. 5, Le pont des arts ; 

14 b. 5. Les samedis de France-Culture.- Arts et 
traditions populaires : Trente-deuxièmes Jeu d' Automne 
et Fêtes Internationales de la vigne, avec Maurice 
Sert hier, directeur du Stage International d’étude du 
folklore en Bourgogne: 15 b. 20, Le livre d’or... le 
Quatuor Elyçéen : Fauré. Mabler : 17 b. 39. Pour 
mémoire^, a Paul Claudel : Le problème de la per- 
sonne s, par J. Doive, avec B. Noël, G» Borgeaud. 
J. Estager (rediffusion) ; 19 h. 25. Communauté radio- 
phonique : Roman Jakobson * « lie cercle linguistique 
de Prague et Husserl v : 


20 h-. Science-fiction ; « Cristal a ni songe v, de 
Theodor Sturgeou. adapt. C- Bourdet. avec R. Paver. 
EL Legrand, EL Clermont-^ réal. H. Soubeyran : 21 h. 55. 
Ad il b. avec 3& de Sreieull; 22 h. 5. c La fugue du 


Aron ; 21 h. 30. Entretien : Trois scènes avec 
Ingmar Bergman (troisième partie). 


22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle j 
hommage à Victor Sjostrom) : LARMES DE 
CLOWN, de V. Sjostrom (2924). avec L. Chaney, 
N. Shearer. J. Gilbert, T. Marshall. M. McDer- 
motL (Film muet. N.) 


Pur rompre avec un passé qui Va humilié, 
un kxmme riche s'engage comme clown dons 
un cirque, il s'éprend d’une écuyère qui ne 
i m aimera jamais. 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2. Poésie avec Geneviève Serreau (et à 14 h„ 
19 h. SI ei 23 h. 50) ; ? b. 7. La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
Horizon ; 7 2 l 40, Chasseurs de sou ; 8 h*. Emissions 
philosophiques et religieuses ; 11 b^ Regarda sur la 
musique; 12 L S, Allegro; 12 h. 45, Musique de 
chambre ■ J.-B. Loelllet. Kodaly. Salnt-Saèns : 


14 h., 5, La Comédie-Française présente : « les 
Joyeuses Epouses de Windsor », de Shakespeare ; 18 h. 5, 
Concert..- Journées de Kassel : « Te Deum » (Dvorak), 
v Kapsodfe pour contralto « (Btabznsj. « Requiem » 
tSaint-saéna) : 17 h, 30. Rencontre avec Mohamed 
Masmoudi : 18 b. 30. Ma non troppo, divertisse- 
ment de B. Jérôme ; 19 b. 10, Le cinéma des cinéastes ; 


•iy - ‘ ~^Z J ^ 


- . - 1 ■ ■ ■ ?„• 


. S 'V|,.4 N,* 1 ' 
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-- ■ 

J.ï.^ 






HUtotra d’une bUtetre, inventé* par «ut 
catrpie .* eepe du dimctarmvnt te 

Mûtttuda aprte «n« rwgwo» 

urbaine, quand le vtrux bistrot a 


22 b. 90, mtnitbai 
G. HczdeioC ; 23. bL, D® ï» nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3, Quotidien musbja« : 91». 

9 h. 30. I * rtgw dn Jeu -J 2 ^ 

Sélectl on co n cert : 12 h. 40, J*** classique , 

13 h 15 . Stéréo postale : 14 b, 15. Mélodlsff tths. 
punies, finaux et *52!? ï,pl SL 

Rodrigo): ft 15 h- Des notes sur la . «WUnjSwV- 
I ^ 8 M«i^SSàu^SeSn», Cbwtafcort wb» OutUlewt; 

18 h., Jazz tlme ; & 19 h* 35. Kiosque » 19 h* 45, 
timento ; _ ^ 

20 h- Orthest» 

fbTs: SSî; » IKu* popuj*i« 

Beatles. 


directeur de te ïTOdaücw Vallée: -l h- »■ 

« sonate libre en deux parti» ■ J*’ 
et Fanfare» royales s (josqum de» Sin 

Hermione ouverture (Lultt). » ImmobiIe » (A. Bin- 
quart) ; 22 h. 30. Entretiens avec Cheng Teheng, par 
C. Hudelot ; 23 De la nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien mue loue ; 9 h. -, Ij«s Rixodes 
cote: » h. 30. La règle du Jeu; 15 fc» t* cbamwn; 
IZ b. 35, Sélection concert : IZ b. M, Jasa classique : 

13 h. 15. Stéréo postale: H h. ». MAlûdiM saiw 
paroles : œuvre» d« R. Stnws». MMsrL StUnt-Swes. 
tveber ; A 15 b.. Musique française pour cor (Koecamt. 
Werner) ; à 15 b. 33, Œuvre» de Pachelbei. DjwaX, 


Renr. Debussy. Wagner : 17 h. 30. Equivalence : 18 h. a. 

UiiHiniiM (VinraMnii ? 19 h_ JOSS CltTIfl I u 1" n, J9« 


Musique» magazine ; 19 h^ Jaz^ cime ; 
Kiosque; 13 h- 45. Dlvertlmenlo ; 


20 h. 20. En direct de Sorrebrurb... l'Orehesim W»- 
Dhonlaue de sorrobnek, dlr. O. ttwri ; * PulcIMlit»,. 
c Suite * (Stravinski» : « Grand* SympbosI» en do» 
n« B (Schubert) ; 32 b. 15, Orand» crus : 1« Inter* 
prétatlons de Bruno Walter; 0 b. 3. Passes donc w 
studio. 


samedi ou ml- fugue, ml-rateln *. divertissement do 
B. Jérôme ; 23 h. 50, Poésie, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3, Pittoresques et légère»: a h.. Mélodies 
(Wlexmwsky, Solst-Ssan», Fauré. OluUsni) ; S ru. 
Ensemble d'amateurs; 9 b. 30, Etude; 11 h. 15, Let 
Jeunes Français sont musiciens : 12 h, 40. Jws s U 
vous plaît; 


13 b. 30, Chasseurs de bob stéréo: H b* Disco- 
thèque n (ta critiqua des auditeurs) : 15 h.. Jeunes 
solistes au studio 118 : 15 h. 43, Discothèque 77 (rient 
de paraître) ; 18 h. 30. Groupe de recherche» musicale» 
de 11NA : 17 h. 33, Sélection concert ; 17 h, 40. Hem* 
mage à Maria Celte» : c Balte In Maschrr» « (Verdi) ; 


20 h. 5. Premier Jour J d» U musique ; 30 h. 30. 
Concert de musique de chambre, par le quatuor Vte 
Nova et le. quintette de cuivres Ara Nova : « Quatuor 
opus 29 » (Schubert), c Quintette de cuivres » (Lmt- 
ebeur), c Quatuor n° 1 » (Ugetl) ; c Séquences pour 
l'Apocalypse » (Chay&as) : 23 b.. Prence-Moaique la 
nuit : Jazz forum ; à 0 tu 3. Musique de chambre. 


20 h* Poésie Ininterrompue : 20 b. 40. AteUer d» 
création radiophonique t Dana ce Joli parOIon, allons 
encore !, par J .-U Rivière et EL Porabet. 


Le phénomène vocal considéré, datte cette 
deuxième sortie; du point da eue de Mente, 
Des prem ières impressions sensorielles du 
fœtus à in c portée de note • du £hédtre_ 
en passant par la surdité. 

23 h., Black and blue. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Concert promenade (Fai!. Gerhart. Elahrtn- 
ner. Abraham, Strauss, Golez&berg. Eyalcr) ; 8 h^ Can- 
tate) ; 9 h. 2. Musical pattltt ; 11 b„ Hansonla nacra ; 
12 h-. Sortilèges du flamenco; 12 h, 35. Opéra bouffon 
< le Coq d’or » (Rhaaky-Etotsakov) ; 


13 b. 45. premier Jour J de la musique : 14 lu La 
tribune des critiques de disques : « les Noces de 
Figaro » (Mozart) ; n h.. Le concert égoïste d’A. Tcbe- 
repnlne (Tetampxüne, Prokoflev, Beethoven, Schumann». 
Uoussorgaky, BaveL Messlaen) ; 19 tu Musique du 
Moyen Age et de lh Renaissance ; 29 h. 35. Jazz vivant ; ■ 


20 h. 30, Soirée lyrique : « Ssiomé > (Strauss), par 
tes Chœurs et Orchestre philharmonique de Vienne, dlr. 
H. von Karajan, avec KL Bfthxa. A, Baltaa, H. Bebrexis ; 
23 b. 30. Fronce-Musique la nuit ; Lw ebombiee de 
la musique ; 0 h, 5. Passez donc au studio. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 


FRANCE - INTER (îofojxoatioas 
coûtes les heures) ; 7 L, J. Paugam er 
JL du Manrier ; 9 b- p Magasine de 
F. BouceUJet ; 10 h-. Chansons h hâ> 
toircs; 11 h-, Anne Gaill ard ! 12 b_ 
L'Acopalypsc est pour demain : Jean 
Vanne ; 12 h 30, Inter-midi (reprise 
magazine à 13 h.); 12 b 45, Le jeu 
dm mille £ ranci ï 5h- 30, Nouvelles 
fraîches ; Gérard Sire ; 14 h. p Le cfimps 
de vivre (samedi er dimanche : L'oreiüe 
en coin) ; 17 h,. Radioscopie ; 18 h. a 
S jlri m hanqoes ; 19 lu Jounul. 20 h M 
Marche on reve; 22 tu Le Pop-Club- 


Samedi : 9 h.. F. de Qosets ; 10 
J- -F. Kahn ; 18 h.. Spectacle îater ; 
21 h», Tribaoe de Hiiscoire; 22 tu 30, 
Les tréteaux de la mûr ; 23 h. 30. Ad 
rythme du monde. 


13 h. 30, Les Aveomriexs; 14 h-. His- 
toire d'un jour; 15 h„ Une femme, 
un homme; 15 h. 30, Viviane; 17 h-. 
Basket; 18 b. 30, Journal; 18 h. 45. 
Mosic Story; 19 h-. Europe-Soir; 

19 h. 30, F. Diwo : Disco 1000 ; 
21 b-, J.-M. Desjaum; 22 b. 30, 
Europe-Panorama ; 22 h. 45. Dmgsmre ; 
0 11, G. Saint-Bris. 

R.TX. : 5 h. 30, Maurice Favüres 
(intonoarioas à 7 b., S h, et 8 b. 30. 
avec Cavada) ; 8 b. 45, A.-M. 

Pcfssaa : 21 h., La grande parade ; 
13 b- A. Baloud ; 13 fa. 1$, Les 

amours célèbres ; 14 b. et 15 fa.. Mente 
Grégoire ; 14 h. 30, Disque d'oc ; 
25 h* 30. Appelez on est là ; 16 h* 50, 
Les grossse tètes; 18 h.. Journal de 
J m Psûli ; 18 h. 50, Hic - Parade ; 

20 h. 30. Les mûriers sont sympa. 


Pierre Soi&son (jeudi), Philippe de Saint- 
Robert (Vendredi) » 

FRANCE-INTER, 12 h. : le mqga- 
aiae Inter-Presse est consacré à un débat 
sur le terrorisme (le 23). 


—625-819 lignes 

Informations 


Dimanche : 9 h- 30, i/o teille en 
coin : 12 b., forer presse ; 20 h.. Le 
masque et U plume ; 22 h.. Histoire 
d'opérettes : 23 lu. Jim parade 


Tribunes et débats 


FRANCE - CULTURE, FRANCE « 
MUSIQUE : Info mu rions à 7 h- (culte 
a mus.) ; 7 II 50 <culc_ et mas.) ; 
Il h. (cuit.) ; 12 h. 30 (cnlx. et fflosj ; 
M h. 45 (culc.) ; 15 h- 30 (mas.); 
17 h. 30 (cuk.) ; 18 h. (mas.) ; 19 h-, 
(culc.) ; 19 h. 30 (mus.) ; 23 h. 55 
(cnit.) ; 0 h. (mas.). 


EUROPE 1 (informations toutes le» 
heures) ; 5 b-, J.-P. A liais ; 6 b. 4U, 
Jeu: Faîtes vos prix; 9 h., Journal 
Je C CoiUnge; 9 h- 10, Denise Fabre; 
10 h. 30, Pile on lace; 11 h. 30, 
Cash ; 25 h-« Journal d 'Audit Arnaud ; 


FRANCECULTURE. 12 h. 5, J» 
que* Paapam reçoit Jean Cau (lundil, 
Bernard CUvel (mardi), Nicole Avril 
itnctmli). Michel Le Brfa ({eudi) Corj 
Vflucaire ivendredh. 
t ntANCE-lNTER, Il fa. t les invités 
d Anne Gaillard répondent aux ques- 
tions des auditeurs sur l'hygiène dans 
les transports (lundi*, l'hygiène sexuelle 
fmaidp. l'hjsièoe à l'aile (merciedi). 
te pnbliciré (jeudi), l'hygièoe dons \ts 
Leux publics (vendredi). 


TF l : 1 3 h.. Le journal d'Yves' 
Motuousï ; 20 h.. Le journal de Roger 
Gicquci (le dimanche, Jcan-CUtide 
Boarret reçoit un invité & 20 h) 
vers 25 b., TF l dernière, par Jean* 
Pierre Penuud. Pour Ica Jeunes : « La 
tnfos » t de Claude Pîerrnrd (le nW^ 
credi, 17 h. 15). 

A 2 : 13 h., Journal (le samedi, i 

12 h. 30 : nugaeîœ Samedi et JobOî 
18 h. 45 (sauf samedi et dimincbeK 
C est la vie ; 20 h., le Journal de 
Patrick Poivre d'Àrvor ; 23 h., te Jottr^ 
«al de Patrick Ltcocq et de Gtnri 
HoIce (en xltcmancei. 

FR 3 : 19 b. 55. « FLubcs * (s«rt 
le dimanche) : vers 22 h. t Jouiiud. 


Religieuses 
et philosophiques 


Radioscopies 


FRANCE - INTER, 17 h.. J« q u« 
Chancel reçoit Andréas Vouainas (lundi) 
Santiago Girrillo (mercredi). Jean' 


TF l (le dimanche) : 9 fa. 15, A- 
Hiblc ouverte; 9 h. 30, Or*odo«. 
rie 23) ; La source de v-*c ite 3W » 
b.. Présence protestante ; 10 h> 36* 
Le Jour du Seigneur : Des jxukjfyn d* ■ • 
Lvi>n aux missionnaire* d^ujoutflwi 
tic 23) ; Spécial Sun ode (te 50 ) 4 11 K 
Messe en l’êglxse Saînt-Pochm de . 
Rhône (le 2\>. urre tes GwtnéÜw» * _ 
Ponmbe (te 30 ). - 


LE MONDES l 


l'Jtï 


gPjü 




. n'r 

il *. 


i ' ■ 


.. ■ 

■ ’v* ■ 




j . 1 

* »'•■■■ r 


ftrt V . ‘ ■ ï : 1 i u ! î I ■ 

k.,.„n iiîî-r' 


WHIII 


f I ’ / . i ' 


t t j 


0 


1 ;v 
l 

1 C' 


■ 1- 


* 




V* / ' 


• U- »• — 


F JA \ '£iû> 


5 AUJOURD’HUI 


■ - LE MONDE — 23-24 octobre 1977 — ?og e Ï5 


J*2> 
■ ■ % 
:■■*£: 
• : t / 7- 
Vffli 

1 fi.* 

' r c » 
«uni: 

■ ilr 
P- 

i 

rJïr 


rVi 
. iftT 

• *i.v 


_ f- 
^ •, 


ifllf! 


■' 

s ■ • 
I " 

.• * 


POINT DE VUE 


f 


Va-t-on dilapider le < capital » du mouvement écologique ? 


LE MLUtÙJSIHJÎT 




QS.T naturellement et fort 
heureusement se développe 
par Fintermédiaire de j a 


par C.-J. MAESTRE (*) 


Àiîmf Jz imposant d'acrobatique* récupè- 

prcsse un acoaz sur l écologie. On rations. 


Pas plus que précédemment, la 


La ‘troisième raison est encore 
moins flagrante et sans (toute 
encore plus profonde, je suis très 


y trouve comme à V habitude 
beaucoup d'utopies, d’incondifkm- 
nalité, d ambiguïtés plus ou moins 
voulues. Il me semble que Fécoio- 


Comment les écologistes ont-üs 
pu être assez naïfs pour croire 
que, sur vingt niUe personnes. 


naïveté n'est permise. Etant don- frappé de voir et de sentir com- 
nées son histoire et sa situation bien les connotations de l'écologie 
actuelle, 2a France aura toujours son ? étroites au sein de la popu- 
besoin, au moins pour longtemps, lotion française. Elle est assimilée 


gie étant pour l’Heure le terme ^^probablement une forte ma- 
assez peu heureux autour duquel Jon * e && jeunes, ne se trouve - 
se regroupent nombre d'intuitions 7aie?li ** Wlçws centaines de 
lüwrses, profondes et dignes “* , 9arç ™l, et fül ? s dont } éceil E 
d’être entendues, le mouvement V la rébeUîon ntmm traits- üs 


de plus d’énergie qu’elle ne peut a perdure, aux près, aux 
en trouver sur son ao! ; d’outre forêts ; à la nature végétale et 
part, une indépendance difficile- un P eu à la nature animale. Une 
ment contestable l ai commande tl ^ e image risque fort de can- 
de ne pas développer ses achats tonner les écologistes dans des 


POT 

& 


de f^g^T^r^o^l^le forment toute cause en affronte- * l’étranger. Dans ces conditions, Mes de jardiniers aimables né. 

^ * im! rexpuitu, risque ^ * j . 1 . I nrmei nu cessai res. mais seeanrL* Si /Vco- 


tort He rf, 7 »„««■ i* ment? Comment ne se sont-ils la PP*l au nucléaire ne peut être ressaires. mais seconds. Si Veco- 

/(iît u h æL ^ Pas alors posé le problème de éliminé a priori. Mms qut. par ml logie est l'étude ei la prise en 

S S £* maitrtse^S ce %ïteS. et. écologistes, ayant pragmali- charge des rapports de l'homme 

S’ils n-en avaient pas les moyens. Qaement reconnu ces faits, tzian- Ql '« son environnement. le pre- 
pourquoi rFont-Ospas rJSêVt «** ls premier terrain sur «=*er élément de cc dernier est. 
dre cette dilapidation. SoS tfcîtm %tedeZnam*fæ- lequel ü faudrait se battre est ™ scmble-t-il, constitué par les 

t aï ion ? n est grave de risquer économies quotidiennes, autres hommes avec lesquels « sc 

r _ * , _ _ . ainsi la dilapidation du capital P <ntT lesquelles chacun, chez soi trouve en relation a un titre guel- 

dant 1taiTl ^ é d’une cause. Il y a sans «toute 00 son travail, peut quelque «”*?»* ■' ensuite viennent ani- 

J?*!?. • vreuve . plusieurs coupables des heurts de chose sans l’intervention de per- maux et végétaux. Quand corn- 

n p ^™, L ? —y, .—y f- oS57«SSrwJri>-jS «»«t p«< *». ^ qf - a 

TJ 5 _ L°. u v . e * * ^expérimentes. parmi eux. et je le dis avec nucléaire sera à la mesure Possible de dissocier un système, 

cparpmés et inorganisés, qui aux de3 écologistes coupables inverse de ces économies, et. donc. a * 9011 milieu, l'homme de son 

yeux du public conduisent actuel- l( ’ géretté , upables dépendant ^aptitude de cha- environnement, les rapports des 

lemcizt le mouvement . J'en veux * ^ cuti à les faire? Qui dira que les hommes entre eux et le cadre . 

pour preuve l'affaire de Creys- •*- capacités reconnues des Français mt 0X1 710:1 • ù7t c * s rapports se 

Malvm *- JUa deuxième raison de craindre à «se débrouiller» peuvent faire Mroulmt? Quand admettra-t -on 

Il faut être bien naïf, en effet, n’est pas aussi flagrante mais ® ae3 merveilles? Qui dira que ^ uc .î lD ”, mc eiï aussi 
pour ignorer que. pour ’des raisons en vérité, beaucoup plus profonde', la nouvelle croissance commence machine biologique au sein de 

multiples dont la moindre n’est Notre pays manque vraiment Jmr cette autonomie des individus iffiueue ïout trouer une iraduc- 

sans doute pas rabsence de guerre d'imagination, ou alors les démar- m aciion 'P° ZLT créer de nouveaux y 0 ™ 1 m particulier les rapports 

depuis plus de trente ans dans le ches de son esprit sont, quelles comportements ? Qui dira corn- sociaux, et dont les états rçagis- 

monde, guerre généralisée s'en- que soient la cause défendue et Wffn un P° ys comme U France * en A \ sur “ s rapports . 

tend, et par la faute d’une vie ses apparences révolutionnaires. £»? ?? 0 ™ mis * r * la ***** • i Archer der" 

sociale pauvre en aventures crè- terriblement figées et conserva - 10 ^' 2Q rc ^ 

dibles aux yeux des jeunes, nos ioires. L’absence d'imagination Ne soyons donc pas utopiques ; jisatrices II* est aentil et val 

sociétés industrielles portent en des syndicats ou des partis en une certaine sauvegarde de notre de ' varier de retour à la 

leur sein un potentiel explosif témoigné largement à mes yeux, culture passe par une certaine tuiturp aide laisser se rèvandre 
redoutable. Tl est fait de tous ces et. dans le cas qui m'occupe ici, indépendance , et celle-ci ne va mu oue réooloaic mt autour de 
garçons et fines qui vivent cette celui des leaders d'un mouvement, pas sans une compétitivité écono- PH ri est eoniTnode et oru 

rai rtn» o» Von CMt palllTisatton „ r „ niçite çui, lis choses étant ce ,‘arne ie moW™ a,!t°ur Tr 
eprou e besoin mtense de nucléaire me semble à ta fois ^ son., et Dieu stat queJes l’opposition à Super-P/îêïitx sans 
irger en sot le prix de la me en parfaitement compréhensible et he peuvent changer véritablement i e faire au sein d'un cadre d'ac- 

l 0 “ i, terriblement légère. Comprêhen - lentement, ange un mini- îion }ort et c v1léTen t qui implique 

mouv e ments sé par a nt de quelque sible. car je sais qu’il faut tou - mum d énergie, dont nous • ne d’autres actions vigoureuses, mais 
générosi té, authentique ou de jours présenter des étendards sommes pas riches. Le problème toujours non oioîenfes. 72 est par 
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Alors . de grâce , cessons donc 
d'être naïfs et de marcher der- 
rière des utopies gentiment mobi- 
lisatrices. Il est gentil . et pas ' 


— Ghao&j. oU dJ/m. : *' an. /ne a M tîksAuL v | 
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SNOBISME 


forger en soi le prix de ta vie en parfaitement compréhensible et ne Vèuvent changer véritablement \ e faire au sein d'un cadre d'ac- 

J 0 M i, terriblement légère. Comprêhen- lentement, ange un mini- îion }OTt et entrent qui implique 

mouvements se parant de quelque sible. car je sais qu'il faut tou - mum d énergie, dont nous ne d’autres actions vigoureuses, mais 

générosi té, authentique ou de jours présenter des étendards sommes pas riches. Le problème toujours non oioîenfes. 71 est par 

jl ^esfimipes schématiques et mobilisateurs aux 065 conditions, de re- contre plus difficile de construire 

disponibles, prêtes à en découdre et ratome a, si je puis du * e “ ruicléatre au une politique responsable à partir 

st besom en est. Ou le mouvement atre. ces vertus, du fait de son inévitable, et, pour cela, de réalités matérielles et 

mobilisateur est lui - même un histoire. Légère, car, quand on ** devoir d'économie devrait don- humaines, nationales et intema- 
mauDcment de violence ou nom pousse un peu les leaders du ou, ner ^ ieu “ U7ie Dêntable mobüi- tionales, en infléchissant la route 

d'une cause fvotr le terrorisme au plutôt, des mouvements écolo- saüon fe chaque citoyen, mobüi- * rtsr fm/e ? tL* 'ft#rm&£ nmr- 


. Il fallait « l'avoir vu» 

L E spectacle üe la Compagnie Ce vent ûhwèue Tomoz orj;s. l c~ 
Merce Cunningham (1) a tenu ment lorsque les lumières s'èleigniren: 
pendant deux semaines t'affi- Après dix minores de choc, i'ëner* 
che au Théâtre des Amandiers de vemeni remonta doucement. Cerf 


nom de causes nationales ), et les gistes, ils invoquent une nouvelle 
leaders trouvent sans peine les croissance dont aucun n'est ca - 


le devoir d'èennamte dpvrntt diin- Z ■ , — . , ■ . — cm au imairt* oss nmanaie rs ae vemeni remoni3 Doucement, v# esr 

ner lieu à une véritable mobüi nationales et interna- Nanterre. Il fallait - absolument que Merce Cunningham n'est ni Wou- 


plutôt, des mouvements ' écolo » «uuvn ue enague moyen, motmi- £ partir de tous les germes nou- 

gistes, ils invoquent une nouvelle Mtam çwi commencerait à inscrire veaux cultivés. 

crnfaxrmnp. rfnnf nuiun m. dans les faits le sillon de la nou - r«i mérité, tout nue Vècolooie 


croissonce dont aucun n'est ca- stllon de la nou- En vérité § tant que V écologie ' . enfra/ -^ e nartois des effers 

pabîe dé donner une traduction croissance. Celle - ci ne n’aura pas démontré son pot en- ‘ 


moyens de leur action / ou ce pàble dé donner une traduction ***^ croissance. Celle - ci ne n’aura pas démontré son poten- 

mouvemsnt veut évoluer dans la simple dans la vie quotidienne débutera pas un certain grand aei d’incarnation, elle courra tous 

paix, à titre au moins tactique, individuelle et collective, traduc- * our : eUe peut naitre à chaque ^ risques : la récupération, la 

et ses structures doivent tmpéra- tum développée en priorité par heuT * de ** de chaque indioidu ridiculisation, la dérision, l’ex- 

tirement être suffisamment fortes chacun. -.sans intervention d’un convaincu est citoyen. t indien ou ce rien d’opposition 


pour CTzcadrer des recrues sincères ■ : quelconque Etat laut-puissàstL Tl 


mais turbulentes . Certains partis semble qufüs ne puissent davan- dire par ceux qui se réclament plus forts pour faire 


ou . syndicats disposent de telles toge préciser, quelques voies 
structures ; encore celles-ci se moyens opérationnels d’tnflex 
trouvent-elles parfois dépassées « vers cette nouvelle croissance . 


invaincu et citoyen. tinction ou ce rien d'opposition 

Tout cela, ie ne Ventend, pas sentit* ml een ne eantlm aux ’l” 1 ?,"; 11 . "". ~ ■?■“'■. ‘W’’' 4 ^ewrer. i 

ire par ceux qui se réclament pins forts pour faire croire à la r - ^ .* - . .? . ^ reniracie, les cor> 

^ <f obtenir une place . des dizal- . i- Bi nh aud i'ai soif 


toge préciser, quelques voies et de Vémlogie, et ce silence me pureté de leurs intentions. 
moyens opérationnels d'inflexion parait menaçant ; c'est là ma r) Chercheur , consultant 
ners cette nouneHe croissance . * deuxième crainte, mnimes Internationa 


à Parts . Cesf ta mode de • l’avoir d'entrer tiens son univers où ie 

vu ». exacerbée par le désir de parai - silence el les bruits remplacent la 

tre et qui enfraine parfois des ef/ers mélodie ■ où le jeu des corps et des 

cocasses. couleurs seul soutient la trame et Je 

Une demi-heure avant le début de sens du spectacle. Les mêmes qui 

fa représentation, le hatf du théâtre s'accrochaient si tort à leurs sièges 

bruissaii d'angoisse. Outre ceux — l'instant d'avant commençaient à 

plusieurs centaines — qui , ayant s'agiter, à murmurer f à bâiller, 
réservé par téléphone , n étaient pas & rçntracte, les com/nenfa/res — 

sûrs d'obtenir une place, des dizal- * j- B j C haud », j'ai soif », - a-t-il les 


O N porte beaucoup des chô- 
meurs, dans . la presse, à 
la télévision. Mais les chô- 
meurs ne parlent pas beaucoup. 
Pour une fois, c'est 1a minorité 
qui est silencieuse. J'en fais par- 
tie et f si insolite que cela pa- 
raisse, j'aime raïs dire un mat à 
ce sujet, mon mot de préférence. 

Bien entendu, je p f aï pas 1a 
prétention de m'exprimer au nom 
de ceux dont je partage le sort. 
Ecrivain et cinéaste, je sais ce 
que l'insécurité signifie. Ancien 
cadre (et même cadre supérieur, 
si j'en juge- -par le critère des 
voyages transatlantique s, restau- 
rants réputés et noies de frais 


Propos d’un chômeur 


du Seizième arrondissement, en 
compagnie d'inconnus : un gar- 
çon d'une vingtaine d'années, un 
.quinquagénaire décoré (l'était-H P 
Qu'importe, il méritait de l'être ! 
Encore mon ironie . est-eJle dé- 
placée : je c pointe > réguliè- 
rement en compagnie d'un com- 
mandeur de ta Légion d'hon- 
neur...) et un monsieur âgé. 

L'arrêt coïncidait avec un feu 
de signalisation. Quand ce der- 
nier passait au rouge, le jeune 
s'empressait- de cogner à la vitre 
des autos immobilisées pour de- 
mander au conducteur s'il allait 
dans sa direction . Ce qui n'o pas 
tardé, à se produire, au grand 


en four genre, c ô saisons, ô étonnement, du monsieur âgé et 


châteaux je demeure soli- 
daire de ceux que ('on arrache 
brutalement à leurs responsabi- 
lités, i'ai mesuré l'incohérence 
des fusions de sociétés, vécu leur 
rudesse et admiré le culot mons- 
tre des soi-disant experts. Enfin, 
il y a les jeunes dont je* partage 
les réactions, de van r une. société 
plocée sous le signe de la douche 


au grand scandale du quinqua- 
génaire. Alors f'outostoppeur 
s'est tourné vers eux et, avec un 
charmant sourire, sons arrogance 
aucune, a dît- : « Faites comme 
-moi ! Immédiatement, le quin- 
quagénaire J f o traité dé « petit 
con ! ‘ avec, en prime, ce. com- 
mentaire : c Et, bien sûr. il doit 
être chômeur ! » Je prends note 


écossaise (abondance et . priva- .de. ces détails à l'intention de 


tion, expansion et crise, mythe et 
réalité). 

S'il est permis de conserver 
un peu d'humour, assez noir en 
l'espèce, j'évoquerai «brièvement 
mon propre cos. Je reviens des 
antipodes ou j'avais fin» par 
croire, que, dans un rayon de 
100 kilomètres. Je long d'un 
rivage de l'océan pacifique, je 
représentais la culture française 
à moi seul. J'écrivais, je publiais 


mes omis, universitaires étran- 
gers, qui persistent ô enseigner 
la -civilisation française... 

U y a plus grave. On ' nous 
présente parfois le chômage 
comme une quasi -contrepartie de 
ta liberté? dans la . mesure où, 
certes, les, pays totalitaires ne 
sont pas censés je connaîtra. 


nous autres chômeurs, nous som- 
mes d'un naturel paisible et do- 
cile ? Economes, nous favorisons 
la lutte contre f'Jnflotion en di- 
minuant la demande. Pas de 
revendications de saloïres à 
craindre, avec nous ! Rien que 
des bons sentiments : c'est qu'on 
les regrette, nos bureaux fonc- 
tionnels ou autres, nos pauses- 
café, nos petites parlotes et la 
cantine, le bistro du coin, l'apé- 
ritif du soir... 

Quant à cette fameuse liberté, 
dont nous traînions ta nostalgie 
et que nous parions Qtars de cou- 
leurs si suaves, elle a fait place 
à son fantôme, un leurre, une 
invention d'esetaves rêveurs... Si 
le chômage a pour but de reva- 
loriser le travail dans l'esprit des 
travailleurs. If faudrait le dire 
franchement. 

Non, ils né protestent guère, 
les chômeurs, trop occupés et 
préoccupés pour préparer une 
révolte ou une révolution. En 
tout cas, on n'en a pas encore 
vu en grève. A ma connaissance, 
nous, ne sommes même pas grou- 
pés, ni probablement groupa U es. 
Qui est censé nous représenter 
auprès des pouvoirs publics ? 
L'ensemble des syndicats de sa- ‘ 
]ariés._ La tentation est vive, de 
lancer un appel aux chômeurs de 
France,' de Navarrej. et d'ail- 
leurs : « ünîssez-vous I » 

‘ Cependant, comme les morgl- 


C'est un peu. gros. Sans doute, - naux, les artistes, les retraités, 


un système avoir cé de lois Socia- 
les met err lumière le chômage 


en français, grâce à des subsides -dans .ta mesura où l'on s'y .Jns- 


d'organismes locaux, je donnais, 
dons les universités, des cours 
sur la littérature et le cinéma 
français, je rendais visite, aux 
enfants des écoles et aux dames, 
des clubs. -On m'interrogeait sur 
tout : sidérurgie lorraine, JLEiR-; 
vignobles champenois» Renault, 
Ionesco et, naturâtemenî, / les 
projets secrets ■ de *M. Giscard 
d f Esfaing en matière d'énergie 
nucléaire... 

Je rentre â Parte. C'est , îo 
plongée en plein chômage, avec 
les allocations d'aide , publique 
au taux de 2ljrana par Jour, 
Je manquais d'une, documenta- 
tion de première main sur v cet 
aspect capital dé. la-vîe cemtem- 


crit pour continuer; quand c'est 
possible, à bénéficier d'un ni finî- 


tes. femmes restées au foyer, tes 
chômeurs acquièrent une dose de 
sagesse, il y a des criminels 
parmi nous,’ } n’en disconviens 
pas, mais, assurément, la propor- 


mum de. protection. Maïs ce quP tion en est moindre que dans les 


est frappant, c'est le sentiment 
que là société occidentale- trouve 
sari compte a ce ; fléau qu'elle 
prétend déplorer. S'aglt-îj donc 
d'un mal nécessaire ou, plutôt, 
d'ûn'Üejôin-inûyoué, d'un. ‘besoin 
‘de tous (exception faite, évidem- 
ment, des principaux Intéressés) .? 
Le chômage d . son - utilité* Il 
arrange tant de monde, - : 

Regardez ici, on . connaît la 
valeur 3éT l'argent" eï ’dri jü^" 
patriotique ‘ de • faire ■ passer - le 
franc ayant lès Français. Là. on 
enfourche un cheval de bataille 
robuste et on. escompte le raU 


ponrîne. Me votai serti. - ^ - . liement "de nombreux électeurs. 

.L'autre joitr, i'crttBndaïs I-âu- 1 "D'un côté romn>e de l'autre, né 
tobus, lent à venîr-donis uh coin voit-on pos que, généralement. 


autres secteurs professionnels. La 
pression sociale qui. tend â nous 
culpabiliser — qu'Unte! parle 
c d'incitation â la paressa > ou 
tel -autre de c chasse aux faux 
chômeurs » — me semble un 
déni -de Justice.' On a célébré, à 
n'en plus finir,: la dignité du 
travail. Comment nier celle du 
chômage.? . K 

Ce que Je ‘souhaité à mes 
compagnons d'infortuné c’est de 
ne plus - s'éveiller -avant l'aube 
avec des cauchemars. C'est de 
dormir ou moins du sommeil du 
juste. ....... 

JEAN-PAUL QEÎÂMÛCTTE. 
écrivain, autour- de la Bonmlle. 


nés cf imprévoyants s agitaient en pieds plais ? » (sic} — monlraien! 
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bondé, c'était pis. On ne reculait tâchaient de s© convaincre que » ça 

D ANS les grands ensembles de devant rien — ou presque — pour jüjk — enfin — commencer » (re- 
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genre de taire cohabiter le béton ei la pe C ( rautre étaient balayés. Rèser- convaincus — e* ravis osaient è 
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Pauvres arbres des Cites C n.UM îfl nrMhrP. fl l'nralt tb rlanc P^.ianf (n... i>. 


Le cèdre et le petit Noir 

D ANS les grands ensembles de 
banlieue, tes jardiniers ont bien 

An rin» lit rimnrai b ni- 


lit Le Mondt a rendu compte Ce 


A la lin du spectecle. ce fut un 
rude concours : applaudissements 


uc «o aaajra. -ce upectncie dans son numéro du couve huées et sifflets. Pouvant, en 

Pauvre arbre de cites dn-Ui is octobre. Il Jurait présenté dans sortant, tocs sembtaiv.n süisfaèi. Us 

quel po«e dira un jour voue mawe, ua article de Gérard Condé dans ïua i sn i u» . M 

votre bernent, votre comU. de tous » «!. et d« , P ectce:e, “ 1,3 P*- r **- ** *«" 

les însuxns pour survivre dans un mi- 
lieu plus q u er ranger, boscile. où les 
urbanistes s'entêtent â vous implanter 1 nrot-n * t 

Dans rimmeose cite neuve d'une lyiiiN fe AL ( H T i Pi 
grande ville de banlieue est. 1e jardî- - 

ti 1er -chef est nés fier. An milieu des jr , v 9 ^ 

Une évolution tous azimuts 

T E 4- Consrfa national de posent du neuf (Charles de 

dion*, dans b SllBK <,u. ameura- Lf é ° eal °® le sest t . ienu VzuLx). . . . 


Une évolution tous azimuts 

L E 4' Congrès national de posent du neuf (Charles de 
généalogie s'est tenu Vaulx). 

le 15 octobre au château Autre sujet de diversité : les 


n io'swvdUe .VK le w» jJou* d'une 15 oc ^ b , re a " château Autre sujet de diversité : !es 

poule am aurait donné ruLacc à des de Bloi . s , av ^' à i a nuit tombée 

latruçhL U chasse les chiens, dont une MirM de “ Dances et dan “ toujours axees pour certain, sur 

i. j_ certes Renaissance » absolument la seule ascendance, surtout si 

U parte igtle ne respecte rien, et Us T1 . ■ 


enfants, t en tés de ioucr à Tarzan sur 
ces phénomènes. 


remarquable. ZI s'est prolongé le elle est noble ou du moins n&t- 
16 par des rencontres individuel' - teuse. Pour les aider, M. l'abbé 


i- j, . . . . BÎ1 les entre participants, le matin. Jacques Dupont continue la pu- 

. L .'rL? P r” à roocMtai de l’exposition gènes- Mention de » Copier» de Seé». 
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««..i JW», »!». ,n'S! châteaux de Beauregard et de roturiers, doivent se retrouver. 
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.. ^ ■ , _ , . ^ Les congressistes étaient nom. annonce la mise en souscription 

derrière, tons les bambins se tenaient , , . ■ . j . n ; j . r 


Les congressistes étalent nom. 


De plus, Etienne Arnaud nous 
annonce la mise en souscription 


VdSZxZnZMrïm ^ CW« ,tro t ^ cent : f e ****** d * ^êalagies 

Td-.. ■ „ y , , ■ ..... les conceptuns sur la généalogie, françaises imprimées i3j. qu'il 

Tous wmt eu loin. »ut i» un pem très tPfcs oppo^ par- veut universel, qu'il s'agisse de 

^° ,r . J h “ f “ **• fois. Et c'est cela qui parait le ramilles nobles, bourgeoises, pay- 

. U°° plus positif, le plus favorable à sonnai ou ouvTiêres. Mais la 

3-- ^ calanr ’ C11X bbna « y essor de la généalogie. majorité de ces généalogies ne 


plus positif, le plus favorable & sannss ou ouvTiêreà. Mais la 


l'essor de la généalogie. 


majorité de ces généalogies ne 


On comprend que te jardinier sur- 


vénaux sût douté qd instant de la qualité tiplîent ^ â travers )a France, 
de sa vue devant ce spectacle inouï, trente-cinq sont recensés, peut- 


Les cercies d'amateurs se mul- peut être que noble. 
d lient â travers la France. D'autres microfilment les actes 


Trente-cinq sont recensés, peut- de l'êtat civil afin de pouvoir 
5a première réaction fut de courir ètre trente-six, nés ou en g es- continuer leurs recherches en 
fesser l'impudent garni a Pois a se ta tion, indépendants ou liés à (a Amérique. Ce sont les Mormons, 
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nbses rivXés. jj chercha «ntonr de ûr; k TCnt de la 3iberté ves départementales. Le trans- 

lni et aparm «sis non loin de là. sur «Uaété sérieusement envisagé lert d’un dépôt à un autre en 
„„ de transformer cette fédération est possible. 


lui « aperçât assis non lois de là, sut y 1 'JJ Vf seneu 
oa base, sa homme de «mirer, n s'en de * Ta ??j? rn i? r 1 
approcha « lui demanda ai le bambin ration. 

■ «sut le îâa. Sur sa réponse a/firnu> . ^ c,a ^ iflca ^ 

tire, le Jardinier transmit alora sa rr- C ^ “ . n,e ^ 
quête ; « l'o*fe-.«„ l«, J* ejé tarantes a 

iMitte* ion perchoir. Ce n’eu eraimeoi if, 01 
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Er l’on vit le père se jouraer vet, *£aSPSH . w» , 

son rejeton « loi crier d'un ton où le .nombre dès 

l'emphere se a Shk i U rèsignarâ» : el6Vé 61 l0TS ~ 


en confédération. Enfin, beaucoup plus qu'autre- 

La classification des recher- Cois, de nombreux chercheurs 
ches par ta méthode Stradonltz veulent tout connaître, ascen- 
4i été inventée au XVH r siècle, dante et collatéraux quel qu’en 
Parfaitement idoine â la recher- soit le milieu soclaL et les tableaux 
che des quartiers de noblesse, présentés à l’exposition en ont 
elle s'adapte m&] à la situation donné de nombreux exemples. 


PIERRE CALLERY. 


« Dàéenis de U. 41qai~ Tn voû bien "SïSÏS. mal. 


Que le jardinier, ü est nwû/A. > 

SERGE GRAFTEAUX. 


latéraux Beaucoup veulent lui 4-5 septembre et is-n octobre. 


rester fidèles, d'autres, dont le 
signataire de ces lignes (1), pro- 


(3) 34, nie Dupétlt - Thonaxs, 
Angers. 

(3j Berser-Levrault. 
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ÉDUCATION 


SCIENCES 


< AUCUNE FORMATION NE FERA DE CERTAINES , 

H KB40SS MBS UN LICS 

PERSONNALITES DE BONS PROFESSEURS » DEMARQUE 


L’expérience Janus IV a lait progresser 

la plongée profonde 


déclare M. Haby devant les inspecteurs généraux 


On a souvent reproché au 
ministre de l'éducation 
d'avoir omis une réforme fon- 
damentale : celle de la for- 
mation des maîtres. A l'occa- 
sion de la fin des Journées 
que l’inspection génér a le a 
consacrées cette année au 
«monde enseignant», M. René 
Haby a répondu, le vendredi 
21 octobre, d'une part, à ceux 
. qui lui reprochent de ne pas 
avoir préparé les maîtres à 
appliquer la réforme de l'en- 
seignement, d’autre part, à 
ceux qui lui reprochent de 
n’avoir pas défini de politique 
en matière de formation des 
enseignants. 21 n’a pas 'semblé 
enclin & changer d’attitude 
en ce domaine. 

8 Je considère, a déclaré le 
ministre à propos de l'application 
de la réforme, que le corps en- 
seignant a suffisamment cTin- 
tetligence et de plasticité pour 
pouvoir s’adapter ù l'innovation 
et au changement. (-.) Ce que 
nous lui avons proposé ne re- 
présente pas un changement tel 
qifü puisse se trouver désar- 

r né. » En fait, selon M. Haby, 
faut surtout e transformer 
certaines mentalités ». Les pro- 
fesseurs de renseignement se- 
condaire, a-t-il précisé, ont tou- 
jours eu une « vision élitiste > 
poussant à « l’accroissement des 
exigences en matière d ‘abstraction 
des densités de travail ». Désor- 
mais. dans le e collège unique », 
Us doivent S'intéresser à toute 
la classe et a essayer de ne 
pas larguer les élèves en diffi- 
culté ». C'est donc affaire de 
« mentalité s et de « personna- 
lité », et, selon M. Haby. e au- 
cune formation ne fera de cer- 
taines personnalités de bons pro- 
fesseurs ». 

A propos de la formation des 
Instituteurs, le ministre consi- 
dère que l'on a « perdu la re- 
cette des bonnes écoles normales ; 
on ne sait plus fabriquer de 
bons instituteurs ». H lui semble 
fondamental que les maîtres 
soient formés à travailler aussi 
bien à l'école élémentaire qu'à 
l'école maternelle, « qui ap pa- 
raissent comme le premier cycle 
de la formation scolaire ». Si 
la formation des instituteurs 
doit être repensée, M. Haby n’a 
pas caché, cependant, qu’elle 
était « plus difficile & défi- 
nir que celle des professeurs ». 

Quel doit être leur niveau de 
culture? « Un bon bachelier a 
suffisamment d'éléments pour 
maîtriser V enseignement qu'ü 
donne à l’école maternelle ou 
prima ire » à condition de les 
compléter par une formation 
artistique et la pratique de l'édu- 
cation physique. 

Quelle doit être leur formation 
pédagogique ? « R faut trouver 
un équilibre entre une formation 
théorique qui ne peut pas être 
d’un niveau universitaire élevé 
et une formation pratique qui ne 
soit pas un ensemble mécanique 
de recettes. » 

Revoir la place 
des agrégés 

M. René Haby ne s'est guère 
plus engagé quant à la formation 
des professeurs de collège, qui se 
répartissent en trois grandes 
catégories : agrégés, certifiés et 
professeurs d’enseignement géné- 
ral des collèges (anciens insti- 
tuteurs j. H faudra, a-t-il assuré, 
«revoir dans un proche avenir 
la préparation des agrégés ». 
Ceux-ci seraient, d’autre part, 
plus à leur place « au lycée et 
plutôt dans les classes terminales 
et post-baccalauréat ». Car, « plus 
le niveau de spécialisation est 
élevé, plus il est difficile pour le 
professeur de se mettre à la 
portée des élèves ». 


RELIGION 


A Paris 

UNE MESSE SOLENNELLE 
EN LATIN SERA CÉLÉBRÉE 
CHAQUE DIMANCHE 
A SA1HT-R0CH 

Mgr Georges Gilson, évêque 
auxiliaire de Paris, célébrera le 
dimanch e 33 octobre en l’église 
S&lnt-Roch, à Paris, une messe 
solennelle en latin selon la litur- 
gie de Paul VI « mais dans la 
sensibilité des fidèles traditiona- 
listes ». pour marquer la volonté 
d'accueil de la hiérarchie envers 
les nostalgiques de la liturgie 
ancienne. 

En annonçant ses Intentions le 
21 octobre, Mgr GUson a précisé 
que le cardinal Français Marty, 
archevêque de Paris, fidèle aux 
promesses qu’il avait faites le 
13 mars et le 21 Juin derniers de 
montrer « une volonté d’accueü. » 
envers ceux qui seraient tentés 
de constituer « une Eglise paral- 
lèle », avait décidé que des offices 
comme celui de dimanche se- 
raient célébrés tous les diman- 
ches & Saint-Roc h. 


Pour les certifiés, M. Haby n’est 
pas favorable & des formations 
culturelle et pédagogique simul- 
tanées. H vaut mieux, selon lui. 
« faire suivre une formation cultu- 
relle de haut niveau d’une for- 
mation pédagogique ». C’est ce 
qui se pratique actuellement dans 
les centres pédagogiques régio- 
naux. Si l’on conservait cette 
formule — qui pourrait, a-t-il 
ajouté, servir de modèle à la for- 
mation des agrégés, — EL faudrait 
qu’elle soit « enrichie ». Les pro- 
fesseurs d’enseignement général 
de collège OP. SL G. C.) — qui 
s’appelleront bientôt des profes- 
seurs brevetés — issus du corps 
des instituteurs n’ont pas tous 
reçu une formation. Cependant, 
ils ont, selon M. Haby, « une 
préoccupation majeure qui est 
de considérer ventant en tant 
que tel avant le contenu tiune 
discipline. Cette dimension est 
importante ». 

C’est à leur Intention que le 
ministre de l’éducation a fait le 
plus de propositions. Afin de leur 
donner une a existence plus so- 
lide », il entend leur procurer 
une « formation de plus haut 
niveau », vraisemblablement, 
a-t-il précisé, celui de la licence 
« en recentrant cette formation 


non plus sur des disciplines di- 
verses mais sur une branche de 
discipline relativement étoffée et 
homogène ». Les futurs brevetés 
continueront, dans une grande 
proportion, à Être recrutés parmi 
les Instituteurs. M. Haby souhaite 
aussi que renseignement dans les 
collèges ff soit également distribué 
entre des équipes mixtes compre- 
nant des certifiés et des brevetés 
en raison de leurs compétences 
complémentaires ». Cela ne man- 
que pas de poser d’autres pro- 
blèmes. et le ministre a notam- 
ment reconnu qu’ü n’ètalt pas 
possible de réunir dans ces équi- 
statvts aussi différents qu’actuel- 
pes « des personnels ayant des 
lement ». H ne lui semble pas 
possible de modifier les rémuné- 
rations car elles s'insèrent dans 
l'ensemble de la fonction publi- 
que. H se pourrait qu’il y ait 
prochainement des modifications 
des horaires de travail. Le ser- 
vice hebdomadaire des PJE.G.C- 
esb actuellement plus important 
que celui des certifiés : M. Haby 
s’est déclaré prêt à « rechercher 
des modalités de travail qui ne 
pénalisent pas un membre de 
l’équipe par rapport à l’autre ». 

CATHERINE ARDITTl. 


{De notre Correspondant J 

Marseille. — Un conseil de dis- 
cipline doit statuer dans les jours 
qui viennent, à Marseille, sur le 
sort d’un élève de première A du 
lycée Hcmoré-Parrmler. renvoyé 
le 10 octobre pour avoir apposé 
sur le panneau <T « expression 
libre s de l’établissement un 
texte appelant ses camarades & 
une réunion politique d’informa- 
tion. texte qualifié par la direc- 
tion. d’ « appel à la réoouLtvm ». 

Une échauffaurée assez sévère 
avait mis aux prises, mardi 18 oc- 
tobre; des lycéens et des policiers 
qui stationnaient devant le lycée, 
après que le chef d’établissement 
eut demandé an commissariat du 
secteur de surveiller les abords du 
lycée, où des bagarres s’étalent 
produites, la semaine précédente, 
entre groupes de lycéens de bords 
politiques opposés. Le même jour, 
les lycéens du second cycle, dans 
leur quasi-totalité; et de nom- 
breux enseignants qui s’étalent 
joints à eux. manifestaient .pour 
obtenir la réintégration du Bruno 
Le Dantec, l’élève renvoyé. Celui- 
ci s’est présenté mercredi 19 dans 
rétablissement où, en attendant 
la réunion du conseil de 
discipline, sa présence est 
tolérée. — J.C. 


Les rapports entre l'État et l'enseignement privé 


LE P.S. ET LA FEN D'ACCORD 
POUR UNE « INTÉGRATION 
NÉGOCIÉE » 

Une rencontre entre les diri- 
geants du parti socialiste et ceux 
de la Fédération de l'éducation 
nationale a eu lieu vendredi 
21 octobre. Au cours de cette 
réunion, mm, François Mitter- 
rand et André Henry ont déploré 
« qu’à mains de cinq mois d'une 
échéance politique importante 
gui peut modifier profondément 
les conditions de vie des travail- 
leurs la dynamique unitaire de 
gauche puisse être remise en 
cause ». 

La discussion entre les deux 
délégations a également porté sur 
les problèmes d’éducation e t de 
formation, le P JS. et la FEN 
constatant « la convergence de 
leurs analyses ». Au sujet de 
l’enseignement privé.' le communi- 
qué commun déclare que les 
deux organisations sont favo- 
rables à « la mise en place pro- 
gressive d’un seul service public 
et laïque de l’éducation nationale 
sur la base de l’engagement de 
bon sens : à service public fonds 
publics, à service privé fonds pri- 
vés. Ce service public doit asso- 
cier & sa gestion décentralisée 
toutes les parties intéressées et 
intégrer, par la négociation, les 
établissements privés sous contrat 
avec l’Etat. Ces procédures té- 
moignent du refus de tout esprit 
de revanche, F intégration ne de- 
vant pas entraîner la spoliation 
ni aboutir à un monopole. » 


Des guerriers pacifiques 


De Pouldreuzlc à Plozôvet, en 
passant par Landudac, les enquê- 
teurs du magazine « Vendredi », 
de FR 3, ont trequê dans un can- 
ton du Finistère les fauteurs de 
guerre scolaire et ont présenté, 
le 21 octobre, des combattants 
— ou supposés tels — bien fati- 
gués de guerroyer, ici, trois 
maiemeifes dont deux privées, là 
un collège public qui parait 
luxueux en comparaison du 
modeste cours privé, plus foin 
une école unique — privée — 
dont on ne sait plus très bien si, 
è force d’être récote de tous, 
aile n’est pas devenue une sorte 
d’école publique. 

Des parents viennent expliquer 
qu’lis choisissaient te privé parce 
qu’on s’y occupe plus des 
entants : « L’ambiance et les 
résultats scolaires y sont meil- 
leurs -, dit un père. Le directeur 
diocésain de renseignement 
catholique tait des déclarations 
conciliantes. Un dirigeant des 
parents d’élèves du privé parle 
de « nos adversaires », mais 
ajoute aussitôt qu’il faut « œuvrer 
pour que ça aine mieux ». A la 
base, donc, des » ennemis » bien 
pacifiques. 


Et. au sommet, des généraux 
peu pugnaces. M. Jean Corne c, 
héraut de l'école publique, a rap- 
pelé que c'était déjà le R.P.F. qui, 
en 1951, avait allumé ta querelle. 
M. Guy Guermeur, député (RJ’Jt.) 
de la circonscription où avait été 
réalisé le reportage, président de 
l'Association parlementaire pour 
la liberté de renseignement, a 
défendu le libre choix . Un étrange 
dialogue entra ces deux Finisté - 
riens de choc. Le plateau, pen- 
sait-on, résonnerait avec eux de 
fureurs guerrières : pouvait-on 
rêver opposition plus radicale, 
résumé plus manichéen de l’op- 
position des deux écoles ? Le 
résultat fut inverse. L’un parla, la 
main sur le cœur, du « plura- 
lisme ». L’autre affecta de croire 
qu’on allait vers une division des 
Français à F irlandaise. Mais on 
n'y croyait guère. Le présenta- 
trice, épique, conclut en affir- 
mant que - ce problème serait 
au cœur et à la racine du choix 
que les Français vont faire » (en 
mars 1978). Malgré les efforts de 
tous, c'est le contraire qui était 
apparu au cœur de cette émis- 
sion : on ne fait pas la guerre 
avec des pétards mouillés. 

Br. F. 
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Evolution probable da temps en 
France entre le samedi 22 octobre 
i 0 heure et le dimanche 23 octo- 
bre à 24 heures : 

Lee masse* d’air chaud et humide 
renant de La Méditerranée occiden- 
tale seront progressivement rempla- 
cées sur notre pays par des masses 
d'air plus irais dirigées par les 
basses pressions du nord de l'Atlan- 
tique. 

Dimanche 23 octobre, sur la moitié 
est de la France, des pluies parfois 
orageuses, encore nombreuses en 
début de Journée, tendront ensuite 
à se localiser sur les réglons s'éten- 
dant des Ardennes aux Alpes et i la 
Corse, tandis que des éclaircies 
apparaîtront ailleurs. Les vents, de 
secteur sad, tourneront su sud- 
ouest ou à l’ouest ; lis demeureront 
assez forts stzr le littoral méditer- 
ranéen. 

Sur la moitié ouest du pays, un 
temps variable avec des éclaircies 
et quelques averses prédominera 
généralement dans un flux modéré 
de secteur ouest. Toutefois, une 
nouvelle zone pluvieuse accompagnée 


■ 


d'un renforcement des vents attein- 
dra la Bretagne en fin de Journée, 
et de violentes rafales sont A crain- 
dre au coutb de la nuit de dimanche 
A lundi sur la Manche occidentale 
et le proche Océan. lies températures 
baisseront un peu dans la plupart 
des réglons. 

Samedi 22 octobre, & 7 heures. La 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1 014.1 millibars, soit 760.6 mini- 
mètres de mercure» 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du 21 octobre ; le 
second, le w>ih|hh»it de la nuit du 
21 au 22j : AJaClco. 23 et 12 degrés : 
Biarritz, 25 et 13 : Bordeaux, 25 
et 14 ; Brest. 17 et 13 ; Caen, 21 
et 12: Cherbourg. 17 et 13; Clermont- 
Ferrand, 24 et 15 : Dijon, 22 et 14 ; 
Grenoble, 22 et 13 ; Lille, 21 et 24 ; 
Lyon* 24 et 16: Marseille, 22 et 15 : 
Nancy, 23 et 13 ; Nantes, 22 et 12 ; 
Nice, 22 et 16 : Paris - Le Bourget, 24 
et 16: Pau. 20 et 12: Perpignan, 24 
et 16; Rennes, 20 et L3: Strasbourg, 
19 et 9 : Tours. 24 et 15 ; Toulouse, 
23 et 14 ; polnte-à-pltre. 29 et 24. 


Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 27 et 17 degrés; Amsterdam, 
20 et 13 ; Athènes» 23 (mu.) ; Berlin, 
14 et 7 : Bonn, 19 et 13 ; Bruxelles, 
23 et 15 ; Des Canaries, 23 et 19 ; 
Copenhague, il et 10; Genève, 15 
et 8 : Lisbonne, 17 (max.) ; Londres, 
18 et 13 ; Madrid, 16 et 12 ; Moscou, 
0 et — 1 ; New-York, 17 et 5 ; 
Palma-de-MaJorque, 24 et 15 ; Home, 
23 et 11 ; Stockholm. 11 et 8* 


La phase marine de l'expérience 
de plongée profonde Janus IV s’est 
achevée à 0 h. 15 le 21 octobre h 
5,55 kilomètres au large de Cevalalre 
(Var). A cette heure-là, fa sixième 
plongée a ôté terminée : une équipe 
de trois hommes est remontée de 
la profondeur de 480 mètres et a 
regagné les cafssone-vie du navire 
de forage Pétrel, pressurisés depuis 
la 16 octobre à 44 atmosphères (équi- 
valant à la pression régnant sous 
430 mètres d'eau}. 

Lors de la cinquième plongée ef- 
fectuée dans l'après-midi du 20 octo- 
bre, l'autre équipe est descendue à 
501 mètres, profondeur Jusque - là 
jamais atteinte par l'homme dans le 
milieu marin. . 

La descente-record â 501 mètres 
a été prudente : compression de 
44 à 51 atmosphères en quatre-vingt- 
dix minutes, séjour .sous 51 atmo- 
sphères de quatre-vingt-dix minutes, 
dont deux sorties successives dans 
l'eau d'abord de tJL Jacques Ver- 
peaux puis de M. Gérard Vïal ; 
M. Patrick Raude restant, par sécu- 
rité, dans la cloche-ascenseur 

Après la fia de la sixième plon- 
gée, les six hommes vont rester pen- 
dant plus de vingt-quatre heures 
sous 44 atmosphères. Ensuite com- 
mencera la phase de décompression, 
qui devrait durer sept Jours dix heures 
et huit minutes. 

Deux équipes descendant à tour 
de rôle et comptant chacune trois 
hommes ont participé à Janus IV : 
MM. Patrick Raude, Jacques Ver- 
peaux (plongeurs de la COMEX) et 
Gérard Vïal (plongeur de ta marine 
nalionaiet ; MM. Philippe Jeantat, 
Louis Schneider (plongeurs de la 
COMEX) et Emile Sevellec (plongeur 
de la marine nationale). 

Les cinq plongées à 46Q mètres 
représentent, en tout, dix heures de 
travail dans l'eau, la plus longue 
séance ayant duré â elle seule 
deux heures vingt Elles ont fait lar- 
gement progresser le travail sous- 
marin : les précédents records de 
plongées profondes en mer, tous éta- 
blis en juin 1975, avaient permis 
d'atteindre 349 mètres (marine amé- 
ricaine dans le goiïe du Mexique), 
328 mètres (COMEX, récupération 
d'une tôle de puits dans la mer du 
Labrador à 2 "C},' 305 mètres (marine 
nationale en Méditerranée). 

Les six plongées de Janus (V 
n'étaient pas destinées â battre ces 
records mais à prouver que des 
hommes pouvaient réellement tra- 
vailler sous 460 mètres d’eau. Pour 
cela une table de travail avait été 
accrochée au train de tiges du Pétrel 
de façon à être à la profondeur vou- 
lue. Sur elle, avaient été disposés 
des morceaux de pipe-llne que deux 
plongeurs devaient assembler méca- 
niquement tandis que le troisième 
homme, prêt â secourir éventuelle- 
ment ses deux compagnons, restait 
dans la cloche-ascenseur pressurisée 
qui assura les transferts entre les 
caissons-vie et le fond. Divers tra- 
vaux de soudure et de découpage 
ont aussi été faits. En l’état actuel 
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HORIZONTALEMENT 

L De la suite dans les Idées. — 
LL Série d'accidents : Marque de 
politesse. — HL Symbole ; Dupé. 
— IV. Couverture. — V. Accom- 
pagnait Diane dans tous ses dé- 
placements ; Pronom. — VL Re- 
tarde un peu et n'avance plus 
guère. — VU. Produit de l’esprit ; 
Symbole ; Conjonction. — VUL 
Pronom féminin. — IX. On a tôt 
fait de le remplir. — X. Invisibles 
chez un obèse ; En retard ; Effec- 
tue très régulièrement les recou- 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 22 octobre 1977 : 

DES DECRETS 

• Portant publication de 
l’échange de notes franco-sovié- 
tique du 16 octobre 1975 concer- 
nant l'octroi de visas aux journa- 
listes accrédités de manière per- 
manente et aux membres de leur 

famille ainsi que de l'échange de 
lettres franco-soviétique du 7 Juin 
1977 concernant les conditions de 
séjour et de travail des person- 
nels français en URB-S. et des 
personnels soviétiques en France. 

• Portant attribution de nou- 
velles compétences à la cour 
d’appel de Versailles. 


des techniques, (a connection des 
plpe-llnes «o us-marins ne peut, en 
effet, se faire sans intervention 
humaine directe. L’exploitation des 
champs pétroliers offshore ne 
dépasse guère, pour ]e moment, la 
profondeur da 160 mètres d'eau. 
Mais il est nécessaire de préparer 
dès maintenant l'exploitation des 
champs situés au-delà du plateau 
continental. 

Janus IV a Innové dans (e domaine 
de la coopération : pour la première 
fois en France, civils et militaires ont 
travaillé ensemble... et se sont 
partagés les frais de l’opération : 
850000 F pour le G1SMER {Groupe 
d'intervention «ous la mer de la 
marine nationale), 1 625 000 F pour 
le CNEXO (Centre national pour 
('exploitation des océans), 1 625 000 F 
pour la COMEX (Compagnie maritime 
d'expertises), le prêt gratuit du Pétrel 
(3&000 F par jour) par le groupe 
pétrolier Hf-Aquitaine pendant toute 
la durée de l'expérience, compres- 
sion et décompression comprises. 
La marine aura la copropriété des 
tables de plongée établies su cours 
de Janus IV et te CNEXO percevra 
des royalties sur les plongées que 
la COMEX effectuera selon ces nou- 
velles normes. 

A ces quatre partenaires il 
convient d’ajouter la société, belge 
Offshore - Europe. 

L’expérience Janus IV devrait per- 
mettre d'améliorer les phases de 
compression de la plongée profonde. 
Grâce à de subtils dosages — 
secrets — d’hélium, d'oxygène et de 
toutes petites quantités d’azote, 
grâce à la vitesse très étudiée de 
la compression (vingt-quatre heures 
pour passer de 1 à 41 atmosphères, 
six heures de palier, trente minutes 
pour aller de *1 ù A4 atmosphères) . 
grâce â t'amélloratfon du matériel et 
du confort, les six hommes n'ont que 
très faiblement manifesté les signes 
du eyndrame nerveux des hautes 
pressions (tremblements, anomalies 
des tracés étectroencéphalcgra- 
phiques, fatigabilité). Pendant la des- 
cente à 501 mètres cependant, les 
tremblements ont été plus marqués, 
mais les trois hommes ont gardé 
toute leur vigilance. Des progrès 
analogues devraient être aussi 
réalisés au cours des délicates opé- 
rations de la décompression. 

Pour le moment aucune autre 
expérience de plongée profonde n'est 
prévue en France. Maie 11 est pos- 
sible que Janus IV ne soit qu'une 
étape dans la «descente» de la 
plongée profonde. Certes, Il doit 
exister une limite à la plongée 
humaine. Peut-être cette limita se 
situe-t-elle vers 600 mètres, 800 mè- 
tres pour les plus optimistes. Il ne 
faut pas oublier, an tout cas, que, au 
cours de l'expérience Sagittaire IV, 
réalisée en juin et juillet 1874 dans 
les caissons de la COMEX, deux 
hommes ont vécu pendant cinquante 
heures à la profondeur fictive de 
610 mètres (62 atmosphères). 

YVONNE REBEYR0L 


vrements qui lui incombent. — 
XI Monticule ; Direction. 

VERTICALEMENT 

1. Suscitent bien des frictions : 
Bouleverse la terre. — 2. Sans 
décoration : Frontière pouvant 
être franchie sans formalités ; Ne 
balança pas. — 3. Quelques lignes 
d'intérêt local. — 4. But d'une 
traite ; Est généralement capri- 
cieuse. — 5. Saint (inversé) : Un 
qui avait le sens des nuances. — 
6. Evoluaient en un mouvant 
domaine. ■ — 7. Ne manque pas de 
voles ; Saint ; Fait grincer des 
dents. — 8. Fut vaincue dès la 
première épreuve ; Broches de la 
rupture. — 9. A respecter 1 ; Cri 
poussé par un marin. 1 

Solution du problème n° 3 899 

Horizontalement 

1. Hiérarchie : Bave. — H. Gou- 
pil ; Osler. — EU. Anne ; Céans ; 
Br. — IV. Ti ; Lat ; Cierges. — 
V. Avalanche : Tan. — VL Louer; 
Hé 1 ; EUés. — VU. Art ; Réti- 
nltes. — VHL Nerfs ; Veste ; Er. 

— IX. Ere ; Eu ; Armure. — x_ 
Sam crural ; Is. — XL Neu ; 
Si enne. — HL Epucera ; N ieras . 

— xin Mines ; Coûte ra. — XIV. 
Oc 1 ; Orb ; Caire. — XV. lénis- 
séi ; Tester. 

Verticalement 

1. Atalante ; EmoL — 2. Igni- 
vorre ; Epicé. — 3. Eon ; Antres : 
Un. — 4. Ruelle ; France. — 5. 
AP ; Aar ; Semées. — 6. Ricin : 
Our ; Os. — 7. Clé ; Cheveu : 
Acre. — 8. Acheteurs ; Obi. — 
9. Ionie ; Is : AL — 10. Esse ; 
Entaient. — IL Relier ; Nièce. — 
12 Berg ; IT ; Mineras. — 13. Ar- 
rêtés ; Userait. — 14. Sasser ; Ré. 

— 15. Ers ; Rêvasser. 

GUY 0ROUTY. 
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LE JOUR _ 

?DE LA MUSIQUE 

Rencontres 

-<I 5 Action-Chanson. 

L'association Action Chanson 
organise, en collaboration avec 
le Théâtre Paul - Eluard de 
Choisy - le - Roi. une série de 
manifestations et de rencontres 
autour de la chanson. Sont 
notamment •prévues des soirées 
« café chantant » ; chanson 
dans f immigration . le 12 no- 
vembre, avec le compositeur 
algérien Khrts et le chanteur 
portugais Fernando Marques ; 
chanson occitane, le 19 no- 
vembre ; chanteurs du Val- 
de-Marne, le 3 décembre; 

. chansons de femmes, le 10 dé- 
cembre. avec Chantal Grimm, 
Francine Reeves et Jacqueline 
Dorian. Le 17 décembre. Die - 
mel Allam, Claude Antonim. 
Jean Sommer, Marna Bea, par- 
ticiperont à « Six heures pour 
la chanson s. Une série de 
débats autour de la découverte 
et de la défense (Tune autre 
idée de la chanson est prévue 
au cours de ces manifestations. 

Nouveaux albums. 

Ait Garfunkel (Watermark) ; 
le meilleur album solo de 
Garfunkel, bien que celui-ci, 
non satisfait complètement par 
sa réalisation, le fait actuelle- 
ment retirer du commerce. 
Garfunkel consacre l'album en- 
tier à Jimmy Webb, fun des 
plus importants auteurs-com- 
positeurs américains d'aujour- 
d'hui Des ballades d'une gran- 
de beauté, libres comme le 
vent (33 CJ3.S. 36033). 

— Judy Collins (* So early in 
the spring s) : la voix très 
pure qui module, étire les 
mots, le ton tout en douceur, 
en nostalgie et en solitude, 
Judy Collins célèbre avec ce 
double album contenant d’an- 
ciens titres ses premières 
quinze années dans le folk 
■ sang. Elle chante Cohen, 
•Paxton, Brel (a Maricke » et 
« la Colombe a ) et bien ses 
propres compositions (33 tours, 
Dist. WH JL EL K. 62019). 

— Manfred Wnnn ; le jazz- 
rock sur lequel Manfred Mann 
s'appuie depuis quelques an- 
nées avec la collaboration d’un 
groupe entendu il y a quelques 
mois en concert à Paris. Entre 
des ' titres vaguement écolo- 
giques de Mann, deux thèmes 
de Dylan : s Ifs ail over nom, 
Baby blue » et « Get your 
rocks off » (33 tours, Dist. 
Phonogram 9199 107). 

— Abrial Stratagème Group 
(Mannderly) : un rock fran- 
çais baroque, mais développé 
non sans humour (33 tours, 
Sonopresse 69678). 

— J ni os Beauc&me : enre- 
gistrement au Théâtre de la 
Ville d'un musicien et d'un 
poète Qui s’est peu à peu im- 
posé avec des chansons qui 
m font des confidences qu'on 
n' entend qu'à demi-mot a. 
(33 t.. R.CA. 44032.) 

Calendrier 
du' rock. 

Peter Gabriel, le 30 octobre, 
à l'Hippodrome de Parts ; Bob 
Scger, le 3 novembre, au Pa- 
villon de Paris ; Doc Watson, 
les 3 et 4 novembre , au Sta- 
dium : John Cale, les 6 et 
7 novembre, au Nashvüle, rue 
Caumartin ; Dictators, les 8 et 
9 novembre, au Na*hville. 

Cher et Gregg AUeman, le 
11 novembre , au Théâtre des 
Champs-Elysées ; Joan Baez. 
le 11 novembre, au Palais d'Hi - 
ver de Lyon, le 12. 'au Palais 
des sports de Marseille, le 
14. au Pavillon de Paris ; Léo 
Kottke. le 17 novembre, au 
Nashvillc. Le Centre américain, 
261, boulCoarcL Ras pmi, pré- 
sente le 2 novembre un haot- 
nanny avec Gabriel Yacoub ; 
les 7, 8 et 10. Melusine. 


Musique 


Rock 


Les Viennois vingt ans après 


Il y a vingt ans. vmgt-ctnq ans 
peut-être, le seul nom de Mailler 
faisait, sourire ; de Webem. A 
peine entrevu, on racontait l'his- 
toire de la porte qut grince et 
transforme ex. quintette un qua- 
tuor suspendu au boni du silence. 
Suspect d'intelligence avec l'en- 
nemi romantique. Berg avait un 
charme étrange, tandis que 
Schoenberg. à peine disparu, res- 
tait décidément, pour ses héri- 
tiers comme pour ses opposants 
de la première heure, le musicien 
du tableau noir. 

C’était répoque des concerts di 
Petit-M arigny. où Hermann 
Scherchen faisait bisser ce qu’on 
aurait sifflé alUeurs, où les uns 
se battaient par la plume, les 
autres par la vote des ondes, ù 
Qui aurait le dernier mot. et d’au- 
tres dans la salle. Vingt ans après, 
le Théâtre -des Champs-Elysées 
fait le plein pour quatre concerts : 
sous la di-ection de Boulez. l'Or- 
chestre de Paris joue Mahler, 
Webem. Berg et Schoenberg - 

L’adagio de ta X." Symphonie 
et les RQcbert-Lleder de Mahler. 
applaudis à tout rompre, tout 


notes 


Cinéma 

Nouvelle menace 
sur la Cinémathèque. 

Lundi 24 octobre sera plaidé, 
devant le tribunal de grande Ins- 
tance de Paris, an référé engagé par 
la Cmémathèqae française pour 
obtenir la levée des saisies mises sur 
son compte bancaire et snx la 
subvention de fonctionnement ver- 
sée mensuellement par le CJJ.C. Ces 
saisies ont été obtenues par les 
sociétés Anvldnjlfi et JJF.C. sur pré- 
sentation d*un contrat concernant 
la location par la Cinémathèque de 
boréaux dans un groupe de bA ci- 
ments construits à Orsay; cepen- 
dant, ce contrat n 'avait été entériné 
ni - par le conseil d'administration 
ni par rassemblée générale de la 
Cinémathèque. La créance litigieuse 
serait de 1 million de francs. 

Cette affaire fait peser une nou- 
velle menace sur l'existence même 
de la Cinémathèque, dont l'auaî- 
nlssement financier était en bonne 
vole. 


Jazz 


La Compagnie Luhat 
à Mouffetard. 

On connaît Bernard Lnbat, qui ne 
fait pas, avec sa poêle à frire, de 
la musique alimentaire, de la mu- 
sique de consommation, mais tout 
juste l'Inverse. Lubat a retrouvé, 
par cheminement personnel et dans 
an climat d'époque où elles ont 
repris force, l'action dada et l'action 
surréaliste en lesquelles, à l'origine, 
la musique n'avait pas tenu grande 


CRÉATION D'UN INSTITUT 
NATIONAL DE RESTAURATION 

Le ministère de la culture et 
de l'environnement vient de créer 
un Institut national de la restau- 
ration. Cette initiative, depuis 
longtemps attendue, s’inscrit dans 
ia ligne définie par M. Michel 
d'Ornano concernant la conserva- 
tion des biens culturels, et fait 
suite aux mesures prises par le 
président de la ttépubliq le <*n 
faveur des métiers d'art. L'insti- 
tut sera charge de soutenir et 
promouvoir la restauration, ainsi 
que de former des restaurateurs 
qui. jusque-là, pour apprendre le 
métier, devaient séjourner au 
Restaura de Rome — tant en ce 
qui concerne le secteur public 
que le secteur privé. 

L'Institut national de restaura- 
r'jn est provisoirement installé 
dans tes locaux de l'administra- 
tion générale du Mobilier natio- 
nal. aux Gobelins. M. Jean Cou- 
ral, administrateur général du 
Mobilier national, en a été nommé 
directeur, et M. Maurice Alcardi. 
secrétaire général au Plan, pré- 
sident du conseil d'administration. 



DANS 22 SALLES PARIS ET PÉRIPHÉRIE 


comme les Sept Mélodies de jeu- 
nesse de Berg ou lei Six pièces 
opus 6 de Webem , ce sont là des 
réalités Que le snobisme ou la sim- 
ple curiosité ne suffisent plus à 
expliquer ; succès doublement 
mérité d'ailleurs par la qualité de 
V exécution (en soliste Yvonne 
Minton), à V exception des Cinq 
mouvement pour cordes opus 5 de 
Webern* d'une mise en place trop 
hasardeuse pour être acceptable 
et qui aurait dû susciter quelques 
remous _ Mais non. pour le meil- 
leur et pour le pire . tout cela 
maintenant parait classique. r\ i 
classicisme qui. d'une certaine 
façon* frôle l'indifférence : a Ce 
n 'était que cela? », et tout sem- 
blerait dit . 

Placées au cœur du programme, 
les Variations opus 30 de Webem , 
nettement plus récentes (1940) 
et parfaitement dominées malgré 
les pièges d'une matière sonore 
pulvérisée — les contrebasses y 
répondent au violon solo, la harpe 
et le tuba se croisent l'espace d'un 
do dièse, — sont venues opportu- 
nément rappeler qu'il ne suffit 
pas d'attendre quelques années 
de plus avant de prêter V oreille 


place. Lubat a fende sa compagnie 
et loi a découvert un local Chaque 
soir, A 22 h. 30 (relâche le 23 octo- 
bre), on joue et on crie. On peut 
participer aussi aux ateliers de danse 
et de pratique instrumentale le 
mercredi matin, ainsi que le samedi 
et Je dimanche, tante la journée. 

Bernard Lubat, qui a suivi l’itl- 
néralre des n. classiques a. en passant 
par les conservatoires (c’est le cas, 
aussi, d'antres membres de la com- 
pagnie Jean-Louis Chautemps, 
Jacques DI Donato), n'a pas oublié 
sa première région d'être, celle où 
il découvrit la musique dans les 
mariages et les festivités de village. 
C'est cette région qnll essaie de 
rejoindre, pour aller plus loin. 
« Dans le lieu du bal, dlt-U, 11 faut 
voir l'endroit chaud, exquis, où fl y 
avait, où 11 doit y avoir encore, 
unis, la musique et ramonr. » 

LUCIEN MALSON. 

' * Compagnie Lubat : 76, rue 
Mouffetard. 75005 Paria. TéL : 336- 
02-87 ou 285-47-59. 


Au grand amphithéâtre de la 
faculté des lettres d'Aix-en-Provence, 
on pourra entendre Raymond Boni, 
Christian Escorté, Sam R 1 v e r s 
(mardi 25 octobre, & 2Z heures), 
Pepper Adams, Georges Arvanltas, 
Archle Shepp (mercredi 26. A 21 heu- 
res), Mercer Ellington Big Band 
(vendredi 28, A 19 h. 30 et 22 h. 30). 
Frank Lowe, El vin Jones (samedi 29. 
A 21 heures). 

El vin Jones au Stadinm 

Situé A la périphérie sud de Paris, 
le Stadinm est an complexe ultra- 
modem e A destination sport i ve et 
cnltnreUe. 

La scène, plantée an beau milieu 
de la patinoire, accueillait Jeudi soir 
deux musiciens américains : le saxo- 
phoniste baryton Pepper Adams, 
musicien blanc de la côte Ouest, et 
El vin Jones, ancien batteur du 
légendaire John Coltrane Quartet. 

Malgré les efforts répétés du trio 
de Georges Arvanltas. Adams ennuie 
un pen A farce de simplicité. Même 
dans sDear Old Stockholm d, qu'il 
a Joué mille fols, U ne prend aucun 
risque. 

Le public était venu nombreux 
voir le batteur peut-être le plus ori- 
ginal de l'après-guerre. Le qulntet, 
composé de Roland Prince (guitare). 
Michael Stuart (saxo ténor). Pat La 
Barbera (saxo ténor, saxo soprano). 
And y McCIoud finisse), entre en 
smoking, puis nous dispense une 
musique faite de rlffs poissants qui, 
sans être des plus originales, met 
en valeur l'extraordinaire Jeu d XI vin. 


pour que les choses difficiles de- 
viennent plaisantes . Hautaines . 
volontairement abruptes en dépit 
de la séduction des timbres, ces 
Variations restent comme un défi 
lancé et— tièdement accueilli. 

Comble du paradoxe . l’opus 5 
maltraité remporterait sur l’ul- 
time chef-d'œuvre? N'est-ce pas 
trop volontiers se donner des 
verges pour se battre . assurer le 
triomphe tardif des sceptiques qui 
n’ont pas désarmé ? Plus simple- 
ment c'est affirmer qu’ü y a 
encore beaucoup à faire . cor si les 
préjugés sont enfin tombés . seules 
entraves à la compréhension des 
pages de jeunesse, a est temps à 
prisent d'avertir le public de 
l'effort beaucoup plus important 
qu'imposent l es œuvres de la ma- 
turité viennoise et de leur donner 
dans les concerts classiques la 
place qui leur revient. La pré- 
sence, dans le programme du 
mercredi 26, des Quatre Lieder 
opus 22 de Schoenberg , ‘si rare- 
ment exécutés à cause de l’effectif 
qu'ils réclament, est un premier 
pas dans ce sens. 

GÉRARD CONDË. 


Tour A tour. U caresse, brosse, 
fouette, gifle, écorche, son Instru- 
ment. Les muscles du cou tendus, 
le sourire figé serrant son habituel 
fume-cigare. O illustre ce que Col- 
trane avait nommé the s drum 
thing a, le spectacle de l'homme 
tambour. 

PAUL-ETIENNE RAZOC. 


Entre Rhône 
et Saône. 


Deux associations, l'une chargée 
de la promotion — Jazz A Lyon. — 
l'autre de la production — Brain- 
storming Association, — viennent 
d'être créées pour tenter de relan- 
cer une animation dans ce secteur 
particulier de la musique, où an 
vide pen commun s'était formé de- 
puis plusieurs années. L’initiative 
ayant reçu les encouragements de 
ia municipalité, c’est dans le cadre 
exceptionnel de l'auditorium de la 
Part-Dieu que sont organisés les 
quatre premiers concerts de la sai- 
son 1977-1978. 

Pour relancer la jazz entre Rhône 
et Saône, les promoteurs de l’opéra- 
tion ont misé sur des valeurs sûres : 
29 octobre, l'orchestre de Dnke ( 
Ellington, sons la direction de son 
fils, Mercer Ellington ; le 25 novem- 
bre. les Jazz Messengera d'Art Bla- 
key ; le J2 décembre, Archle Shepp, 
et, enfin, le li février 1978. El vin 
Jones. 

★Abonnement pour les quatre 
concerts : 144 P. Renseignements : 
auditorium Maurice-Ravel, 149. me 
Garlbaldi, 69003 Lyon. 


Ventes 


Renoir 
à New-York. 

Un tableau de Renoir, a la Jeune 
Fille au chapeau blanc a, a été 
vendu le 18 octobre chez Christie A 
New-York pour 225 000 dollars (1 mil- 
lion 120 900 fraucs). Le tableau, qui 
avait appartenu à l'acteur Gary 
Cooper, a été acquis par Mme Jofan 
L. Loeb, épouse d'on banquier new- 
yorkais. La vente, qui groupait 
notamment des œuvres de Degas. 
Monct, Stslej, Léger, Mztlsse et 
Picasso, a été dans l'ensemble moins 
moins bonne qu'on ne le prévoyait. 

m L’Adoration des mages a, tableau 1 
attribué à Braeghel le Jeune, a été 
acheté 35 900 livres sterling (300 000 
Trancs), soit trots fols son prix 
estimé, par un collectionneur ano- 
nyme le 19 octobre aux enchères de 
Sotheby's, A Londres. 


BIENTOT 

Un film de 


WERNER HERZOG 



Grand prix spécial du |ury pour la mise en scène 
au Festival de Taormina 1977 


Interdit aux moine do 23 ans. 



Little Bob Story à l’Olympia 


Lorsque, en 1974, le groupe 
français UtUe Bob Story devient 
professionnel , sa décision res- 
semble è une . gageure, à un 
acte d'héroïsme. Les structures 
du rock en France sont inexis- 
tantes ; pis encore, tout est 
fait pour briser la carrière d'une 
formation. Il existe un circuit de 
Giubs et de MJ.G. Qui peuvent 
accueillir fes groupes de rock, 
.mais leurs directeurs sont réser- 
vés è régard de cette forme 
de musique par crainte de pugi- 
lats éventuels. Les précédents 
ne sont pas plus encourageante : 
la majorité des groupes français 
sont morts du mépris dans 
lequel on les cloîtrait . De plus, 
UWe Bob chante en anglais , ce 
qui lui interdit toute entrée 
dans les radios nationales. A 
ces problèmes extérieurs 
viennent s’afouter les divers 
ennuis de matériel, de trans- 
ports et d'argent. Rien ne réus- 
sit pourtant à entamer Ténerg/e 
qui anime le groupe, /es bons 
concerts compensent les mau- 
vais /ours et de toutes ces 
expériences ia musique tire un 
bénéfice toujours plus fécond, 
à défaut du porte-monnaie. 

Bob est petit , un peu rond, 
un peu myope aussi , et sa 
sensualité n'a rien d’envahissant, 
mais lorsqu’il occupe la scène , 
serre son micro et tait vibrer 
sa voix , il est impossible de 
rester insensible à son jeu. Bob 
chante depuis 1962 , et les for- 
mations qui ront suivi sont 
légion , elles se sont succédé 
sous des noms diltérents au fil 
des ans pour aboutir au groupe 
actuel . Si le temps n'a pas eu 
d'emprise sur lui. Il le doit à 
son authenticité. Bob est 
• vrai -, Il n’essaie pas d'imiter 
les Idoles anglo-saxonnes, certes 


elles ront Influencé, Bric Sur- 
don, en particulier, pour sa voix, 
ma/e scéniquement II reste lui- 
même. y 

Aujourd’hui les événements 
prennent tournure, la groupe, né 
au Havre . a gagné ufi public , à 
travers les provinces françaises , 
qui le suit fidèlement. Les 
concerts ne mangeant pas et 
L.&.S. tourne à unfrythme presque 
trop rapide. C’esf le tribut de sa 
persévérance y de son talent 
aussi. Les caefe/s ont augmenté 
et, s’ils ne sont pas encore fara- 
mineux, leur yàgularfté permef au 
groupe de /vivre (modestement) 
de la musique. Ces* Important et, 
en France/jforf rare. liais H a 
également montré ^exemple, 
ouvert les partes à de nouveaux 
groupes. Lfi-S. assume cane 
fonction paternelle iosqifeu bout 
en leur préposant les premières 
parties d& sas concerts . Une 
bénédiction pour le rock fran- 
çais. Son t audience rfesf pas 
exolusiven&nt française. LBJS. a 
effectué œusieurs tournées en 
Angleterre] Un de ses 45 tours 
s été prime par Pune des revues 
de rock leàptus influentes outre - 
Manche. | 

Bob est is pivot autour duquel 
évoluent l&.\ musiciens , mais 
chacun d’entre eux revêt la 
même importaiiee . Un concert de 
Little Bob Stofe est toujours un 
grand moment rock'n ro/i. ils 
seront à l'Olympia le dimanche 
23 octobre, à 16* heures. 

ALAIN WAIS. 


DISCOGRAPHIE 
Time (Aroaue 


Illgh Time (Accaoe 913076. 
dlstr. WJE.A.l. 

Little Bob Story (compilation 
des singles. Crypta ZAL 6415, 
dlstr. R.C.À.). 

Ltuin’ in the foat Jane (Crypto 
ZAL 642a dlstr. R.C.À.^, 

à 


Théâtre 


POINT DE VUE 

LA PIOCHE DU CANTONNIER 

Les Centres dramatiques nationaux sont en butte a des attaques, 
n a fallu la vive réaction du Syndeac (Syndicat des directeurs 
d’entreprises d'action culturelle) pour que M. Michel d’Ornano, 
ministre de la culture et de l'environnement, leur accorde pour 1975 
une augmentation de crédits plus conforme aux engagements pris à 
leur égard (+ 20 % au lieu des 7,4 % initialement proposés). Aux 
centres dramatiques on reproche de monter trop soucenii avec les 
deniers de VEtat . des spectacles de recherche, qui ne sont pas direc- 
tement accessibles & tous. Georges Lavaudant, co-directeur avec 
Gabriel Monnet, du Centre dramatique de Grenbble. qui présente à 
Nanterre jus g’ au 6 novembre, à l’invitation du Festival d’automne, 
Palazzo Mentale, collage de textes de Proust, Kafka. Borges — mis en 
place par Pierre Baurgeade, est de ceux qui revendiquent le droit 
d'utiliser les subventions pour un « atelier {Fart ». H expose les raisons 
historiques de ce choix. 


par GEORGES LAVAUDANT 


L A mission des centres drame- 
tiques est d’amener l'art sur 
un autre chemin que celui de 
nos habiludes. Les premiers hommes 
de la décentralisation ont exhumé 
des œuvres cachées. Iis ont prouvé 
leur existence, ont montré pourquoi 
et comment elles nous appartiennent 
Ils nous ont appris à les regarder. 
Aujourd'hui, efles .existent, et si nous 
voulons poursuivre le travail de ces 
hommes, nous ne pouvons pas nous 
contenter d'apporter des images ani- 
mées au corps enseignant. Nous de- 
vons nous démarquer, arracher les 
classiques à leur lecture scolaire, 
prouver qu’ils sont plus corrosifs ou 
plus fades qu'il n'y paraît Nous les 
connaissons mieux que personne, 
nous les avons expérimentés mille 
fols sur le terrain de la scène. Noua 
savons où récriture prend corps, où 
elle s’effondre. Nous avons â faire 
part de notre expérience, à proposer 
immédiatement sans chercher A pla- 
cer des talons pour une prétendue 
progression vers la culture, ce que 
nous estimons le plus Juste. 

Faire du théâtre n'est pas mettre 
une pièce en scène, c'est faire exis- 
ter un objet théâtral compact Le 
récit pour lui-même a fait son temps 
en littérature, ia peinture en a ter- 
miné avec Je « sens - et nous, nous 
ne sommes pfus naïfs é l’égard des 
textes. Nous disposons d'instruments 
avec lesquels li est Impossible de 


tricher et qui s'appellent marxisme, 
psychanalyse, sémiologie, bande des- 
sinée aussi. Nous ne les montrons 
pas, nous ne les Illustrons pas. Ils 
sont dans nos mains comme la pio- 
che dans celles du cantonnier: peu 
importe la manière dont il s'en sert 
si la route esl belle. 

Toute la programmation du centre 
suit cette ligne. Nous ne pouvons pas 
Inviter un grand nombre de spec- 
tacles, et nous préférons demander 
è des metteurs en scène comme 
Daniel Mesgulch de venir travailler 
avec nous, avec l'équipe, de nous 
ouvrir sur leurs préoccupations, sur 
leur manière de voir et d’agir. Daniel 
Mesguich et mol ne sommes pas 
Jumeaux, mais nous refusons Je 
même théâtre : un théâtre dans 
lequel le public se reconnaît Immé- 
diatement et qui le confirme dans 
son idéologie, quelle qu'elle soit. Un 
théâtre confortable qui établit avec 
les spectateurs un simple flirt, une 
séduction provisoire, dont les Inter- 
rogations peuvent être esquivées, 
don* les codes sont connus, coulent 
de source, s'ajustent aux courants 
des idées dominantes, d'où qu'elles 
viennent Notre attitude serait la 
même dans une société progressiste 
et conservatrice. La seule fonction de 
l'art est de détruire les codes, de 
les mettre en question, en action, 
de reconstruire cel objet théâtral 
compact : le spectacle. 


ÊLYSËES LINCOLN - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
IMPÉRIAL PATHÉ - OLYMPIC ENTREPOT 
PALAIS DES ARTS - TRICYCLE Asnières 
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SPECTACLES 


■ 

0 ÿWh&t 


■ 

\Grands et jeunes de demain 


L’ïnvksioa pléthorique de nos omi- 
ses suxmalcîpliccs, oà. émergent des 
grands noms, des vrais peintres, Pdayo 
par OfflipU, présent k h fois o la 
Maison dès Y jeunes des Hants-dfr-BeUe- 
vilie et à Brarrhwc mcemaoooale (j'y 
suis allé, fy Reviendrai, dans tons les 
sens du mot), ifeque de noyer des expo- 
sitions pins mcx&stes- Qu'il s'agisse d 'ar- 
tistes qui,' malgré leur âge, n'ont pas 
encore la place qu’ils méritent, comme 
Je Turc Anlî WaUj on le Savoyard 
Yves Makoc, on qu^ leur jeunesse leur 
soit Imposée comme; en crime. Anii 
Hafckî (1) brasse l'épais goudron de la 
vie dans une cave enchantée. Cest noir, 
c* est sombre, peu imparte. Ça bouge, ça 
vient de très loin, La 'iÇêrémonie — 
loar est célébration dans tçes toiles, — 
Jacob et l'Ange, un ange audacieux 
faisant le sant de l'être ch. ,m£mc nom, 
te Toilette da amas, etc., développent 
une paissance impatiente déclarer. Puis- 
sance des corps et des choses. Les paysa- 
ges plus aimés., les tameatyt d'Anatolie, 
le Rocher à Capri (on foseîn cette fois) 
acc nmplenr la meme réserre d'énergie. 


Maîror (2), loi, a tJanait décanté 
ses montagnes, la Samhuy, Sa Toumette, 
Roietend 3 cc ev e rr de graffiti, que seuls 
les collectionneurs de dépliants touristi- 
ques seront déroutée. Les brumes lilas 
qui estompent les cimes, les miles imma- 
tériels de PHsver, et en ce qui concerne 
le règne végétal, les craquelures de telle 
Petite Ecorce feront peut-être crier à 
l'abstraction, tour comme les photos 
vues par le même tel- L'Arbre mort a 
trouvé eue seconde vie. ' 


A côté de ces compositions tellement 
élaborées, celles d'un nouveau venu, frais 
émoulu en peinture, Éached (3), ou re- 
lèvent de l'imagerie. Rached u'esr pas un 
naïf, même pyak nn vrai autodi- 

dacte. Son humour, |l en a, très particu- 
lier. n'a rien de littéraire, en dépir des 
ocres: te Bénédiction, Chat miracle , le 
Rêve, Petit Malin, I te Pieuvre, te Lune. 
H met sa riche cacpoôté d'invention au 
service des forma; et des couleurs. On le 

J— 


devine tour éberlué lui-même d'avoir 
accouché d'un si joli monde. 

La maîtrise graphique d'Assadour (4), 
se manifeste avec un égal bo n h eu r d an s 
ses gra v u res et dans ses dessins et scs 
aquarelles. Un peu comme chez Meckse- 
per, donc je pariais la semaine dernière, 
de la haute précision naît le mystère. 
Disques sacraux, larges arts concentri- 
ques, tout le cosmos épuré esc condensé 
dons Décor pour une vie avec ses mini- 
architectures visionnaires, dans VOvate 
et te pyramide , Aube, te Cube, Météores 
parsemant un quadrillage gris, et cette 
femme en EquSibre. Lu figure humaine 
apparaît davantage dans les dessins, 
comme balayés par un vent d'outre- 
monde. Ce jeune Libanais tient déjà pas 
mal de ses promesses. 

Revenons à la peinture. Je voudrais 
pouvoir détailler h loisir l'exposition 
d'Anita de Caxo (5), qui rassemble le 
meilleur de dix ans de travail, tri sé v è re 
qui coupe court aux velléités de critique. 
Dialogue constant entre le dehors et le 
dedans, la vie intérieure et le visible, 
que concrétise et symbolise Fenêtre sur 
jardin. Alternance entre les constructions 
rigo u reu se s, traitées dans les tons neu- 
tres, ocrés (Porte ef signe) ce la liberté 
survefllce d'une palette somptueuse. 
Fleurs sur fonds bleus, mauves, corail 
qui chantent et ench an tent. Une fois 
pris, provisoirement, le plais ir disp en sé 
pur Ira grandes compositions, on se pen- 
chera sur la subtilité folle des petits 
formats. Jamais un coup de dés..., le 
signe de l'infini branché sur le Laby- 
rinthe, entre bien d'autres atteignent 
et dépassent la perfection formelle. Qu'on 
les déerpyte. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


54, rua de 


11) Le Scriptoriom, 

Bourgogne. 

{ 2 ) La Maison de Savoie, 16b bou- 
levard Haussmann. 

(3) Jacques Casanova, 25, galerie 
de Montpensler (Palais-Royal). 

(4) Sagot - Le Garrec, 24, rue du 
Four. 

45) Galerie Coard, 12, rue Jacques- 
C&llot. 


Cinémo 


Une semaine pour les enfants 


C'était tout ce qu’il y a de plus 
sélect, de plus officiel. Le pre- 
mier prix, le Prix du président de 
la République, fut remis (par 
Mme Giscard d’Estaing) au Yougo- 
slave Marljan Arhanïc pour Je Voleur 
tfe firmament. Un film sur la guerre 
dans un village de Yougoslavie oû 
deux enfants.dÊcouvrent la résistance 
& partir ds I’ « assassinat » par des 
Allemands de «leurs» oiseaux. Film 
généreux, admirablement Interprété 
par deux enfants, trop idéaliste peut- 
être, un beau film, pas un chef- 
d'œuvre, mais le meilleur à coup 
«Or des trente-deux films (dix-sept 
courts métrages, quinze longs métra- 
ges) venant de vingt et un pays 

Cette année, l'avis des enfants a 
été demandé pour ce deuxième Fes- 
tival international da France du film 
pour l’enfance et ia jeunesse, orga- 
nisé par ie Centre national français 
du film pour l’enfance et la jeunesse, 
en collaboration avec l’Institut natio- 
nal de raudio-visuel et sous les aus- 
pices de l’UNESCO. 

Les deux jurys avaient sélectionné le 
film yougoslave — les adultes, dit-on, 
poussés par les enfants. Le jury des 
adultes préférait en réalité Storm boy, 
de Matt CaiTofl (Australie), sur lequel 
le jury des enfants avait des réti- 
cences. Cette double amitié d'un 
enfant avec un pélican et un abori- 
gène, dans une région déserte de 
l'Australie, aurait pu être remar- 
quable si un regard trop récupé- 
rateur sur l’« Indien sauvage » et la 
«civilisation bienfaisante » ne l'avait 
en partie gâchée. 

Tentative de fugua, de Vochtech 
Jesny (R.F.A.), et le Petit Cheval 
bossu, de Ivan tvanov Vano et Ana- 
toll Volko (Pologne), primés par les 
adultes furent jugés sévèrement par 
les enfants, qui récompensèrent 
[‘Aventure de la vie , de Bert 
Haanstra (Pays-Bas) — « très bon 
film, dirent-ils, montrant les différents 


moyens de survie dans un miliea dit 
sauvage et dans une société destruc- 
trice des conditions naturelles » m — 
et J’saie pas quoi tain, de Maurice 
Bunio-Carpentler (France), « ffim è la 
fois réaliste et surréaliste montrant 
l'Imagination créatrice de renfonce 
gênée par la présence des adultes ». 


« Il est intéressant de voir ce que 
des adultes jugera être pour les 
enfants, dit l'un des quatre enfants 
du jury, il y a des films Ict qui m 
sont pas des films pour entants, mais 
des films pour débiles. Les adultes 
Jugent les enfants comme des êtres 
inférieurs, incapables da réfléchir. A 
mon avis, il n'y a pas de fflins. pour 
enfants, il n’y a que des filma pour 
des individus. » Qu'est-ca que le 
cinéma pour enfants? Question ca- 
pitale. Comment, au nom de quoi, 
furent retenus, par la com missi on de 
sélection préparatoire, des films 
comme The Magic Rolimg Boord 
(Etats-Unis), véritable film publici- 
taire, RocICn RoP Vfoll (Roumanie), 
film si médiocre qu’il étonna tout le 
monde, et tant de petits courts 
métrages Insignifiants. Les pays 
avaient envoyé eux-mêmes les films 
qu'ils considéraient les meilleurs, 
mais pourquoi le Canada. les Etats- 
Unis, pour ne prendre qu'un exem- 
ple. avaient-ils choisi ce qui a été 
montré, alors qu'ils ont d’autres réa- 
lisations plus intéressantes ? 



ST. ANDRE DES ARTS Horaire* film : 14h30 - 17 H30 - 20H30 ; * 


■• -i r vr 


après LE VOYAGE DES COMÉDIENS 

► CHASSEURS 


le nouveau film de THEO ANGEL O PO UL OS 


Le jury des enfants, en tout cas. 
n’étaît pas contenL Ils n’étalent que 
quatre (« et U n’y avait pas de 
filles ils avaient le même fige 
(treize, quinze ans) e! iis devaient 
juger de films s’adressant aussi eux 
moins de dix ans. il n'y avait pas 
de films faits par les enfants, ils 
étaient contre les choix et même 
contre la conception du Festival 
(«four est à refaire », disaient-ils), 
ils avaient l'impression d’être un peu 
la caution d'une opération qui les 
dépassait 

Etrange manifestation, et parfois 
étranges prix... Seul élément récon- 
fortant dans ce Festival, la promesse 
faite par le gouvernement de créer 
dès 1978 des centres de création 
audio-visuelle, dans vingt-trois régions, 
pour les enfants et d’étudier les 
possibilités d’aide financière aux dis- 
tributeurs et exploitants pour diffuser 
err France un cinéma d'en f a nt s. 


CATHERINE HUMBLOT. 


VENDOME - STUDIO DES URSULINES - OLYMPIC-ENTREPOT 


PARADIS D'ETE 


Un film suédois de GUNNEL UNDBLQM 


Quelques extraits de la presse unanime : 

■ important— sensible et intelli- 


gente. on plaisir des yeux et dn cœur. • 

Robert CHAZAL (FRANCE-SOIR) 

« Œuvre sensuelle, contradictoire, tourmentée. Une' partie de 
campagne qui vire an cauchemar existentiel. » 

Robert RENAYOUN (LE POIN T) 

« Le coup d'essai d’une des interprètes préférées de BERGBffAN. 
Un coup de maître. » 

Michel FEREZ (LE MATIN DE PARIS) 

« Une réussite d'une qualité rare, digne dn maître Ingmar 
BERGMAN, initiateur et eoproducteur. » 

Anne DE GASPERI (QUOTIDIEN DE PARIS) 


STUDIO MÉDICIS - OLYMPIC ENTREPOT 
CONVENTION ST-CHARLES A partir du 26 : UÆC MARBEUF 



• vignon 
- übervilliers 



CORIOLAN 


de W. Shakespeare 
Mise eh scène de Gabriel Garran 


du 19 Octobre au 19 Novembre 

; * du mardi au samedi.: à 20 h 30 - dimanche- : a 1Ÿ heures. 

77- théâtre de la commune 

Sd.u.Staîing r a d (Av . d e- ; a h é p u b-’î o u e) 93200 A Lf BERVILLIERS - 833 3 60 6 



le nouveau film de Charles Bebnont 



o ctobre ^ ^ 

“ “ ’teL 706-3643 

théâtre populaire ch \akfe-tmme 



La 3* Festival craâmatogra- 
phique Internationa! de Paris, 
aura lieu du 2 eu 8. novem- 
bre 1977. La location est ou* 
verte dès à présent à l'Empire, 
41, avenue de Wagram, de 11 b 
o 18 h. Prix des cartes d'abon- 
nement : 10 s é an ce s 90 F ; 
20 séances 160 F. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



o Ambiance musicale - ■ Orchestre - FJJLEL prix moyen du repas - J~ lu ouvert jusqu'à.,, heures 


ASSIETTE AU BŒUF - POCC ARDI 
9, bd des Italiens, 2*. T.1J. c 


BISTRO DE LA GARE 
SS, bd du Montparnasse, fi*. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 P u rn e . (28,75 s.c.) 
le midi et le soir Jusqu’à 1 L da matin, avec ambiance musicale. 


TJJ. 


MICHEL OLIVER propose pour 20 P 
formule « 3 hors-d'œuvre - 3 : 


(29,00 blc.), sa nouvelle 
plats su choix s Jusqu'à I h. du matin. 


ASSIETTE AU BŒUF T±J. 

Face église St-Oermqjn-des-Prés, 6* 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 P bac. (28,75 B.C.) 
le midi, et le soir Jusqu'à 1 II 30 du matin, avec ambiance musicale. 


LAPEROU5E 325-B8-04 

51, quai Grands-Angusttos, fi 0 . TJJ. 


On sert jusqu'à 23 h. Grande carte. Menus AC. : Dé J. 70 F, Dînera 100 P 
et menu dégnst. 


avec 7 spôc. 140 F. Ses salons de 20 à 50 couverts. 


ASSIETTE AU BŒUF 
123, Champs-Elysées, 8*. 


T. LJ, 


MICHEL OLIVER propose une formule Boeuf pour 25 F atuc. (28.75 sx.) 
le midi et le soir Jusqu’à 1 b. 30 du matin, salle climatisée. 




DINERS - SPECTACLES 


DISCOPHAGE 
31-33. me dea 


328-31-41 
5*. F/dlm. 


J. 1 lu 

sa 


et attract. 
70. 


(chanteurs et musiciens). Manu : 
eo sus. Coxzsaznm. cabaret 30-38 F. 


A PARTIR 
DU 24 OCTOBRE 


THÉÂTRE 

FONTAINE 


*‘.10/ Rue Fontaine (9 e ) 

métro Blanche 374-74- 40 


(création) 


d’apràa In mbatn du 
TEHUKAN J BerUa 1 m 2 et 3 Jtaln I92f 

Texte de 

Jean -Jacques VAROUJEAN 

le génocide arménien 

(jfl 

Jean-Marie LEHEC 


Tous les soirs 21 h 
sauf, dimanche et mardi 
matinées dimanche 15 h et 18 h 30 


.-ra«*50f- 


:î5P 
:39F 


SAINT-S ËVER1N 
ACTION LAFAYETTE 
OLYMPIC ENTREPOT 


HARLAN 
COUNTY 
U. S. A. 


film de Barbara Kopple 

: OSCAR 

HOLLYWOOD ' 

' 1977 


i 


7, 


Æ ■■ ./Tv- T .-; 

M .. . ■ . « * ■ . 


o . • 


S- r-.'v * : 

_ , ■.V u’.' * 

'.r'T 1-X >. -' s : rïf.’ï-’Z: 

r*. ï Jt .. 

• ♦ . -p,- ■■ 'i— - 


s 


■> ,.r 



* - > « , s 


. . . V.z-.'. -fi 





r -_- r 

- • ' 


pour fois renseignements concernant 
rensemtrie dés programmes oudes safies 


LE MONDE 1NF0RMATI0KS SPECTACLES 
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7047020 (lignes grenpées) et 7Z7.4234 


(de 1t heures à 21 heures. 


dimanches et jours fériés) 




Samedi 22 - Dimanche 23 octobre 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra : la Cenerentola (sont* 20 h.); 
Concert de musique de chambre. 
Trio Pasqulsr (Beethoven. Roussel. 
Mozart) tdlsL, 18 h. 30). 

Comédie-Française : l'Impromptu de 
Versailles, le Misanthrope (sam« 
14 h. 30) ; la Paix chez sol. le 
Malade Imaginaire (bobl. 20 h. 30 k 
l'Ecole des femmes (dbru 14 h. 30 
et 20 h. 30). 

Chstillot, grand théâtre ; la Classe 
morte (83ZKL, 20 h. 30. dim^ 15 h.) 
(Festival d'automne) ; salle Gé- 
mler : de plaisir, mar- 

chand (l'oubliés (samedi. 20 h. 30, 
dlau 15 h.) (Festival d’automne). 

Petit Odéon : la Querre des piscines 
(sam. et dlm* 18 h. 30). 

Odéon : Arlequin serviteur de deux 
maîtres (sanu 20 h. 30 ; dira, 
16 h.). 

Centre Pompidou : Spectacle audio- 
visuel (sanu 1S h. et 20 h. 30; 
dieu 25 lu 18 h. 30 et 20 h. 30). 

T«EJ\ : Dorénavant 1 (sam», 14 h. 30 
et 20 h. 30 ; dlnu 15 b.) (Festival 
d'automne). 

Petit TJLP. : la Nuit Juste avant les 
forêts (sanu 18 h.) ; Risibles 

amours (sanu 20 h. 30 ; dlnu 
25 b.). 


Les salles municipales 


Châtelet : Volga (sam., !4 h, 30 et 
20 h. 30 ; dlm., 14 h. 30 ; Concerts 
Colonne, dir. P. Dcmux (Turan- 
galla Symphonie, d'O. Messlaen) 
(dlnu 18 h. 30). 

Nouveau Carré : Cirque Gmss à 
l'ancienne (sam. et dlm^ 15 h. 30); 
La Ouerre civile (sam. 20 ta. 30. 
dlnu 17 h. 30) ; Ntiova Colonia 
(sam^ 21 h. ; dlm^ 16 h.). 

Théâtre de la Ville : Juliette Gréco 
(sam., 18 h. 30). 


Les autres salles 


Antoine ; les Parents terribles (sam., 
21 tu ; dlnu 15 h.). 

Aire libre Mont pamasse ; Etoiles 
rouges (sam^ 22 h. ; dira», 16 bu). 

Arts-Hêbertot : SI t'es beau, t'es 
con (sanu 20 h. 45 : dlm^ 15 h. 
et 18 h. 30). 

Atelier ; le Faiseur (sam.. £L h; 
dlnu 15 h.). 

Athénée : Squus (sam. 21 h. ; dlnu 
15 h.). 

Biothéâtre-Opéra : fioiness le cons- 
tructeur (dlnu 15 h.). 

Centre culturel suédois : Mademoi- 
selle Julie (sam. et dlnu 20 h. 30). 

Cartoucherie ; Pâques à New-York 
(son u 21 b» ; dira., 16 h.). Théâtre 
de l*Epée-de-Bols ; Madras (sanu 
21 h.). 

Cité Internationale universitaire, la 
galerie ! Hedda Gabier (samedi. 
21 h.) v grand théâtre. Toussaint 
Louverture (sanu 21 h.). — La 
Resserre : l'Avare (sanu 21 h.). 

Comédie Canmartin : ingiBottag 

Csam^ 21 h. 10 : dlnu 15 h. 10 et 
21 h. 10). 

Comédie des Champs-Elysées : le 
Bateau pour ZJpala (sozru 20 Zl 45: 
dlnu 15 bu et 18 b. 30). 

Darmon : Pepsle (eanz^ 21 h. ; dlnu 
15 h.). 

Edouard-vn : Un ennemi du peuple 
(sanu 21 h. ; dlnu 15 h. et 22 11). 

L'Epicerie : Belle ombre (sanu 21 h.; 
dlm., 18 b 30) 

Espaça Pierre Cardin : Al mira 
17 h. et 20 h. 45). 


Galerie ^55. Mme Lazare (sam. 21 


dlm. 


30). 

•BOarle-Bell : Arrête ton 
cinéma (sanu 21 ta. ; dlnu 15 h. 
et 21 ta.). 

Huchette : la Cantatrice chauve ; la 
Leçon (sanu 20 h. 45). 

Il Testrlno : les Raglonamentl de 
VArétln (sanu 20 h. 30). 

La Bruyère : Quoot-Quoat (sanu 
21 h. ; dlnu 15 h.). 

Le Lacéré aire- Forum, Théâtre noir : 
la Belle Vis (sam. et dlm., 
18 h. 30) : Penthésilée (sanu 20 h. : 
dlnu 20 h.) ; R. Wagner (sam^ 
et dlnu 22 h. 30). — Théâtre 
rouge: les Emigrés (sam. et dlm- 
20 ta . 30). 

Madeleine : Peau de vache 
20 b. 30 ; dlnu 15 h.). 

HBuagn y, NI ni la Chance (sam. 21 ta - 
dlzxL 14 h. 45 et 18 h. 30). 

Mathnrlns t La ville dont le prince 
est un enfant (sam., 20 bu 45; 
dlm., 15 h. et 16 h. 30). 

Michel, les Vignes du Seigneur 
(sam. 21 lu dlm. 15 lu 21 h.). 

Htahodlère : . Pauvre as s as sin (sam 
20 bu 30 ; dlm- 15 ta et 18 h. 30). 

Moderne : Par delà les marronniers 
sam- 21 h- ; sam. et dlnu 15 h.). 

Montparnasse : Trois lits pour huit 
(SMU 21 ta ; dlnu 15 ta, 21 h.). 

Motif fêtard : Erostrate ( s a m 
20 ta 45). 

Nouveautés ; Apprenda-moL Céline 
(sanu 21 h. ; dlnu 15 ta et 
18 ta 30). 

Œuvre ; la Magouille (sanu 21 ta: 
dlnu 13 ta et 18 h. 15). 

Palace : Ben Zlmet (sam- 18 ta 30) - 
Zouc (sam., 21 ta). 

Palais-Royal : la Cage aux folles 
(sanu 20 ta 30: dlm- 13 ta et 
20 ta 30). 

Plaisanc e : Oui (sanu 20 h. 45). 
Poche - Montparnasse : Siglsmond 
(sanu 20 ta 30 et 22 ta 30). 

Porte-Sain t-Martin : pas d'orchidées 
pour Misa (sanu 21 ta • 

dlm, 15 ta et 18 h.). 

Récamier : Jean Horiow contre Btllv 
Jtae Kld (sanu 20 ta 30 ; n™ 

17 ta). 

Saint - Georces : Topaze (sam. 

«ÜS.?- 30 „ : 15 **- «* 18 b. 30). 

Stodio des Champs-Elysées : tua 
Dames du jeudi (sam. 21 h. : ai m_ 
15 h. 15 et 18 ta. 45). 

Th^t» d’Edgar : Bylvie Joly (aam_ 
20 il. 45). 

TIi eatre -eu-Bood ; 1. Yoyag. vertical 
ff®? 1 -. 21 ti. : dlnu 13 ta. et 21 ta.). 
Thédtre de la Maison d’Italie, la 
Dame aux c amé llna (sam, dlm. 

«il ta). 

Théâtre da Maine : Victime du 
devoir (sam.. 20 ta 30) ; Un oiseau 
d ans la vitre (sam- 22 ta) 

Théâtre dn Marais : le Cosmonaute 
agricole (sanu 20 ta 45). 



Théâtre d’Orsay, grande saO* 
Harold et Maudo («arvu 20 ta 30; 
dinu 15 ta). - Petite saüo ; 
Madame de Soda (sanu 20 ta 30; 
. dlnu 15 ta et 18 ta 30), 

Théâtre de Parta : Pygmaüon (sent, 
15 ta et 21 ta : dlnu 15 ta). 
Théâtre Parta-Nord : Tria tan et 
Xseult (sam., 20 ta 45). 

Théâtre de la Péniche r la Retam 
(sanu 20 ta 30). 

Théâtre de la Plaine. l'Ombre de 
conte (sam 20 ta 30. dira. 37 ta). 
Théâtre Présent : les Derniers (sut, 

20 ta 30; dlnu 17 ta). 

Théâtre des Qnatre-Cm ts-Coups : 

A louer (sam- 20 h. 30) ; A força 
d'attendre l'autobus (sam, 

21 ta 30) : r Amour en «Wte 
(22 ta 45). 

Théâtre 13» Renaud et Armlde (sera, 
20 h, 45. dim. 15 ta). 

Théâtre 347 : la Ménagerie do vem 
(sam- 20 ta 30 : dira., 15 ta et 
18 ta). 

Théâtre Tristan-Bernard : Divorce A 
la française (sam- 21 h. ; dlnu 
15 ta et 18 ta, dernière). 

Variétés : Féfé de Broadway (sanu 
20 ta 30 : dlm- 15 ta et 20 h. 30). 


Les théâtres de banlieue 


Aubervilliers, . Théâtre de la Com- 
muns : Cortolan (sam- 20 b. 30; 
dlm.. 17 ta 30i. 

Bezons, Théâtre : Macbeth (sanu 
21 ta). 

Boulogne, T. B. B, : Six porscmnMts 
en quûto d'auteur isozn- 20 ta 30; 
dlnu ta 501. 

Champion y. Centre dos loisirs : 
Phèdre (sam. et dlm.. 16 h.). 

Charenton, Théâtre : le Grand Valet 
(5um- 20 h. 30). 

Clioisy, Théâtre Paul-Eluard ; Loi 

lu tcnebrls (sam., 21 h.). 

Créteil, Maison des arts et do la 
culture A. -Malraux : Lar Lubo- 
vlirh Dance Company ira nu 
20 h. 30) : Trio Nordmnzra (Moeazt 
Bach, Mecdelssohn, Teleraann, 
Charpentier) (dlm- 20 h. 30). 

Issy-les-Moulineaux. Théâtre muni- 
cipal : Vienne chants et dam 
<sam. B 20 ta 30 ; dira., 14 h. 30). 

Sainfe-Denfet Théâtre Gérord-Phlllge : 
Peines de cœur d'une chiite 
anglaise (sam- 20 ta 30 : cUru 
17 ta). 


Festival d’automne 


Voir aussi La salles subventionnées. 

Bouffa du Nord : Smalwood (sanu 
20 ta 30; dlnu 16 ta). 

Théâtre dn Amandiers (Nanterre) : 
Palazzo Mentale (sam- 20 ta 30 : 
dlnu 15 ta 30). 


Les concerts 


Eglise Saint- Louis des Invalides : 
Chœur royal des hommes de Rot- 
terdam (Da Palcstrlno, Jannequtn, 
Bach, Poulenc, Verdi, Mortimer, 
Dvorak) (dlau 15 h.). 

Pleyel : Concerts Colonne, dk. 
D. Agruf lotis (Beethoven) (dlm, 
17 ta 45). 

Théâtre de la Madeleine : K. Kulfcs, 
J. MatcbvlzukL violon et piano 
(Beethoven, Brahms. Frank, Bzy- 
manowskl) (sanu 17 h.). 

Radio-Fronce : Ensemble Instrumen- 
tal du Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio- France, dlr. 
G. Amy (Dallapicola. Nono, Tavo- 
ner, Amy (sam., 17 h.). 

Théâtre des Champs-Elysées : Or- 
chestre de Paris, dlr. P. Boules 
(Mahler, Berg, Webern) (sam- 
17 h. 30) : Concert Pasdeloup, dlr. 
G. Devos (RosslnL Paçanlnl, Rach- 
moninov. Saint - Saéos, Liszt, 
Brahms) (dlm., 17 ta 45). 

Notre-Dame de Paris : Vlktor s hoir, 
orgue (Guillou, Sholz, Bach) (dlm- 
17 ta 45), 



29 septembre - 29 octobre 

spectacle 

audiovisuel 

Berio 


la voix des voies 

dans la musique électronique 

sam22oct.15h 

à 20 h 30 audiovisuel 
et œuvre de Y. HôHer - 

dim 23oct.15h -18h30 

à 20 h 30 audiovisuel 
et œuvre de J. Chownïng 
ïun 24 -mer 26 oct. 15 h 
à 20 h 30 audiovisuel 
et Kontakte de 
K. Stockhausen 
jeu 27 oct 15 h -18 h 30 

à 20 h 30 audiovisuel . 
et œuvre de J. Ctwwnfog 
ven 28 oct 15h-18h 30 
à 20 h 30 audiovisuel . 
et œuvre de Y. Hôiler 
sam29 oct. 15h-18h 30 
à 20 h 30 audiovisuel 
et œuvre de H. Rousseur 


CENTRE G. POMPIDOU 
Grande Salle - 277.11.12 
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SPECTACLES 


E^Ue américaine : K. Cleary, cor; 
J» rifinr.tL, piano ; R. b^xtahl 
tteor (Poulenc, Weber, 

Teteraann. Britten, Mozart) (dirtu 

lo - Ai)* 

Salle Gavciu : Orchestre F. Oubra- 
dooSe dir. F. Quattrochi (Haydn, 
Clmaroaa, Telemann. Schubert) 
(bstcl, 17 lu 30). 

L'Heure mnstaüs de Montmartre 
Hommage à Beethoven 
17 b. 49). 

Hôtel Hèroaet : Simone Ssctm, piano 
(Bach) [sanue 20 lu 30). 

Lucent alre-Forom : Jacques Gau- 
tier. piano (Bac tu Buaoni, Haydn, 
Brahms. Debussy (sam. et 
21 lu) ; Trio Parthenia (Schu- 
mann) ( dlTn. 19 h.). 

Institut national des Jeunes aveu- 
gles : Récital d’orgue - Xavier 
Dufresse (Franck. Barlé. Xx&ngl&la, 
Ifltalze) fsanu. 20 lu 45). 

Salle Cortot z IL Bouboulldl. piano 
(Beethoven) (dim.. 20 lu 30). 

La danse 

Pavillon de Paris : Chants et danses 
des révolutions russes (sauu. 
20 h, 45 ; dlnu 14 h. 30, 17 lu 30). 

Palais des sports i Ballet soviétique 
sur glace (sam., 17 tu et 20 lu 30 ; 
dlnu, 14 lu 30 et 18 lu). 


Behranv Les chansonniers 


Caveau de la République : Ce soir 
on actualise (bsxzl, 21 h,; dlnu, 
15 lu 30 et 21 h.). 

Deux-Anes : Aux ânes citoyens (sam., 
21 lu ; dlnu, 15 lu 30 et 21 11). 

Dix-Heures : Le maire est démonté 
(sain, et dlnu. 22 L]. 

Le music-hall 

Bobfno : Serge. Stephxn et Carine 
Regglanl (sa nu. 20 lu 30 ; dlnu 
14 tu 30 et 18 h. 30). 

Casino : Parisllne (sam., 20 tu 30 ; 
dlnu. 14 tu 30 et 20 lu 30). 

Elysée-Montmartre : Yves Simon 
(sam. et dlnu, 21 lu). 

Folies-Bergère : Folle. Je t'adore 
(sam, et dim_, 20 tu 45). 

Jardin des Champs-Elysées : Cirrus 
Folles (sam. et dlnu. 20 tu 30). 

Lueernafre-Fonxm : Cors Vaucalre 
(sam. et dlnu. 22. h. 30). 

Houlln-Rooge s Follement (sam. et 
dlnu 22 h. 30). 

Olympia : Nana MOuskouri (sam. et 
rflm. f 21 lu). 

Palais des arts : Jacques . Douai 
(sam- 20 tu 451. 

Palais des congrès : Sylvie Tartan 
(sanu. 21 lu ; dlnu, 17 lu). 


m 


lErnas 


(•) fUnu interdits aux moina de 

treize ans, 

(") PUma interdits aux matas da 
dix-huit *n* 

La cinémathèque 


en noir, Bfoana Moto, de D. Pipa : 
22 lu 30. Semaine du cinéma Israé- 
lien : le Rêveur, de D. Wolman. 

Les exclusivités 


Chaüiot, 15 lu et 18 h. 30 : Regard 
sur Hollywood : 15 b. : le Pirate 
noir, de D. FairbanJcs et A# Parker ; 
le Signe de Zoito, de F. Nlblo; 
18 tu 30 : les Ensorcelés, de 
V. Mlnnelll ; 20 h. 30, Cinéma 
d’Afrique et d’Amérique : ta' Sym- 
phonie en noir, le Mandat 
d'O. Sembene ; 22 lu 30, Semaine 
du cinéma Israélien ; Fl oc tu de 
D. Wolman. — Dim., 15 h. : 
l'Oiseau bleu, de G. Cukor ; 
18 lu 30 • le Troisième Homme, de 
C. Reed ; 20 b. 30. Cinéma d'Afri- 
que et d'Amérique : la Symphonie 


Les films nouveaux 

LA GUERRE DES ETOILES, 
film américain de George Lu- 
cas. va : Quintette, F <033- 
35-40) ; U.G.C. Odéozu 6" (325- 
71-08) ; Gaumont - Champs - 
Elyaées (359-04-87) : v.f : Rex. 
2- (236-83-93) ; Marignan. B* 
(359-92-82) ; Lumière. 9" (770- 
84-64) ; Fauvette. 13* (331- 
58-86) ; Mistral. 14* <539- 

52-43) ; Montparnasse-Fa th A 

14 (326-65-13) : Gaumont- 

Convention. 15* (828-43-27) ; 
Murat. 16* (28C-99-75) ; We- 
plsr. 16* (387-50-70) ; Gau- 
mont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

VOUS SAUREZ PAS L'ALSACE 
ET LA LORRAINE, film fran- 
çais de Michel Coluche : ABC 
5* (236-55-64) J Ü-G.C. Opéra. 
2* (261-60-32) : Saint-Germain 
Studio, 5* (033-42-72) ; Mont- 
parnasse 83, 6" (544-14-27) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) : Ma- 
rignan, 8* (359-92-82); Nations. 
12* (343-04-67) ; Gaumont- 

Sud. 14* (331-51-16) ; Garn- 
is ronne, 15* (734-42-96) : Cil- 
chy-Fsthé. 18- (522-37-41) 

MORT OU VIF. film de montage 
de M. MaJlarevzky : Le Rane- 
lagtu 16* (288-64-44). b BP 

LES PETITES GALERES, film 
français de J.-M. Mongredlen : 
Le Seine, 5* (325-95-96). b. *p 

LES CHASSEURS, film grec de 
Théo A-.gepouios, vjo. : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-46-161 

POUR CLEMENCE, film français 
de Charles Brimons : studio 
Médtcls. 5- (633-25-97) ; Otym- 
plc- Entrepôt, 14* (542-07*42) ; 
Convention Saint-Charles. 15 # 
(579-33-00). 

CRAZV HORSB DE PARIS. Jllm 
français de AJalo Bernar- 
din (*) : Richelieu. 2" <233- 
56-70) ; Montparnaase-83. 6* 
(544-14-Z7) ; Haute feuille. 8' 
(833-79-38) ; Monte-Carlo, S" 
(225-09-83) : Balzac. 8» (359- 
52-70) ; Helder. 9* (770-11-24) ; 
Nations. 12* 043-04-67) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16) ; 

CUchy-Patbè. 18* (522-37-41) 

LA «’OCRIB AUX GRANDES 
MANŒUVRES. Hlm Italien de 
N. Cieero. v.f. : Caprl. 2* (508- 
11-69? ; Paramount- Mari vaux. 
2* 742-83-90) ; U.Q C Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; Para- 
mount-Galaxle. 13' (580-18-03»: 
Paramount-Oalté. 14* (326- 

99-34) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Convention Saint- 
Charles. 15' (579-33-00) : 

Moulin -Rouge. 18" (606-34-25) 


L’AMI AMERICAIN (AU, v-oj (•) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Gau- 

mont Rive-Gauche. B» (546-38-38) ; 
14-Juinet-Parnasse. 6* (326-58.00) ; 
Elysée* - Lincoln, 8» (350-36-14) ; 
Olymplc -En trépan 14* (542-67-421 : 
vJ. : impérial, 2* (742-72-52). 
L'AMOUR EN SERBE (Fr.) : Mont- 
paniBsse-83. fi* (544-14-27) ; Colisée, 
8* (359-29-46) : Français. 9* (770- 
33-88) ; P -LM .-Saint-Jacques. 14* 
(589-68-42) ; Gaumont - Convention 
(828-42-27) : Sacré tan. 19* (206- 

71-33). 

L’ANIMAL (Fr.) : Rlchellea. 2* (233- 
56-70) ; Berlitz. 2* (742-60.33) ; 

Cluny-FsJace. 5* (033-07-76) ; Hau- 
cefeuHle. 6* (633-79-38) ; Bosquet, 
7* (551-44-11) : Madeleine. 8* <073- 
56-03) ; George-v. 8* (225-41-46) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08) : Fau- 
' vette, 13* (331-56-88) ; Montpar- 

nasse-Pathé 14* (326-65-13) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16) ; Cam- 
bronne 15* (734-42-96) ; Victor- 
Hugo. !«• (727-49-75) ; Wepler, 18* 
(387-50-70): Gaumont - Gambetta. 
20° (797-02-74). 

ANNIE HALL (A- v.o.) : Paramount- 
Odéon. O 9 (325-59-83) ; Studio Jean- 
Cocteau* 5* (033-47-62) ; PubtlClS- 
C h ampa- Elysée*. 8* (720-76-23) ; 

VJL : CaprL 2* (508-11-69) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-3T) : Para- 
mou nt - Galaxie, 13* (580-18-03) : 
Paramount - Montparnasse. 14* 
(326-22-17) ; Paramount - Maillot. 
17* (758-24-24). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(IL, vJo-> <**) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12) 1 U.G.C.-Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Normandie, 8* (359-41-18) : 
Studio RaspalL 14* (326-38-08) : 
v.f. : Camêo, 9* (770-20-89); U-C.G.- 
Gare - de - Lyon. 12* (343-01-591 : 
U .G.C.~Gobe [ 1ns. 13* (331-06-19). 

Mistral, 14« (539-52-43): Bieovenüe 
Montparnasse. 15* (544-25-02), 

BAD (A-, vjo. 1 (**) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

BARRV LVNDON (Àng., V.O.) 
ConventJon-Salnt-Charles, 15* (579- 
33-00) : v-f. : U.G.C.-Opèra. 2* (261- 
50-32). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.O.C.-Opéxa. 2* <261- 

50-32) ; U.G.C.-Odéon. 6* (325- 

71-OB) ; U .G.C.- Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) : Mlramar. 14* (326- 

41-02). 

LE CHAT CONNAIT L 9 ASSASS1N 
(Ang^ f*o.) (*) : Paramount- El y - 
sées. B* (359-49-34) ; vjf. : Para- 
mount- Opéra. 9* (073-84-87). 
CHINOIS. ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRE 
(Fr.) : Racine. 6* (633-43-71) ; Qlt- 
le-cœur. 6* (326-80-25), 

LA DENTELLIERE (Fr.) : U.G.C.- 
Marbeuf, 8* (225-47-19) : Athéna, 
12* (343*07-48). 

DERSOU OUZALA (Sov„ 7A) : Styx, 
5* (633-08-40) : Mac-Mahon, 17* 
(380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Saint- Ger- 

main-Village. 5* (633-87-59) ; Coli- 
sée, 8" (359-29-46) ; U.G.C--Mar- 
benf, 8* (225-47-19) ; M- Juillets 
BaetUle, 11" (357-90-81) ; Montpar- 
nasse- Pa thé. 14* (326-65-13) ; Mu- 
rat. 16* (288-99-75) : Geo mont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 

Calypso. 17* (754-10-68). 

DI TES- LUI QUE JE L’AIME (Fr.) : 

Haute feuille. 6* ( 633- 79-38 j ; Mont- 
. parnasse 83. B* (544-14-27) ; 
Concorda 8* (859-92-84 J ; Saint- 
Lazare- Posq a 1er. 8* (387-35-43) ; 

Gaumont-Opéra. 9* (073-95-48) : 

Nations. 12* (343-04-67) ; Qaumont- 
SuCL 14* (331-51-16) ; CUcby- 

Pathè. 18* (522-37-41). 


Liliana Gavani 

“Portier de Nuit” Vc 


Une mise en 


choquer... 
cfatmosphères 




tendues et troublantes. 
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(CREATION EN FRANCE 

Mise en scène Anne DELBEE 

5JRUEPÂP1N. PARIS 3M.OCATION 277.88.40 


DUELLISTES (L, v.o.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; U.G.C.-Marbeuf, 8* 
(225-47-19) ; vS. : Salnt-L&zaxe- 
Fscquiar, 8» (387-15-42). 

EMMA (Fr.) (V. Am.) : La Clef, 5* 
1337-90-90). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
14-JuUlet-Pamaaae. 6* (326-58-001 : 
Saint - André - dea - Arts, 6> (326- 
48-18) : 14- JulUet-Baztllle. Il* 

(397-90-81). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A* 
vi.) Grand-Pavots. 15* (631- 

44- 58). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT <A^ fA) S 
Bonl’Mloh. 5* (033-48-29) ; Public!*- 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; 

Publlcls-Champa-Elysées, 8* 1720- 
76-23) : Public 1* -Matignon. 8* <359- 
31-97); v. f. : Paramount-Marivaux, 
2* (742-83-80) : Mercury. 8* (225- 
75-90) ; Paramonnt-Opéra, 9* (073- 
34-37) : Max -Llnder. 9* (770-40-04) ; 
Paramount-Bas tille. 12* (343-79-17); 

. Paramoont-Galaxla. 13* (580-18-03); 
Paramount-Gobellna, 13* (707-12- 
28) : ParamonnE-Ortéana. 14* (540- 

45- 91). ; Paramou nt-Montpamasse, 
14* (326-22-17) ; Magie -Convention. 
15* (828-20-64) ; Passy. 16* (288- 
62-24) ; Paramou nt-Ma! Ilot, 17* 
(758-24-24) : Paramou nt-Uontxnar- 
tre, 18* (606-34-25) 

GLORIA (Fr.) : Parla. 8* (359-03-99) ; 
Madeleine. 8* (077-56-03) ; Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-18) H. Bp.; 
Fauvette, 13* (331-56-86). 

LES GRANDS PONDS (A, Vjo.) (*) t 
Normandie. B* (359-41-18) ; vj m z 
Richelieu. 2* (237-56-70) : Bretagne, 
6* (222-57-97) ; " CUchy-Patbé. 18* 
(522-37-41) 

HARLAN COUNTT U -SA <A^ M.) : 
Actlon-L* Fayette, 9* (878-80-50) ; 
Olymplc. 14* (542-67-42) ; salnt- 
Sé vérin, fi* (033-50-91). 

BOT CUT9 FROM MONT-DE-MAR- 
SAN (FrJ : Vldèoatoue. 6* (325- 
60-34) 

IL ETAIT UNE FOIS L’AMERIQUE 
(A-. væ.) : Ermitage, 8* (359-15-71); 

- V^. : Arlequin. 0* (548-63-25) ; Ro- 
tonde. 9* (833-08-22) : H&umnJ&nn, 
9* (770-47-55) : Broadway. 16- (527- 

41- 16) 

L’IMPRECATEUR (Fr.) : Studio - 

Alpha. 5* (033-39-47) ; U G.C.- 

Marbeof, B* (225-47-19) ; para- 
mount-opéra, 9* (073-34-37) ; Para- 
mou nt-Mont paraasse. 14* (326-22- 
17) ; SeCrétan, 19* (206-71-33) ; 
Tourelles, 20* (638-51 -98 > H 8p. 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) ; ImpérlaL 2* (742-72-52) ; 
Palais des Arts. 3* (272-62-98) : 
Solnt-Germaln-Huchette. 5* (633- 
87-591 ; Ely&êes-Llncoln, 8* (359- 
36-r4) : O ïym pie- Entrepôt, 14* 

(542-67-42) 

J. - A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logos. 5* (033- 
26-42). 

LE MANQUE (Fr.) (•) ; Le Seine, S* 
(325-95-99) (de 14 h. 30 A 20 h 15) 
LA MENACE (Fr.) OmnlA 2* 
(233-39-36). Paramount -Mari vaux. 

2* (742-83-90). Cluny-Ecotes. 5* 

(033-20-12). U G.C.-Dantoo. 6* (329- 

42- 62), Balzac. 8* (359-52-70). Para- 
mount-Elysèes. a* (359-49-34) v Fara- 

mount-Galaxle. 13* (580-18-03). Pa- 


mmount-Montpamasee. 14* (326-22- 
17). Convention Saint-Chartes. 15* 
(579-33-00), Murat, 16* (288-89-751. 
Paramount; -Maillot. 17* (758-24-24). 
Image*. 18* (523-47-94). 
MONSIEUR PAPa fPr.i : Concorde. 
8* (359-92-84) 

LES NAUFRAGES DU 747 (A_ yjx) : 
Calypso, 17* (754-19-68). v f. : 

Grand Pavois, 15* (531-44-58) 

NE LAISSONS PAS LES MORTS 
1 ENTERRER LES MORTS (Fr.) V 
Yiddish : La Clef, 5* (337-90-B0) 
L’OPIUM ET IX BATON <Alz_ v o.\ - 
Priais des Arts. 3* (273-62-98». Le 
Seine. 5* (325-95-89). à 22 b. 

PA DRE PADRONE (IL, va) : Quar- 
tier Latia. 5* (328-84-65). 14 Julllet- 
Parnasse, G* (326-58-00). Haute- 
feuille. 6» (633-79-38). Mangnan 
8* (359-92-82), Elysées-Llneola 8" 
(359-36-14). 14 Julllet-Basaile, il* 
(357 -90-811, rf. : Richelieu. 2* 
(233-56-70), salût-Laaare-Poaquler, 
8* (387-35-43), Gaumont- Conven- 

tion, 19" (828-42-27). 

PARADIS D ETE (SuécL. vjO-} : Ven- 
dôme. 2* (078-97-52) ; Studio des 
Uraulinea. 5* (033-39-19) ; Olymplc, 
14* (542-67-42). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : D.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) : Elyzéea- 

Poiot-Shov. 8* (225-67-39) : Mont- 
p amasse- Pathè. 14* (326-65-13) : 

Ternes. .17» (380-10-41). 

8ALO (11. vxl) ( m ) : Panthéon, 5* 
<033-15-04). 

T RA NS AMERICA EXPRESS <A_ 
vo.) : U-0-C.-Blarzltx. 8* <723- 

69-23). 

UN AUTRE HOMME. UNS AUTRE 
CHANCE (FT.-Am.) Cluny-Priace. 
5* 1033-07-76) ; Colisée. 8* <359- 
29-46) ; Français. 9* (770-33-86) ; 
Athéna. 12* (343-07-48) ; Mopt- 

pamasse-Pathé. 14* (326-65-13) ; 

Gaumont-Convention. 15* (828-42- 
27) : Afiayfair. 18* (52547-06). 

ON BOURGEOIS TOUT PETIT. PE- 
TIT <It_. va) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

UNE ETOILE EST NEE (A, v.o.) : 
0.0 C.- Danton, 6* (329-42-62) : 

El ysées- Cinéma. 8» (225-37-90): vX: 
U.G C. -Opéra. 2* (961-50-32) 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL 
v.o.) : Cluny-Eeoies. 5* (033-20-12); 
U G C.-Danton. 6* (329-42-62) : 

U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 

C.G.C -Biarritz. 8* (723-69-23): 

vf ? Rex. 2* (238-83-03) : U O C.- 
Oobellna. 1> (331-06-19) : Mistral. 
14* (539-52-43) : Maglc-Conveotlcm. 
15* r 828-20-64) ; Bien venue- Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02) : Secrétao. 
19* (206-71-33) 

UN PONT TROP LOIN (A_ V.O.) : 
Marignan. 8* (359-92-82) : : 

Richelieu. 2* 1 233-56- 70» ; v.o.-vj, : 
les Templiers. 3* (272-94-56). 

UN TAXI MAUVE <FT )• Paramouov 
Marivaux. 2* (742-83-90) 
VALENTTNO (Ang^ vjO.) (*>) : 

U G C.-Danton. 6* <329-42-62) : 

U.O.C.-Blarritz. 8* (723-69-23) : 

v.f : UG.O-Opém. 2* <261-50-32) : 
Bretagne. 6* (222-57-971 
WIVES (Norv^ v.o.) : Studio de «a 
Contrescarpe. 5« 1325-78-371: Olym- 
Plc-Entrepflt. 14* (542-67-42). è 

18 h (sf sam et dlm.) 


CARNET 


Réoeptîoos 


— L'ambassadeur de Somalie et 
Mme Mohamed Sald Samantar ont 
donné une réception vendredi A 
l’occasion de la fête nationale. 


Naissances 


M. Jean Ancriy et Mme, née 
Chantal Grenier, et Delphine, sont 
heureux d'annoncer la naissance de 

Tblbaud, 

le 14 octobre 1977. 

59, avenue du Roule;. 
Neuilly-sur-Seine. 


Fiançailles 


— Vincent Dûtes et Dominique 
Béni sont heureux d'annoncer leurs 
fiançailles. 

V_D. 59310 Ombles, le 15 octo- 
bre 1977. 


Décès 


Pierre MULLER 

Nous apprenons le décès de 
KL Pierre MULLER, 
ancien député. 

(Né le 4 mars 1901 d Driem (Moselle J, 
PlenB Muller avait contribué A Hmpiarv- 
taüon du parti communiste en Lorraine. 
Il avait animé, avant la seconde guerre 
mondiale, la fédération régionale des 
mineurs de charbon et avait adhéré au 
P.C.F. 

Arrêté lors de l’entrée des troupes 
allemandes en Lorraine et déporté. Il 
siège, é la libération, au sein des deux 
Assemblées nationales constituantes. En 
déombre 1946, il est élu au Conseil de 
la République, mais préfère conserver 
son siège de député de la Moselle qu'il 
détient de 1946 à 1956. 

Membre ou comité central du P.C.F, 
jusqu’en 1959. Il a été secrétaire dé la 
fédération communiste de Moselle Jus* 
qu'en 1964.1 


— Chamoulx. Annecy. 

— Mme Robert Baverez, ses enfante 
et petlta-enfsnts. ont ls grande dou- 
leur de faire part du décès de 
M. Robert BAVEREZ. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
22 octobre, à 14 heures, en l'église 
Salut- Michel de Chamonix,' où l'on 
se réunira. 

Les condoléances seront reçues 9 
l’Issue de la bénédiction. 

L'Inhumation aura lieu dons la 
plus stricte intimité. 

Selon la volonté du défunt, pas 
de fleurs. 


SPORTS 


Les pouvoirs publics et les activités physiques 


Les ministres européens du sport ont réuni 
à Lisbonne, dernièrement, nne conférence sur 
le thème de la politique dans le sport. En pré- 
sence de lord Kilanïn président da Comité 
international olympique (CIOl, ils ont sa oh al té 
l’abolition des défilés, des hymnes et des dra- 
peaux nationaux aux Jeux olympiques. Une 
proposition de la France, selon laquelle 
l 'UNES CO po urait fouer un rôle dans l'orga- 
nisation internationale du sport, a fait l’objet 
d’un vif échange de propos entre le ministre 
britannique des sports, M. Denis Howell, et son 
homologue français. M. Paul Dijoud. Ce qui est 
en jeu ïd, c’est le contrôle que certains Etats 
voudraient exercer sur les organisations 
sportives Internationales. 

Cette prétention, fondée ou non, pose un 
problème nouveau dont on a peu étudié jus- 


qu'ici les conséquences. Il est de fait que les 
gouvernements tendent de plus en plus à pren- 
dre en main le secteur des activités physiques. 

L'Algérie, dernière en date, vient de réorga- 
niser de fond en comble ses structures sportives 
(* le Monde • du 19 octobre). En France, c'est 
une loi votée par le Parlement, en octobre 
1975, qui définit les rapports entre les pouvoirs 
publics et les fédérations. Rares sont désormais 
les pays qui abandonnent complètement le sport 
au secteur privé. Comment, dans ces conditions, 
ne pas entrevoir des modifications considéra- 
bles dftng ie système d’organisation interna- 
tional ? 

A Lausanne, vendredi 21 octobre, le CXO. a 
pris la décision de définir dans l’année qui vient | sans douleur) {projection) 


— Mme André BourdeL 
U. et Mme Michel Franquette, 

M. Alain Bénard. 

Le comte et la comtesse de Brecey, 
ont la douleur de faire pert du 
décès de 

RL André BOURDEL, 
a n cien élève 

de l’Ecole polytechnique, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier de l'Ordre national 
de la Côte-dTvolre. 
survenu te 20 octobre 1977, h l'ftge 
de soixante-cinq ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 24 octobre. A 14 heures, 
en l’église Saint - Honoré - d’Eylau 
<66, avenue Raymond-Poincaré). 

2. avenue Patzl-Domner, 

75016 Farts. 

— Noua apprenons la mort de 
WL Guy PINEAU. 

décédé A Paris dons sa cinquantième 
aimée. 

67. rue de Chabrol. 75010 Paris. 

IM. Pineau était typographe dans notre 
Journal députa 1973. 

« Le Monde * adresse à sa famille ses 
sincères condoléances.] 

— Igny (91), Agey (21). 

ML et Mme Jean Roy et leurs fils, 
Emmanuel et Stéphane. 

H Philippe Roy. ses enfants et 
peUtsHinfanta, 

Sœur Elisabeth Dufour, 

Mkne Pierre DOfoür. 
ses belles-soenzrs, 

M. Bernard Dufour. 

M. et Mme Henri Dufour et 'leurs 
enfants, 

M. et Mme Guy Dufour et leur 
fille. 

ses neveux et nièces. 

Les familles Dufour. Nlrouet, 
Rouhler, Lallexnant, Fterot, Truffât 
et Ballet, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Jean ROT, 

professeur honoraire au lycée Carnot» 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu dans s» solxante-dlx-neu- 
riéme année, le 20 octobre 1977. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
24 octobre. A 9 h. 30. en l'église de 
.l’Abbaye do Limon ft Vauhollan 
(Essonne). 

13, allée Uontcalm, 91430 Xgny. 


Anniversaire» 

— Une pieuse pensée est demandée 
à ceux qui se souvienn ent d o 
Mme Ludovic DAVID, 
née Marie- Colette Ledoux, 
rappelée à Dieu le 23 octobre 1971. 

Visites et conférence» 

LUNDI 24 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30. entrée. 12. ave- 
nue de l'Observatoire. Mme Uagnanl : 
c L’Observatoire », 

15 h„ devant l'église Saint-Pierre 
de Montmartre. Mme Allas : «Mont- 
martre »- 

15 tu devant la basilique, à Saint- 
Denis, Mme Gazziler^Ahlberg : «Ar- 
chitecture et sculpture médiévales». 

15 h., métro Saint-Paul : Mme Os- 
wald : « L'histoire du peuple Juif 
dans les synagogues du quartier du 
Manda» (Caisse nationale des mo- 
numents hlstorlaues). 

15 h* métroPont-Marie : «L*b6tel 
de Lauzun» (entrées limitées) 
(Connaissance d'ici et û*iXSteaxi!im 

15 lu Musée des monuments fran- 
çais «La Bourgogne romane» 
(Histoire et Archéologie), 

15 lu devant l v Op6ra : « Foyers et 
coulisses du théâtre de l’Opéra » 
(Paris et son histoire). 

14 h, 30, place des Abbesses : «Le 
vieux Montmartre » (Mme Rouch- 
Gain), 

15 h- devant la poste : «Les 
salons de l’Hôtel de Ville » (Tourisme 
cultu rel) 

CONFERENCES. — 14 h. 30, chez 
Mme de Rotaller. 106, boulevard de 
la Reine A Versailles : «Préparation 
à l'exposition Grand Palais a (Art et 
Histoire). 

18 h^ 08, rue de Babylone. doc- 
teur VeLlay ; « Tu enfanteras dans 
la Joie; * victoire de la femme» 
(Centre d'étude de 2 'accouchement 


sa position à l'égard de la politique des orga- 
nismes gouvernementaux. 


Ordre juridique sportif et ordre juridique étatique 


Le développement des activités 
physiques et le constant Intérêt 
que suscite le spectacle sportif 
rendent de plus en plus difficiles 
les rapports de droit entre les 
pouvoirs publics et les instances 
internationales. Les exemples se 
multiplient : ici c'est un gouver- 
nement qui refuse d’accorder des 


On admet donc, pour résumer, 
que l'autorité fédérale n'entre pas 
en conflit avec les pouvoirs pu- 
blics, l'une procédant de l’autre 
dans le cadre d'une législation 
unique. Mais il ne saurait en être 
de même, s'agissant des instances 
internationales ou supranatio- 
nales. A ce niveau, rien n’est 


visas à des athlètes étrangers, là encore clairement défini et l’on 


c’est une fédération internatio- 
nale ou supranationale qui tente 
d’interdire la diffusion télévisée 
d’un match de football S’il est 
difficile de situer les liens de 
subordination, le Conseil d’Etat 
n’en est pas moins amené de 
plus en plus souvent à prendre 
position, créant ainsi une juris- 
prudence au moins valable sur 
le territoire fiançais. Une langue 
étude de M- Jean-Yves Flou vin. 
chargé de mission au haut comité 
de la jeunesse et des sports, parue 
dans la Gazette du palais 
(30 septembre, i* octobre 1977> 
et se rapportant à la « nature 
juridique de la sanction discipli- 
naire prononcée par une fédé- 
ration à l’encontre d’un sportif 
professionnel conrofncu de do- 
page éclaire singulièrement le 
problème. 

Sur le plan national, les choses 
paraissent maintenant établies: 


peut craindre que de sérieux 
conflits n’éclatent dans on avenir 
plus ou moins lointain. Qu’en 
est-il lorsque le droit des Etats 
contredit les décisions d’une 
fédération Internationale ? Jus- 
qu’à quel point un gouvernement 
doit-il et peut-il se laisser im- 
poser les normes d’une organi- 
sation internationale, à laquelle 
U n’adhère pas en propre et sur 
laquelle il n’a pratiquement pas 
de pouvoir? 

La loi nationale 

La loi du 29 octobre 1975 se 
montre parfaitement ambiguë sur 
ce point, note M- J.-Y. Flou vin. 
« Cet article-là manque de cohé- 
rence, écrit-il : tantôt ü recon- 
naît la tutelle de l'administration 
et te pouooir réglementaire des 
organismes internationaux sur les 


En raison d’une situation juri- fédérations nationale s, tantôt il 


dique originale, les fédérations 
nationales sont habilitées par le 
gouvernement à exercer leurs 
fonctions «loi du 29 octobre 1975 
sur le développement du sport 
en France). Elles disposent en 
conséquence de» prérogatives de 
la puissance publique, et peuvent 
prendre des mesures à caractère 
d’acte administratif, il est établi 
que * la mesure disciplinaire pro- 
noncée par une fédération délé- 
gataire entre par sa nature dans 
le champ de la délégation de 
pouvoir a, précise M. J.-Y. Fioa- 
vtn en s’appuyant sur les conclu- 
sions de U. Galabert, commis- 
saire du gouvernement, dans une 
décision de la section de conten- 
tieux du Conseil d’Etat. 


déclare que celles-ci * exercent 
a leur activité en toute indépen- 
dance. a L’article 11 prévoyant 
que les fédérations sportives 
* font respecter les règles tech- 
niques et déontologiques édictées 
par tes fédérations internatio- 
nales «. il devrait s’ensuivre que 
les pouvoirs publics se soumettent 
par avance aux décisions de ces 
dites fédérations internationales. 

Cette situation est juridique- 
ment insou tenable, même su dans 
les faits, les choses se passent 
souvent ainsi : « Se peut-il vrai- 
ment qu’une association réputée 
étrangère au regard de la légis- 
lation française puisse fouir de 
T usage de prérogatives de puis- 
sance publique et participer a 


l'exécution de missions de service 
public ? », s’interroge M. J.-Y. 
Plon vin. 

Ne faut-il pas redouter qu'un 
jour un membre d’une fédération 
nationale, personne morale ou 
personne physique, se heurte à 
cette brutale alternative : « Ou 
violer la loi nationale pour res- 
pecter les réglements internatio- 
naux. ou violer tes dits règlements 
au risque d'être éliminé du 
concept international ? » 

De récentes controverses sur la 
libre circulation des joueurs pro- 
fessionnels dans les pays de la 
Communauté européenne -ont 
montre que la validité d’un règle- 
ment sportif devait s’apprécier 
non seulement au regard du droit 
national, mais encore au regard 
du droit communautaire. M. J.-Y. , 
Ptouvtn nous indique que lel 
Conseil d’Etat tend* a subordon- 
ner un règlement édicté par un 
groupement sportif international 
au droit national, et II Petit, 
bâtonnier désigné du barreau de 
Paris, dans te Monde du 27 no- 
vembre 1976, rappelait que ut 
Cour de Justice des Communautés 
européennes avait condamné la 
limitation des joueurs étrangers 
dans les clubs professionnels, du 
moment que ces Joueurs appar- 
tiennent à un pays membre de la 
Communauté. 

Sans doute n’en sommes-nous 
qu’au tout début de conflits de 
compétence, mais les milieux 
sportifs seraient bien avisés d’étu- 
dier la question -avec soin. La 
constitution des instances Inter- 
nationales, le plus souvent éta- 
blies sur le mode de la cooptation, 
rend inégal ie combat qui s’an- 
nonce. Le Conseil d’Etat, comme 
la Cour de Justice européenne, 
avec des moyens divers, semblent 
devoir Imposer la prééminence de 
l’ordre juridique étatique ou 
communautaire sur l’ordre juri- 
dique sportif. 

FRANÇOIS SIMON. 


18 b- Fédération du bâtiment, 
7. - rue La Pérouse, M_ Bernard 
Essmbert : « Le troisième conflit 
mondial» management Franco} . 

18 b. 30, salle Psyché, 15. rue 
J. -J. -Rous&eau, u. François Favre : 
• Etudes expérimentales sur les fan- 
tômes» (GERP). 

14 h. 45, Institut de France, 
23. quai Conti, M. Jean Uorczewaki : 
«Le cumul de l'inflation et du chô- 
mage». 

18 h. 30, 8, rue de Constantin®. 
MM. Jonathan Benthau, Hlchel 
Guy : < La création artistique ». 

14 h. 30. HOtel des arts et métiers, 
9 bis. avenue dTéna, M. René Ré- 
mond : «L’enjeu politique ». 


Pour savourer une bouteille 
oe SCQWEPFES Bitter Léman 
(au citron) 

Ayez le beau zeste : retournez- la. 


• * Non à la violence , oui à 
la paix » : c’est ie thème choisi 
par Paul VI pour la Onzième Jour- 
née de la paix, qui sera célébrée 
le 1" Janvier 1978, a annoncé, le 
20 octobre, le Père Romeo Pan- 
clroli, porte-parole du Saint- 
Siège. 

D a souligné qu’il s’agit d’un 
thème « tragiquement d’actua- 
lité a et qui répond a au trouble 
de ropinion publique a. Dn docu- 
ment de Paul VI sur ce thème 
sera publié en décembre prochain. 
D mettra en relief que « refuser 
et combattre la violence est un 
devoir moral a a conclu le Père 
Pan droit — (A-FJ 3 ) 


A L’HOTEL DROUOT 


Lundi 

VENT** 

S. L - Bijoux. Objets de vitrine. 
Argenterie ancienne et moderne. 

& 2. - Haute époq. Mob. 18* et 19*. 
S. Z. - Bibliothèque d'on amateur. 
S. ■6. - Objets marine, 
s. S. - Collect. M. et Mb» le Veel. 
Buccession Larrazet et A divers. Rares 
peint. Japon. Art de China. 

S. 9. - Beaux bijoux. 

S. 14, - Meubles et sièges. 

S. 15. - Tableaux anciens st mod. 
Objets d'art 18* et 19*. 

S. 17. - Meubles st. L. XVI et snÿL 


I-' 


f 
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ÉQUIPEMENT 


A PROPOS DE ... 


URBANISME 


LES DÉCLARATIONS 
DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
SUR L'ARCHITECTURE 


Un clin d'œil aux écologistes parisiens 


Pour un « art de la cité » 


Aujourd'hui les architectes sont 

Iss sacrifiés de l'industrialisation 
du bâtiment. Leur profession a 
perdu beaucoup de s es préroga- 
tives et l'opinion leur en ■ vaut 
d'avoir saturé le paysage, à la 
ville comme & la campagne, de 
bâtiments médiocres, infime si, 
en réalité, les trois quarts de ce 
qui sa construit ee fait sans 
architecte. 


{'argent, l' architecture et l'indus- 
trie... Pour sa part, l'Etat n’aglt 
qu’à travers les textes. Mais que 
peuvent les lois pour améliorer 
la création architecturale ? 


Les syndicats les ont fait des- 
cendre dans ta nie pour manifes- 
ter. Ils se sont battus pour 
l'adoption d'une loi qui les pro- 
tège contre un système dominé 
par iss Ingénieurs; les entreprises 
de promotion et, aujourd'hui, les 
constructeurs de maisons Indivi- 
duelles. 


Cest en guise de conclusion, 
à cette « table ronde », que le 
président de le République a 
exposé ses vues sur ce problème 
(/e Monde du 22 octobre). On 
prêtait fi M. Giscard d’Estaing le 
goût des architectures royales ; 
il a, avec réalisme, marqué une 
préférence pour une architecture 
contemporaine, mais « fi la fran- 
çaise », inscrite dans notre 
culture et dans la condiwtlé de 
nos villas. 


L'académie d'architecture e 
organisé un débat en cinq 
■ tables rondes » pour dresser 
le bilan de l'expérience architec- 
turale française depuis l'après- 
guerre. Se plaçant au-dessus des 
querelles professionnelles, elle 
entendait parler d'architecture 
plutôt que d'architectes : l'archi- 
tecture et l'Etat, l'architecture et 


C'est déjà une doctrine. L’ex- 
pansion Industrielle a donné nais- 
sance fi une architecture Interna- 
tionale semblable d'un pays é 
rautre, anonyme. Indifférenciée, 
symbole de la culture de l'Etat 
industriel contemporain. Elle fut 
rêvés au Bauhaus allemand des 
années 20, réalisée aux Etats- 
Unis qui. vingt ans plus tard, 
accédaient fi l'ère Industrielle, 
puis exportée partout 


Le projet de rénovation du 
marché Saint-Germain (6* arron- 
dissement), qui était contesté par 
plusieurs associations de défense 
de l'environnement, est aban- 
donné. C’est ce que l'on a appris 
fi l’Issue d’une réunion, vendredi 
21 octobre, de la commission 
extra - municipale de l'environ- 
nement que présidait M. Jacques 
Chirac, maire de Paris. M. Pierre 
Bas, député (RPJEt.) du sixième 
arrondissement et adjoint au 
maire chargé de la culture, en, en 
outre, demandé au maire de la 
capitale d’ e intervenir auprès du 
gouvernement afin qu’une nou- 
velle étude architecturale mit 
entreprise ». Cette étude pourrait 
faire l'objet d'un concours d’idées 
qui devrait être achevé dans un 
délai de trois mois et prévoir le 
maintien intégral des équipe- 
ments sociaux qui étaient envi- 


par l'Association de défense. En 
juillet 1976, le tribunal adminis- 
tratif rejette la demande de sur- 
sis à exécution. Le recours devant 
le Conseil d'Etat est également 
rejeté par la Hante Assemblée 
en janvier 1977. Un mois après, 
Mme Françoise Giraud, alors se- 
crétaire d'Etat à la culture, de- 
mande au préfet de Paris d'arrê- 
ter les travaux de démolition du 
marché. 

Comment expliquer la décision 
d'abandon du projet que vient de 
prendre le maire de Paris, déci- 
sion qui fut applaudie par les 
membres de la commission extra- 
munidnale ? Le Saint- 

Germain était devenu un sym- 
bole nouT les associations de 
défense: En refusant de remettre 
en cause une opération «lourde» 
de rénovation, VL Chirac ne ris- 


quai t-li pas d’entretenir chez '.es 
écologistes un «abcès de fixa- 
tion»? Après avoir préservé te 
carreau du Temple, sauvé le mar- 
ché Secrétan. supprimé le projet 
de la radiale Vercingétorix, les 
efforts du maire de Paris pour 
tenter de se concilier les associa- 
tions de défense auraient alors 
été v ains. 

ML Chirac vient donc de mar- 
quer un point. n t ses partisans ne 
manquent pas •’e souligner, fi cette 
occasion, que les nombreuses 
occupations ooli tiques de M. Chi- 
rac ne lui font pas oublier les 
devoirs de sa charge parisienne. 


des architectes 


En France, on a parlé d’un 

■ style Pompidou». Aujourd’hui 
en période de moindre crois- 
sance, s'annonce une «ère qua- 
litative * en architecture qui se 
développerait lentement fi l'abri 
des ruptures. La ■ doctrine Gis- 
card » voudrait en faire un 
• style », sinon dans les formes, 
du moins dans l'esprit Elle signi- 
fierait r abandon de l'architecture 
héroïque d'édifices - objets au 
profit de fa redécouverte de 

■ l’art dB la cité ». qui requiert 
une architecture Insérée avec 
harmonie dans le développement 
de la ville. 

Ce changement qualitatif, 
M. Giscard d’Estalng entend le 
réaliser grâce aux architectes, 
dont il se fait le protecteur. 

On a laissé se développer la 
spécialisation — une « spéciali- 
sation abusive », a dit le prési- 
dent de la République — qui 
fragmente les tâches, retire ses 
assises aux hommes de synthèse 
que sont les architectes. La nou- 
velle loi place ceux-ci en meil- 


leure position pour se défendre 
et exercer leur métier de créa- 
teur. Mais il ne faut pas tout 
attendre du futur centre d’étude 
et de création architectural a qui, 
comme le craignent certains, 
risque de produire une nouvelle 
génération de mandarins. Mettre 
en place les conditions d'une 
meilleure création architecturale 
exige de faire sauter les « ver- 
rous • qui en bloquent le libre 
fonctionnement. Mais, M. Giscard 
d’Estaing s'est engagé fi (aire 
passer la nouvelle loi dans les 
faits, fi en publier les décrets 
d'application d'ici fi la fin de 
l'année, fi réexaminer le décret 
de l'Ingénierie, fi limiter la poli- 
tique des ■ modèles »— La crise 
relève moins d'une quelconque 
impuissance des hommes de l’art 
que du système de production 
lui-mfime, qui n'a pas . encore 
compris que ia création architec- 
turale peut être également un 
facteur économique. 


Ainsi est mis on terme a une 
polémique de cinq ans qui a 
opposé l'Association de défense 
du marché (qui militait pour 
protéger l’œuvre de Jean-Baptiste 
Blondel) à M. Pierre Bas, parti- 
san de la rénovation de ce dernier 
témoin de l’architecture des 
marchés couverts du dix-neu- 
vième siècle. 

Un concours d’architecte avait 
été lancé par la Ville en 1972. En 
janvier 1973. le Conseil de Paris 
adopte le projet de rénovation. 
Malgré la contre- attaque de 
l'Association de défense, un per- 
mis de construire fut délivré en 

1975. Mais, le 3 juillet de cette 
même année, un sursis à exécu- 
tion était ordonné par le tribunal 
administratif. Décision confir- 
mée le 19 décembre par le Conseil 
d’Etat. Un nouveau permis de 
construire fut accordé le 15 mai 

1976, qui fut fi nouveau contesté 


J. P. 


• M. Chirac chez AI. Barre. — 
M. Jacques Chirac rencontrera, 
lundi 24 octobre. M. Raymond 
Barre. L'entretien portera notam- 
ment sur la rénovation du car- 
reau des Halles et l'utilisation 
des terrains Citroën. 


TRANSPORTS 


À Kennedv Airport 


« CONCORDE » 
ENCORE SOUS U BARRE 
DES 112 DÉCIBELS 


La grève du personnel 
navigant dUTA 


JACQUES MICHEL. 


ENVIRONNEMENT 


Le Concorde d'Air France a 
procédé, le vendredi 21 octobre, fi 
des vols d'approche et fi des évo- 
lutions au sol fi titre d'essai à 
l’aéroport Kennedy de New-York. 
Le pilote a simulé un vol à desti- 
nation de Paris semblable fi celui, 
fi destination de Londres, auquel 
la British Airways avait procédé 
jeudi. L'intensité perçue par les 
appareils déployés sous le pas- 
sage de l’avion est restée en des- 
sous de la limite des 112 décibels 


LE SYNDICATS DEMANDENT 
L'APPLICATION 

DE LA CONVENTION COLLECTIVE 


LES ASSISES NATIONALES DE U RANDONNÉE PÉDESTRE 


en vigueur à l'aéroport : le super- 
sonique a été enregistré à 105 décl- 


Écologie politique sur les chemins ruraux 


Deux membres du gouverne- 
ment, MM. Michel d 'Ornano, 
ministre de ia culture et de 
l'environnement, et Paul Dijoud. 
secrétaire d'Etat fi La jeunesse et 
aux sports, ont participé vendredi 
21 octobre aux assises de la ran- 
donnée pédestre, qui réunissent à 
Versailles, jusqu'au samedi 22 oc- 
tobre. cinq cents responsables des 
sentiers de grande randonnée. 
C’est dire que si les fervents de 
la marche, qui bénévolement 
pendant des années ont balisé 
de rouge et de blanc Les plus 
beaux Itinéraires pédestres de 
l’Hexagone, n’éveillaient autrefois 
que des sourires, Ils suscitent 
aujourd’hui l'intérêt des hommes 
politiques. Car ils sont au moins 
cinq cent mille les amoureux de 
la nature, qui, chaque année, par- 
courent sac au dos les 22 000 kilo- 
mètres de chemins balisés qua- 
drillant le territoire, et qui 
fréquentent Les deux cent cin- 
quante gîtes d’étape qui ont été 
aménagés. 

Les randonneurs, ayant acquis 
droit de cité, reçoivent aujourd’hui 
l’appui des pouvoirs publics. Leurs 
associations ont reçu en 1976 près 


de 20 millions de francs de sub- 
ventions, dont 60 % de l’Etat et 
35 % des collectivités locales. Ils 
tiennent congrès et, à cette occa- 
sion, attendent des responsables 
politiques certains engagements 
précis. Ainsi, M. Paul Dijoud, 
secrétaire d'Etat fi La jeunesse et 
aux sports, a annoncé fi Ver- 
sailles la création d'un service 
plein air au sein de son ministère. 
l’Institution d’une commission 
Interministérielle des sports de 
plein air et la réunion prochaine 
d’un colloque national sur le 
même sujet Le ministre a aussi 
Indiqué que l’aide accordée aux 
associations de plein air prendrait 
désormais la forme de contrats 
et qu’un brevet d’initiateur de 
plein air allait être Institué: 

Quant fi M. d'Ornano, U a 
exprime son « espoir » d'arriver 
rapidement fi mettre d’accord dif- 
férentes administrations sur le 
projet de loi — qualifié de déli- 
cat — qui interdirait aux 
communes de brader leurs che- 
mins ruraux. Promesse plus 
solide : U a Indiqué aux congres- 


so nique a été enregistré à 105 déci- 
bels. 

On apprend, d'autre part, que 
la compagnie aérienne Singapore 
Airways envisage d'ouvrir une 
ligne Londres-Singapour desservie 
par Concorde, et exploitée en 
association avec British Airways. 
La mise en exploitation de cette 
liaison supersonique devrait com- 
mencer dès la fin de cette année. 
Le vol, d’une durée actuelle de 
dix-sept heures, se verrait ainsi 
ramené fi huit heures et demie. 


Les pilotes et les membres des 
équipages de la compagnie 
aérienne UT A, affiliés au Syndi- 
cat national des pilotes de ligne 
(S.NJ?.L.) ou au Syndical natio- 
nal du personnel navigant 
(SNP.N.T.î, s’élèvent, dans un 
communiqué. « contre les décla- 
rations mensongères de la direc- 
tion » au sujet de la grève 
qu'ils ont déclenchée du 19 au 
22 octobre 


En effet, la direction dTTFA 
avait dénoncé, le 19 septembre, 
le « caractère abusif » d’un tel 


ordre de grève fondé sur une 
revendication en contradiction 


avec les dispositions du plan 
Barre qui bloque ou freine la 
progression des hauts salaires 
(le Momie du 21 octobre). 


• RECTIFICATIF. — C’est le 
vendredi 28 octobre (et non le 
21 octobre comme ü était Indiqué 
par erreur dans l’article intitulé 
« La Dame du Paials-Royai, le 
Monde du 22 octobre!, que seront 
mis en vente fi Paris plusieurs 
manuscrits de Colette. 


Selon les syndicats, s le but de 
l'action engagée est d'obtenir la 
négociation des dispositions sala- 
riales conformes & la convention 
collective dans le cadre des lois 
en vigueur ». 

Les arrêts de travail ont pro- 
voqué le 21 octobre, le report d'un 
vol UTA fi destination de Douala 
et -l'annulation de trois vols en 
provenance de Douala (Came- 
roun), de Libreville (Gabon) et 
de Nouadhlbou (Mauritanie}. 



sistes que dans les mois qui vien- 
nent U débloquerait des crédits 
pour que soient établis rigna douze 
départements du Itttoral et de la 
montagne un inventaire des che- 
mins pédestres. 

Dans la soirée, plusieurs dizaines 
de participants aux assises se 
retrouvaient fi Jouy - en - J rusas 
(Yvellnes) pour inaugurer le pre- 
mier gîte d’étape de la région 
parisienne: Celui-ci, composé d'un 
dortoir de quinze places, d'un coin 
cuisine et d'une salle fi manger 
sommaire, est Installé dans les 
locaux du centre d'initiation fi 
l'artisanat de la cour Roland, en 
bordure du terrain d’aviation de 
VHlacoublay, sur le sentier de 


DÉCHETS INDUSTRIELS 
EN MÉDITERRANÉE : 

UNE USIE NOIRE 


Treize pays méditerranéens 
et La Communauté économique 
européenne (C-E-E-i, réunis fi 
Venise dans le cadre du Pro- 
gramme des Nations unies pour 
l'environnement (P.N.U.E.J, sont 
tombés d'accord le 21 octobre sur 
le principe d'un traité pour le 
contrèle du déversement en Médi- 
terranée des déchets industriels, 
domestiques et agricoles i produits 
chimiques). 

Le projet prévoit d'établir deux 
listes de substances indésirables : 
ia liste « noire » compterait une 
quinzaine de produits (dont le 
mercure, le D JD.T., les déchets 
radioactifs, etc.), formellement 
proscrits sans exception Le liste 
« grise s recenserait de nom- 
breuses matières ne pouvant être 
déversées que sous certaines 
conditions ; y figurent notam- 
ment le zinc, le plomb, le cuivre, 
l'arsenic, etc. — ( AJ-PJ 


Institut Dr Schmidt 


LAC LÉMAN (près Lausanne) 


COLLÈGE FNTERNATIONAL DE GARÇONS 


(10-20 ans} 


—n Etudes secondaires : Collège, Maturité Fédérale, Bac. français 


— Sections spéciales d'enseignement intensif des langues 
(Alliance Française, Cambridge, Goethe Institut, etc.) 


— Economie : Diplômes de commerce de la Fédération Suisse 
(préparation aux écoles hôtelières, apprentissage bancaire, etc.) 


— Sports d'hiver à Zermatt (Valais) 


grande randonnée n° il. qui décrit 
un large cercle autour de Parts 


un Large cercle autour de Parts 
Les randonneurs ont dîné d'une 
manière frugale et une dizaine 
d'entre eux ont déroulé Leurs sacs 
de couchage pour passer la nuit 
sur les Lieux. 

Samedi matin, plusieurs cen- 
taines de marcheurs se sont ras- 
semblés dès 8 heures sur Le parvis 
de Notre-Dame puis, remontant 
les Tuileries et les Champs-Ely- 
sées, devaient cheminer vers le 
Palais des congrès de Versailles 
oiX dans l'après-midi. Ils devaient 
clôturer les assises de la ran- 
donnée. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


— Cours d'été : Juillet et août 


Monsieur Marc De Smet, directeur, se tiendra à votre 
cfrsposrtioa pour tout renseignement et entrevue du 37 au 
29 octobre inclus à l’hôtel La TrémoiHe, 1 4 ê me de ta 
TrêmoUle, 75Q08 PARIS. Té/, pour rendez-vous ; jusqu’au 
26 octobre en Suisse 194U2W395112 ; dès le 27 octobre 
à Paris 359-97-2 ï* 


Adresse en Suisse : INSTITUT DR SCHMIDT, Château de la Rive 

CH -1095 LUTRY 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


M. Chirac demande que le projet de rénovation 
du marché Saint- Germain soit réexaminé 


COLLOQUES 


te petit cinéma de 




ldorf 


De notre envoyé spécial 


Düsseldorf, — «La politi- 
que économiq ue de la France 
après les - élections de mais 
1978. » 22 fallait au. moûts 

passer une frontière pour Mer 
traiter un sujet pareil. Il était 
imposé à cinq de nos conci- 
toyens réunis par la chambre 
officielle franco-aUemande de 
commerce et d’industrie pour 
un colloque d Düsseldorf : 
ASM. Jacques Ferry (CJVJP-FJ, 
Gérard Llciceüyn (BJfJ*.), 
Marceau Yde (F.OJ et Gé- 
rard Fvchs (P JS. J. Palette 
variée, mais où l’opposition 
avait tout de même la por- 
tion congrue. 

Avec une grande confiance, 
devant un parterre d’indus- 
triels allemands, chacun pré- 
féra faire dérouler le petit 
cinéma intérieur de ses 
convictions plutôt que de se 
hasarder dans des pronostics. 
M. Jacques Ferry brossa un 
tableau des constantes qui, 
en tout état de cause, de- 
vraient conduire l’économie 
française : la crise qui ne 
disparaîtra pas comme par 
enchantement, le mal tnfla-, 
tionnüte. la structure de nos 
échanges. M. Ueweltyn prê- 
cha la rigueur (réduction des 
importations, limitation de la 
croissance monétaire), ce gui 
ne fut sans doute pas pour 
déplaire aux Allemands. 

Les fantasmes de M. Yde 
tournent manifestement au- 
tour dn parti communiste, 
qui. selon lui, prendra les 
rênes si le succès de l" oppo- 
sition est fort et qui. s’il est 
faible, agira par L'intermé- 
diaire de la courroie c ègètiste. 
Si la majorité l’emporte, elle 
ne pourra réussir que si elle 
remet sur les rails les concer- 


tatkma avec les tmvtiülevrs 
sur des problèmes concrets. 

Le polytechnicien soc ialiste 
Gérard Fvchs. en un Quart 
d’heure, fit ensuite «n «®s- 
pht » brillant sur les priorités 
de la gauche : davantage de 
justice sociale, plus de démo- 
cratie économique, lutte ptes 
efficace contre la crac. Le 
clin (Toril aux indus îrids alle- 


mands fut peut-être un peu 
a ppuy é • une vraie ptani/tca - 
tton. leur dtt-il en substance, 
vota fournira de meiUetans 
pistes d'investissement ; ta 
décentralisation à laquelle 
nous tenons facilitera nos 
rapports, parce que la France 
sera moins bureaucratique. 


M. Mesmin n’en parut pas 
persuadé, qui voit dans la 
gauche non pas le change- 
ment mais la continuité-, des 
vices français de l’a économie 
administrative a. Le seul in- 
dustriel d’outre -B Un gui 
intervint — efanf donnée 
l'heure avancée — fut encore 
plus net ; «En Allemagne, 
nous avons eu la meilleure 
planification du monde avant 
guerre avec des résultats 
épouvantables. Finalement, 
tous les modèles planifiés ont 
échoué, puisque c’est lfi que 
l'Injustice est la plus forts. » 


Lu r aussi fut parfaitement 
conforme au rôle qu’on atten- 
dait de lui, fidèle aux mages 
de son groupe sociologique. 
Le « petU cinéma de Dilset- 
dorf » se déroula sans un 
accroc. Mais sans une sur- 
prise. H est vrai qu’on n’éleit 
pas venu là pour rofr yn frira 
surréaliste. 


PIERRE DROUIN. 


L’immigration familiale 


Le Conseil d’Etat statuera jeudi 
sur l 9 avis de sa section sociale 


Le projet de décret suspendant 
pour trois ans r Immigration 
familiale a été examiné au cours 
de ces derniers Jours par la 
section sociale du Conseil d'Etat 
(te Monde du 22 octobre). Celle- 
ci a estimé que le texte n'était 
conforme ni aux principes géné- 
raux du droit, tel qu'il résulte 
de la Constitution, ni fi un cer- 
tain nombre de conventions pas- 
sées par la France avec des pays 
d’émigration. Elle a donc émis un 
avis défavorable. 


Dans la grande majorité des 
cas, la procédure s'arrête là et 
l'avis de la section, considéré 
comme celui du Conseil, est trans- 
mis à l'administration intéressée, 
□ans les autres cas-projets de 
loi et certains projets de décret, 
c’est l’assemblée- générale du 
Conseil qui se prononce en der- 
nier ressort. Telle est la procé- 
dure qui va être suivie pour le 
texte sur l’immigration fami- 
liale ; U sera soumis, apprend- 
on, fi une assemblée générale le 
jeudi 27 octobre. A cette occa- 
sion, le Conseil prendra connais- 
sance de l'avis défavorable de sa 
section spécialisée et tranchera. 
En présentant, dans nos éditions 
précédentes, l'avis de la section 
comme étant celui du Conseil 
d’Etat lui-même, nous avons donc 
malencontreusement préjugé l'avis 
final de cette haute juridiction, 
qui reste évidemment libre de sa 
décision. 


D'ores et déjà, plusieurs réac- 
tions sont enregistrées à propos 
de i'avis de la section sociale du 
Conseil d’Etat jugeant anticonsti- 
tutionnel le projet de décret sus- 


pendant l’Immigration familiale. 
Le Mouvement contre le racisme, 
l'antisémitisme et pour ia paix 
(MJLAT.) déclare dans un com- 
muniqué qull s’agit là <F«t me 
victoire de la raison et du coeur, 
une victoire des antiracistes de 
toutes opinions qui ont manifesté 
avec force leur opposition à cette 
mesure ». Le MJULF. ajoute que 
« le racisme entretenu de façon 
de plus en plus explicite constitue 
un moyen de pression qui rédui- 
rait vite , si Ton n'y prend garde, 
la portée de toute tenta fine juri- 
dique pour maintenir les règles de 
l- démocratie et le droit des 
gens ». 

Selon &L Jean Coi pin, membre 
du bureau politique du P.C.F, 
« ce premier succès (_J cons- 
titue un encouragement à am- 
pli fier l'action unie des travail- 
leurs français et immigrés pour 
obtenir l’annulation pure et sim- 
ple des mesures décidées par le 
pouvoir ». 

Le quotidien Libération, qui 
titre son éditorial <i Vive le 
Conseil d’Etat ! ». écrit : « La 
nouvelle politique de l'immigra- 
tion vient d’en prendre un coup. 
71 sera TTZQDzs facile que préxrtt, 
malgré te mol oreiller des son- 
dages anti-immigrés, d’accélérer 
la rotation de la main-d'œuvre à 
bon marché » 

Le journal Rouge, quotidien de 
la Ligue communiste révolution- 
naire (trotskiste), estime bouter 
fois qu’vun triomphalisme pré- 
maturé ne ferait que nuire aux 
premiers signes de mobüisation 
qui se manifestent contre les dût 
positions gouvernementales anti- 
im migres. * 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


AFFAIRES 

L'APPROPRIATION SOCIALE 
TOTALE DE LA SIDÉRURGIE 
EST ENVBAGË PAR LE Pi. 
if&lare M. Rocard 

M. Rocard, secrétaire national dn 
parti socialiste, a déclaré jeudi k 
Metz que a l’appropriation sociale 
totale, de la sidérurgie pourra être 
envisagée à terme par les socia- 
listes parce que V enjeu de Vunion 
de la gauche est <f importance 
supérieure a 

Lues dîme conférence de presse 
tenue à l’Issue d'une réunion 
avec les syndicats C-FJD.T. et 
CJF.T.C. c£e la sidérurgie (la 
C.G.T., Invitée, n'avalt délégué 
aucun représentant). M. Rocard 
a rappelé les propositions socia- 
listes 

M. Rocard a rappelé que le 
parti socialiste - propose que 
# l'Etat prenne le pouvoir dans 
la sidérurgie, pour commencer à 
le transférer aux travaülewa en 
convertissant les. 8 milliards de 
dettes envers l’Etat en fonds 
gelés, ce qui dorme à l’Etat 70 à 
75 % du. capital boursier des 
grands groupes sidérurgiques ». 


AUTOMOBILE 

- - m , 

VICTIME DE SES ÉCARTS DE LANGAGE 

Le président de British Leyland 
doit démissionner 

De notre correspondant 

Londres. — Sous la pression Ses remarques, enregistrées 
des syndicats et de la gauche clândwsHnprnm t. fuient remises k 
travailliste. Sir Richard **- Ali, leader d’un petit 

Bodson a démissionné de son trotskiste, qui les publia 

posta de président de British ^ ÆSf 1 s ^Sî^ 4 C fS‘ 

I fl ___j_ a— longe. M. variey, secrétaire à lin- 

Leylaad , la g rande e ntre prise dustrie. assiégé par les syndicats 

nationalisée de construction et de nombreux députés de la 

automobile. • . gauche travailliste, estima que 

A l’Issue d’un dîner privé Sir Richard pouvait d'autant 

d’hommes d’affaires. Sir Richard moins rester & son peste que la 

s’était imprudemment livré à des restructuration de l’entreprise et 

commentaires déplaisants sur les l’unification des salaires, éléments 

syndicats. "D'antre part, et sur- essentiels de la survie de Leyland, 

tout, il avait tenu un langage de exigent la coopération des syndl- 

caractère raciste, employant no- eats. Sir Richard' démissionna, 


tamment les termes offensants de 
s negros » et de « wogs s fbou- 
gnoafes), alors qu’U tenait de jus- 


s’excusant à peine de ses propos 
en esti mant que, sortis du 
contexte d’une conversation 


tltier l’attribution de salaires et d’aprts-dlner, Us ne reflétaient 
c pots-de-vln » comme une prati- pas sa pensé e , 
que commerciale courante et es- A dire vrai. Sir Richard quitte, 
sent lelle à la prospérité de l’en- à soixante-trois ans. «m-ps regrets. 


treprise. 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES IDTEDDATIDIAl 

pour la ionniilnre de 33.600 m3 environ 
+ de tronçons de bois africains 

L 0 « ARA B COUPANT FOR WOOD INDUSTRY » l~) sotibftlte 
lancer un appel d'offres pour la fourniture d'environ 33.800 zn3 ±10% 
de tronçons de bols africains, fraîchement coupés» propres à être 
utilisés dans l'Industrie du bols contreplaqué. de forme cylindrique, 
ayant subi un traitement chimique h l'aide dlssectlckdes contre les 
Insectes du bols, exempta de mouds et de gerçures» selon les spéd- 
21 cations suivantes : - 

1) z 50 % en A, 35 % maximum 

en B et 15 % maximum en Choix Q» de chacune essences 
suivantes : 


ACAJOU 


TOTAL 


2.000 
8.000 
8 MO 
10.000 
2.000 
3L0OO : 

33JB00 m3 ±10% 


2> Diamètre : de 70 à 120 cm. un écart de 10 % étant toléré 
de 60 & 8® cm. 

3} Longueur : h partir de 420 cm et au-delà. 

4) Les prix devront être établis sur la base Suivante : eoQr- 
ûrt paquebot Lattaqulé et franco bord port d'embarquement per 
mètre cube, et salon facture pro forma établie en huit exemplaires. 

5) Le soumissionnaire s’engage & soumettre un Certificat de 
Contrûle établi par tel organisme de oontrUe international, chargé de 
l'étude et de l'expertise d u Bols , qui sera désigné par l’« ARAB 
COMPANY FOR WOOD INDUSTRY », les frais correspaadants étant 
supportés par les Vendeurs : 00 certificat sera pris en oonrtri ératlon 
parmi les p rinripnuT documente requis par les clauses et cond it ions 
de la lettre de crédit, et du Marché ayant pour Objet les m ar c handises 
dont la fourniture sera entreprise après confirmation : la Compagnie 

habilitée à envoyer ses délégués pour surveniez, ^expédition des 
marchandises, s’assurer du respect des sp é ci f ic a tio ns avant expédition 
et superviser les opérations de sélection ; et ce en cas d'accord des 
autorités compétentes A oe propos ; en. cas de départ des délégués, 
le contxdle des tronçons et l’agrément nécessaire seront respective- 
ment effectués et donnée par ces autorités, et les Vendeurs ne pounont 

élever aucune objection contre ce procédé. 

■ . ■ ■ 

6) Le soumissionnaire devra fournir une caution représentant 
3 % de la valeur de üoftre ; cette caution provisoire sera confirmée 
par la c Commercial Bank of Syria », A Lattaqulé, et sera présentée 
par nntermédfaius de ladite banque ; cette caution devra accompa- 
gner l'offre ; cette dernière ne sera pas étudiée faute d’être accom- 
pagnée de la caution ainsi requise \ la caution sera' portée A 5 % 
lorsqu'elle deviendra caution définitive, après confirmation ; elle 
sera considérée comme une garantie au profit de la Compagnie, desti- 
née à er« le fournisseur de violer les conditions de son offre et* 
plus tard, de son accord ; an cas de violation, la Compagnie sera 
habilitée^ & recourir à cette même caution. 

• _ 

7) L’« ARAB ' COUPANT FOR WOOD INDUSTRY » Ml a fin 
omit de eanflrmer les quantités qtrfiUe estimera appropriées à ses 
besoins, en- respectant la moyenne de chaque qualité déterminée par 
elle le marché. 

8) Le- soumissionnaire devra faire connaître le nombre et les 
datas des ' expéditions, la Compagnie ayant quant A elle le droit de 
déterminer les conditions' qui lui conviennent, étant précisé qu'elle 
préféra que l’expédition rat .effectuée en quatre envola d is tin c te , 
pour le premier avoir lieu' au début du premier trimestre de l’année 
1978. Je deuxième au début du deuxième trimestre dè l'année 1978, le 
troisième au début du troisième trimestre de Humée -1078. et le 
quatrième au début du quatrième trimestre de l'année. 1978. 


9) H conviendrait qua le 


ne soit yti c om p ri s 


dans 3a champ des <n<ÿwrwnng de boycottage. dTszafiL 

18) Lrfs offres présentées par des courtiers seront r ejeté es et, 
c onfo r mément d ir ec ti ves et réglementations en vigueur, leur 
Intervention, et leurs ccaisxütaUans 4 ce propos ne sauraient être 
prtjtfw on oopsidération, par quelque moyen, que ce soit. : 

111 Les offres devront être adressées, bous ldi cacheté A la dre 
rouget A 1” c Arab Company foir Wooû m&ustxy». LATTAEXA. portant 
la mention « ’ IM TO B R OF FRZC68 07 RAW AFREGAN LOGS » 
fOFPHX • DE Mme FOUR DSS TRONÇONS XXB BOX5 AFRICAIN 
BRUT) ; l’offre devra çtre adressée sous double envdoppe. la pre- 
mière renfermant un acte exprimant l’aooord du g^ mnlg g l o nualr e sur 
toutes les conditions de ltavis tFoppel d'offres, et l'engagement pris 
par le soumissionnaire -de e*y confoëmer, ainsi que les garanties stipu - 
léea par • une caution bancaire, établis en ‘ bonne et due Yo nne . 
Les offres qui ne seront pas ^accomp agnées de. la ^utiop bancaire 
requise, établie en bonne et due forme» sero n t rejetées ; la deuxJézne 
enveloppe devra contenir l'Indication d» prix et des sp MTtmtla na 


12) La date limite de remise. des offres est fixés A ieroüation 
de la dendéro heu» .ouvrable ettfletate d u ICWnedl - 7-13-1977 ; les 
soumisdanualree resteron t engagés, par .leurs offres- pendent une 
durée de trente Jours & compter du 7-13-1077, 


toute oantestation Vfievant-A propos -du présent avis: ü «» l 

a pplication des dispositions des « CONTRACTE KEGtJIiATiONB 
(Réglementation des Adjudlcatloiis) No 185 de l’année 1974.* • 


fait 
S » 


• P , H : I/ aflJ ud lioataire devra payer A. la Direction, des Finances 
de LATTAQUTËi dans - les dix Jours suivant- la stgnature du mardb^ 
le droit de timbre légal an taux de 9J2 pour mille de. la valeur du 
marché danohz avec rlul : en cas dè retard , dans l'Accomplissement 
de ce Mtanmt i 11 rexposexa A dsvcdr p ayer une amende relevant 
A dix‘foi$ le montant du droit dè tizohrei '■ 

D1HBU 1 HP , f ç nvsiurwnttfnÂr. DiERBCZXUR GEBNRRAL ADJOINT 

■ AZJ-DAYOUR. 

(*yGt*prè*MnômméBr€LaCompaffn& 


un poste ingrat qui lui avait été 
confié il y a dix-huit mois pax 
[ M. Harold Wilson. Sa liberté 
d’ a c ti on était TimitA» pgj jg 

contxfée des autorités administra- 
tives. qui l’exposait à des critl- 
ques continuelles de la gauche 
travailliste. Il Ali, ravi de sa vie- 
toire, note que a pour la première 
fois un journal de gauche provo- 
que le renvoi d’un industriel im- 
portant ». 

La succession de Sir Richard 
est délicate étant données les 
grandes réformes de structures 
envisagées et sur lesquelles les 
travailleurs de l’entreprise se pro- 
nonoerout prochainement par un 
vote secret. Le gouvernement, qui 
joue cul rôle indirect mal* déter- 
minant dans le choix du nouveau 
président, doit trouver un homme 
ayant la confiance des directeurs 
de l'entreprise, et qui soit accepté 
par les syndicats. Dans les mi- 
lieux d'affaires, on estime qu’il 
sera difficile d'attirer un volon- 
taire de qualité tant que la re- 
structuration de Leyland n'a pas 
été accomplie, — H. P. 


Aux États-Unis 

LE PRESIDENT 
D'AMERICAN MOTORS 
QUITTE SES FONCTIONS 


M. Roy C ha pin, président 
d'American Motors, a annoncé, le 
21 octobre, sa démission du poste 
Qull occupait depuis 1967. H sera 
remplacé par M. Gerald Meyers. 

qui avait déjà été promu au poste 
de directeur général de la Arme 
au. mois de juin dernier. 

Agé de soixante-deux ans, 
M. Cbapin était le füs du fon- 
dateur de la société Hudson Motor 
Car Corp- qui devait donner nais- 
sance k American Motors. M. Cha- 
pLn 'restera au sein d'American 
Motors en tant que président du 
conseil d'administration. Qua- 
trième constructeur automobile 
améri cain . AAÆ.C. est spécialisé 
dans les petites voitures. Depuis 
Te début de 1977. la firme a enre- 
gistré une baisse de ses ventes 
de 27 %. En 1976. elle avait déjà 
subi de lourdes pertes financières. 


Livrée au début de 1978 

IA NOUVELLE S1MCA 
«HORIZON» 

Chrysler France va livrer sur 
le marché, au début de l'année 
prochaine, la Slmca Horizon lie 
Monde du 20 octobre). Cette ber- 
line cinq portes k traction avant 
et roues Indépendantes est cal- 
quée sur la Dodge Omni, dont la 
commercialisation commencera en 
Janvier prochain aux Etats-Unis. 
Trois moteurs C6 et 7 CV) pour- 
ront équiper l’Horizon, qui aura 

trois degrés de finition. Sa forme 
est très proche de celle de la 
Chrysler Sunbeam fabriquée en 
Ecosse (le Monde du 15 octobre). 


SYNDICATS 

L'union C.G.T. de Paris approuve 
i la quasL-unanimité les analyses 
confédération sur la crise de la a 


-L'union départementale de 
Paris de la C.Q.T, vient de pu- 
blier une déclaration approuvant 
les positions de la Confédération 
sur la crise survenue au sein de 
l'union de . la gauche. Le comité 
général de 1UD., qui rassemble 
environ deux cents délégués des 
syndicats et des ™înna locales 
G.G.T. de Paris, a adopté à l 'una- 
nimité (moins . une abstention 
d’un syndicat) ht^ résolution qui 
reprend notamment les positions 
développées par MM. Yrajq^ in et 
Moynot au nom du bureau natio- 
nal SUT le Sens des na-tlnnaliiffl. - 
tlons prévues par le programme 
commun. Rappelons qu'un des 
secrétaires de VUü. de Paris, 
membre de la commission exécu- 
tive de la CÆT, avait publi- 
quement désapprouvé l'interven- 
tion de sa confédération la 
quenelle de la gauche sur l'inter- 
prétation des nationalisations des 
filial es (interview publiée da ns 
2e Monde du 12 octobre). 

Il a été le seul, au cours d'un 
second vote du comité général 
de ITT JD» de Puis ouvert aTén- 
s em h l e des délégués, à se pronon- 
cer contre le texte proposé. 

Ce texte, s'il reprend les thèmes 
de l'Adresse aux travailleurs 
adoptée par la confédération et 
qui doit être riTffrwâ k six mil- 
lions d'exemplaires fana toute la 
France, va . au - delà, puisquül 
aborde avec précision .plusieurs 
points, qui ont -suscité des diver- 
gences. ehtre partis de gauche. 

* L'expression spécifique de la 
C.G.T. est essentielle et irrem- 
plaçable pour les travailleurs quC 
ont besoin des éclaircissements 
qu’eue peut apporter. Eue a pour 
ambition de leur éviter toute 
méprise, toute illusion, pour que 
Ze- programme commun de la 
gauche soit intégralement appli- 
qué, pour quTU tienne compte des 
exigences actuelles de la crise, 
pour qùfU ouvre la voie à un 
Changement réel^ conforme aux 
aspirations .et aux espérances des 
travailleurs. 

j» Ce changement ne peut s’opé- 
rer que grâce à un programme 
de nationalisations véritables , suf- 
fisamment étendu et concernant 
ces groupes dans leur intégralité , 
futaies comprises, pour Oter à ce 
capital privé toute marge de ma- 
nœuvre. Telle était la nature du 
setiü minimum de nationalisa- 
tions fixé par le programme 
commun do ta gauche, qui doit, 
selon, la être actualisé. 

» Toute remise en cause de ce 
qui était clairement établi et 
convenu depuis, 1912 correspon- 
drait aux- yeux des travailleurs 


parisiens à un manquement naer. 
engagements pris. Les syndicats 
parisiens le réaffirment : sons 
cettr nationalisation intégrale des 
groupes visés par le programme 
commun de la gauche, sans impôt 
sur le capital, sans forte taxation 
des hauts revenus et des fortunes, 
ü ne peut y avoir de SMIC à 
2 200 F ( valeur 1977), ni les qua- 
rante heures par semaine, ni la 
reconquête de la Sécurité sociale, 
ni la retraite à soixante ans et 
cinquante-cinq ans pour les fem- 
mes. ni l’augmentation des allo- 
cations familiales. r_J 
» Les salariés parisiens sont 
particulièrement concernés. Dans 
une capitale malade de la crise 
globale de la société capitaliste, 
ils sont doublement frappés, en 
tant que salariés, et en tant que 
Parisiens (pouvoir d’achat, chô-- 
mage, démantèlement de Péqui- 
Ubre économique, dégradation du 
cadre de vie _J. La solution à 
leurs problèmes, la réponse à 
leurs aspirations passe nécessaire- 
ment par V application du pro- 
gramme commun de la gauche. » 


LES CONFÉDÉRATIONS 
ITALIENNES 

ADMETTENT LES LIGUES 
DE CHOMEURS 

(De notre corre s pondant.) 

Rame. — Les trois grandes 
confédérations syndicales lta-* 
tiennes, la C.G1L (sodalo -com- 
muniste), la CJjBJj. (d’origine 
catholique) et Vtett. (laïque) 
admettront désarmais les «ligues 
de chômeurs » txrmm* membres 
k part entière. Ce choix qualifié 
d'« historique » doit « o uvri r la 
voie à un nouveau syndicat de 
classe ». ZI exprime « Ze refus de 
la division du pays en deux 
sociétés », celle du travail et celle 
que la crise économique a mar- 

Les ligues de chômeurs 
existent en Italie depuis quelques 
années. Mais c'est surtout au 
cours des derniers mrrig qu’elles 
ont pris de rampleur, devenant 
un point de référence pour quel- 
que six cent cinquante mm» 
jeunes inscrits sur de nouvelles 
« listes spéciales » pour la for- 
mation et l'emploi. 

Z«es confédérations syndicales 
souhaitent que les ligues 
fusionnent pour constituer un 
organisme national unique. 


Prefasslftiifi lîh&ratefi * ü poscnt «w femmes d’artisans 
nvmsioin UOnraiCS et de commerçants pour parvenir 

— . ; & faire reconnaître leur profes- 

# La Fédération' nationale des slaa. notamment en matière de 
femmes . ffastisans et de corn- régime s matrim o niau x , de cou- 
znefpanfs organise, le 7 novembre, vert use sociale, de formation pro- 
un coDome.sur les c choix » qui fesslannePe, etc. 

■ . ~ rt . ■ • - -* m ■ ■■»#■■ •■»■ . 
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ARAB COMPANY FOR WOOD INDUSTRY 

Boita Postale) 130 — Adresse télégraphique « SC IB MA » 
LATTAQUJE - SYRIE — Avis H* 2953 — Date B-10-1977 


AVIS D’APPEL D'OFFRES IIUIEINATIOIAL 

pour la venie de fronçons de bois 

de noyer de Syrie 

Coupe de l'année 1977-1978 


(Ci-après dénommée : «La Compagnie») L* u ARAB COMPANY FOR 
WOOD INDUSTRY », LATTAQULE, SYRIE, souhaite Tendre ose 
quantité d’environ 1.000/1-200 tonnes, saut è parfaire on diminuer, 
conformément aux spécification» suivantes : 


Conditions techniques 

Qualité À : 

1) Tronçons de bols de noyer de Syrie ; fraîchement coupée, czempzs 
de nœiula Juaqa'Â. 200 cm de longueur : tolérance fi’uc ncruü peur 
des longueurs de 200 cm et au-delà. 

2) Longueurs de 200-210 cm A concurrence de 20 ; le solde en 

longueurs de £20 cm et au-deJA. 

3) Diamètres de 40 A 50 cm. A concurrence de £0 % : le solde, soit 
70 %< en diamètres de 51 cm et au-de!&. 

Une tolérance sera accordée quant ù. la couleur de la sève de 
couleur noire dans le diamètre des tronçons : les taux suivants 
seront pris en considération sur la surface du diamètre, a titre 
de dimension moyenne depuis le milieu du tronçon Jusqu' A sera 
écorce extérieure : 

a) environ 15 Te : tronçons de 40-50 cm de diamètre ; 

b) environ 27 - tronçons de 51-80 cm de diamètre : 

c) environ 33 ^ : tronçons de €1 cm de diamètre et su-dcIA ; 

d) une Inclinaison de S cm sera tolérée pour les trançons dont 
la longueur est de 200 cm. et de 10 cm sur chaque longueur 
de 220 cm perur les tronçons dont la longueur excède 22o cm. 

Quotité B : 

Z) Mêmes longueurs que pour la qualité A et couleur : moitié blanc. 
S'agissant des Inclinaisons tolérées : 10 cm pour les tronçons 
dont la longueur est de 200 cm. 

2) Diamètres : mêmes diamètres que ceux précisés pour la qualité A ; 
30 avec diamètres de 40 & 50 cm : 70 % avec diamètres de 51 cm 
et au-delà. 

3) Tolérance quant à la couleur de la sève : les taux suivants seront 
pris en considération sur la surface de diamètre, à titre de 
dimension moyenne depuis le milieu du tronçon Jusqu'à son 
écorce extérieure : 

a) pour les diamètres de 40-50 cm ou taux de 30 ^ : 

b) pour les diamètres de 51 cm ot au-delà : au taux de 40 

Qualité C : 

1) Tronçons de bols de noyez de Syrie teinté ayant un diamètre moyen 
pour plus de 40 5 b- 

9) S’agissant des longueurs : de 180 à 200 cm à concurrence de 5 S ; 
de 200 à 210 cm à concurrence de 20 % ; le solde. A concurrence 
de 75 %, 220 cm et au-delà. 

L’Inclinaison tolérée est de 10 cm pour les tronçons dont la 
longueur est de 200 cm. 

Qualité D : 

1) Tronçons de bols de noyer de Syrie blanc, pouvant être travaillés 
au tour, ayant un diamètre de 30 cm et au-delà, dont la longueur 
est de 180 à 210 cm à concurrence de 20 S, et de 210 cm et plus 
A concurrence de 80 %, 

2) Tronçons droits avec Inclinaison tolérée de 10 cm sur chaque 
longueur de tronçon de 220 cm 

3) Tdléranœ quant à la couleur de la sève ; 10 % du diamètre du 

tronçon. 

TRONÇONS DE QUALITÉ SKARTA : 

1) Longueur : à partir de 180 cm et au-delà. 

2) Diamètres : à partir de 32 cm et au-delà. Appropriés à la fabri- 
cation de solives. 


Conditions commerciales 

1) Les prix seront fixés sur la base : franco port de LATTAQUJE. ■ 
et libellés en dollars américains. 

2) L'acquéreur devra supporter la différence de prix en devises, qui 
résulterait d’une dévaluation intervenant après la signature du 
marché ; U ne sera pas habilité à solliciter l’annulation du 
marebé eu raison dîme différence des prix en devises résultant 
d’une fluctuation des cours survenant après la date de signature 
du marché : l’acquéreur ne pourra prétendre à aucune réclamation 
envers la Compagnie à raison de la différence de prix et ne pourra 
pas davantage solliciter l’annulation du marché pour ce motif. 

3) Des garanties seront présentées sous forme de caution, confirmée 
par la C COMMERCIAL BANK OF B TRIA » à LATTAQUIE ; cette 
dernière banque soumettra la caution, qui portera sur 5 ^ de 
la valeur du marebé. afin de participer à l’adjudication, et. dans 
le cas où le soumissionnaire serait déclaré adjudicataire, sur 10 ^ 
de la valeur du marché ; la caution constituera une garantie de 
la bonne exécution du marché, la Compagnie ayant la faculté de 
réduire le montant de ladite caution. Les offres présentées par 
des courtiers et des agents {commerciaux) seront rejetées, et, 
conformément aux directives et réglementations en rigueur, leur 
Intervention ou leux» consultations ne sauront être acceptées, par 
quelque moyen que ce soit. 

5) U conviendrait que le soumissionnaire ne soit pas compris dans 
le champ des dispositions de boycottage dliraSl. 

8) La Compagnie aura la faculté de oe livrer à l’acquéreur les 
qualités et quantités disponibles que pendant la période de 
livraison, qui débutera le 15 décembre 1977. pour se terminer le 
30 Juin 1978. Dana 1 Hypothèse où l’acquéreur manquerait de 
réceptionner les marchandises, la Compagnie sera habilitée à 
recourir aux cautions, st à se retourner contre l’acquéreur pour 
obtenir le paiement du solde manquant, pour le cas où les cau- 
tions ne couvriraient pas la valeur des marchandises concernées. 

7) Le paiement devra Intervenir au moyen d’une lettre de crédit 
irrévocable, non susceptible de ré siliation, et confirmée, par 
l’intermédiaire de la « COMMERCIAL BANS OF STRIA », 
LATTAQUIR 

8) La Compagnie aura le droit de scinder ta vente en plusieurs 
lots : l’acquéreur est habilité à soumettre une offre portant sur 
un seul lot de la même qualité, n po u rra soit soumettre une 
offre pour rintégzallté de la coupe. toutes les qualités, soit 
soumettre une offre portant sur l’intégralité de la coupe pour 
une seule qualité. Toute offre en désaccord avec cette condition 
sera rejetée. 

9) Lee offres devront être adressées, sous pli cacheté à la cire rouge, 
à r v ARAB COMPANY FOR WOOD INDUSTRY », LATTAQUIE, 
portant la mention : « TBNDER5 OF PRZCES OF WALNUT 
LO GS » (OFFRE DE PRIX POUR DES TRONÇONS DE BOIS DE 
NOYER DE SYRIE) ; l'offre devra être adressée sous double 
enveloppe, la première renfermant uxr acte exprimant l’accord 
du soumissionnaire sur toutes les conditions de l'avis d’appel 
d'offres, et rengagement pris par le soumissionnaire de s’y 
conformer, ainsi que les garanties stipulées par une caution 
bancaire, 1 établie en bonne et due forme. Les offres qui ne 
seront pas accompagnées de la caution bancaire requise, établie 
en bonne st due forme, seront rejetées : la deuxième enveloppe 
devra contenir l'indication des prix. 

10) La date limite de remise des offres est fixée à l’expiration' de 
la dernière heure ouvrable officielle du m&ttU 8 déc embr e 1977; 
les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de soixante Jours à compter du 8 décembre 1977; 
la réunion au cours do laquelle les plis seront décachetés se 
déroulera le mercredi 7 décembre 1977 à 10 heures. 

11) Les frais de ravis d’appel d’offres seront supportés par 
l'acquéreur. 

12) Les tribunaux syriens seront compétente pour arbitrer toute 
contestation s'élevant à propos du présent avis; il sera fait 
application des dispositions des « CONTRACTE REGULATIONS » 
(RësSementetion des Adjudications) N® 195 do l'année 1874. 

IJ PIBRCTglJR LE DIRECTEUR GENERAL ADJOINT = 

COMMERCIAL at.t DASOUB 
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SOCIAL - ÉCONOMIE 


BELGIQUE : le chômage s'ag- 
grave. 

(De notre correspondant .) 

Bruxelles. — Le chômage, mal- 
gré les mesures prises par le gou- 
vernement. vient d’effectuer un 
nouveau bond. H dépasse tous les 
chiffres de l'après-guerre, tou- 
chant 369413 personnes à la mi- 
octobre. En janvier dernier, un 
premier «record» avait été battu 
avec 265 000 travailleurs sans 
emploi. 10 % des assurés contre le 
chômage, c'est-à-dire 10 % des 
travailleurs du secteur privé, sont 
ma in t enant frappés, soit 8% en- 
viron de la population active 
totale. 

Les femmes restent les pre- 
mières victimes: 11,5% de la 
population active féminine est 
sans travail, contre 4,1 % pour les 
hommes. Une nouvelle aggrava- 
tion du chômage est attendue à 
partir du 1" novembre, quand des 
milliers de diplômés de plus de 
dix-huit ans apparaîtront dans 
les statistiques. Déjà plus de 
80000 jeunes de moins & vingt- 
cinq ans sont sans travail. 

Cette augmentation du chô- 
mage intervient, malgré que la 
Belgique ait la durée moyenne de 
travail hebdomadaire la plus 
courte de l’Europe des «Neuf » : 
37,06 heures par semaine, contre 
43^24 heures pour la France, 
41,3 heures pour l’Italie, 40,48 
heures pour les Pays-Bas, 40,54 
heures pour l'Allemagne fédérale, 
et 41,48 heures pour la Grande- 
Bretagne, selon les statistiques 
communautaires. 

Par ailleurs, les coûts salariaux 
sont les plus élevés de la CJELE. 
Sur la base d’une étude que vient 
de publier l'Institut allemand de 
l’entreprise, la Belgique étant à 
100, les chiffres sont sensiblement 
inférieurs pour la plupart des 
autres pays : 96.4 pour les Pays- 
Bas, 93,6 pour la KJ? JL, 88.7 pour 
les Etats-Unis, 62 pour la France, 
60 pour l'Italie, 55 pour le Japon 
et 38 pour le Royaume -Uni 

P. de V. 


L'ADMINISTRATION AMÉRICAINE 
ÉTUDIE U POSSIBILITÉ 
D'UNE RÉDUCTION DES IMPOTS 
EN 1978 

L'administration américaine en- 
visage de réduire les impôts de 
20 à 22 milli ards de dollars dès 
1978. C'est l'une des options pré- 
sentées au président Carter dans 
le cadre du projet de réforme fis- 
cale que lui a soumis la trésore- 
rie. Le chiffre a été confirmé le 
Il octobre par le secrétaire au 
Trésor, M. Blumenthal, après 
une longue séance de travail con- 
sacrée à cette réforme à la 
Maison Blanche. 

M. Blumenthal a souligné que 
le président n’avait encore pris 
de décision ni sur le montant ni 
sur la nature exacte des réduc- 
tions. H a cependant reconnu 
que cette réforme pourrait entrer 
en vigueur dès 1978 et non en 
1979 comme cela était prévu ini - 
tialement. 

Plusieurs hauts fonctionnaires 
américains ont mentionné récem- 
ment la possibilité d’une stimula- 
tion fiscale de l'économie dès l'an 
prochain. Us ont laissé entendre 
que la lutte contre le chômage 
revêtait désormais une priorité 
sur l’objectif d'équilibre budgé- 
taire que s'était fixé le président 
Carter pour la fin de son premier 
mandat. — ( AJFJP J 

ÉCHANGES 


INTERNATIONAUX 

LE CRÉDIT LYONNAIS 
PROPOSE A L'U.R.S.S. 

UNE ACTION COMMUNE 
VERS LE TIERS-MONDE 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — M. Claude Plerre- 
Brosaolette, président du Crédit 
Lyonnais, qui fait une visite en 
Union soviétique à l’invitation de 
la Gosbank, b été reçu le jeudi 
20 octobre, pendant plus d’une 
heure, par M. Kossyguine. L'en- 
tretien a porté sur le développe- 
ment général des échanges 
franoo-sovlètlques et aussi sur 
les possibilités d'élargir la coopé- 
ration entre le Crédit Lyonnais, 
d'une part, la Gosbank. la Banque 
soviétique pour le commerce exté- 
rieur et les divers ministères Inté- 
ressés, de l'autre. 

M, Pieixe-Brossolette a suggéré 
à ses interlocuteurs d'étudier la 
possibilité de montages financiers 
communs pour assurer la réalisa- 
tion de projets industriels dans 
les pays du tiers-monde. Les res- 
ponsables soviétiques ont pris acte 
« avec un grand Intérêt » de cette 
proposition, La question des cré- 
dits et des taux d'intérêt préfé- 
rentiels, qui pourraient être ac- 
cordés par la France à ITT R -SB. 
et qui ont fait l’objet de négocia- 
tions, lois de la récente visite de 
M. Barre & Moscou, n’aurait pas 
été abordée. — D. Ve. 


NEUCHÂTEL 
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CANADA : fin progressive du contrôle 
des prix et des salaires 


De notre correspondant 


Montréal. — La ministre fédéral des 
finances, M. Jean Chrétien, a pré- 
senté. te jeudi 20 octobre, à la 
Ch ambre des communes d’Ottawa, un 
budget partiel pour l’exercice 1877- 
1978, qui s’achèvera le 31’ mars pro- 
chain. L’action du gouvernement 
portera sur trois points principaux: 
fin du centrale des prix, et des sa- 
laires. allègements fiscaux, aide à 
l’emploi. Mors que la croissance 
réelle n’aura été cette année 1 que 
d’environ 2 9 /* — elle devrait attein- 
dre 5 Va en 1978. — le chômage, qui 
touche 8.3 Va de la population active 
f/e Monde du 20 octobre), demeure 
le premier souci des autorités cana- 
diennes. 

La discours du Trône, prononcé Tl 
y a deux jours, avait annoncé la fin 
prochaine de la politique des 
contrôles, principale arme choisie 
par Ottawa pour lutter contre l’infla- 
tion. La limitation autoritaire des sa- 
laires, des dividendes et des prix 
sera progressivement supprimée — 
deux ans et demi après son entrée 
-en vigueur — à partir du 24 avril 
1978. Cependant, la Banque du Ca- 
nada continuera d’appliquer une poli- 
tique monétaire conservatrice, le gou- 
vernement cherchant, quant à fui, à 
limiter las dépenses publiques. «Le 
programme de contrôle, e indiqué 
M. Chrétien, a permis de réduire les 
hausses de salaires de 20 °/o en 1275 
à 8 Va récemment », ce qui fait reve- 
nir le Canada sensiblement au niveau 
des Etalp-Unis. Le gouvernement 
espère ainsi ramener la hausse des 
prix à 6 % l'année prochaine (B.4 °/o 
actuellement). 

En matière fiscale, toute personne 
dont le revenu est Inférieur à 
8 500 dollars par an (37800 francs) 
ne paiera plus d’impôt fédéral. Les 
contribuables aux ressources relati- 
vement plus fortes bénéficieront, 
quant à eux, de certains dégrève- 
ments. Au total, ces diverses mesures 
équivaudront à une diminution des> 
recettes fiscales de 1 550 millions de 
dollars. 

Dans le domaine de remploi, le 
gouvernement estime pouvoir attein- 
dre l’objectif qu’il s’éialt fixé en 
mars dernier : la création de deux 


cent cinquante mille nouveaux 
postas ; 460 millions de dollars ont 
été consacrés cette année è des 
programmes de création directe 
d’emplois comme «Canada au tra- 
vail » et « Jeunesse Canada ». Ces 
crédits seront maintenus en 1977- 
1978, mais le gouvernement consa- 
crera en outre 150 millions de dollars 
à d’autres projets du même ordre. 
L’aide aux entreprises privées pour 
le maintien de l’emploi sera pour- 
suivie cette année et absorbera en 
plus* 100 m filions de dollars. Les 
déductions fiscales et les soutiens 
aux entreprises, annoncés par le 'pré- 
cédent ministre des finances en mars 
dernier seront maintenus dans leur 
ensemble jusqu’à la fin de P exercice 
an cours. 

Satisfaction mitigée 
des milieux d’affaires 

Lee milieux d'affaires attendaient 
beaucoup de ce premier discours- 
programme du nouveau ministre des 
finances. La levée des contrôles était 
leur vœu le plus cher dans la mesure 
où Ils attribuaient è cette politique 
une lourde responsabilité dans le 
marasme économique canadien. Tou- 
tefois, Ile ont été déçus par (es 
autres discoure de M. Chrétien : Il 
n’y s pas de mesures nouvelles 
d’aide aux entreprises privées, et 
celles qui avalent été tancées en 
mars se sont montrées d'une effi- 
cacité réduite. 

En conclusion, le ministre des 
finances a déclaré qu’il fallait « aller 
de ravant par une politique qui 
favorise ^'investissement et les chan- 
gements structurels », sans préciser 
lesquels. Il s'agit aussi d’un pro- 
blème de confiance, a affirmé en 
substance M. Chrétien. Une vague 
de pessimisme a, en effet succédé 
è l’euphorie des années 60, durant 
lesquelles le taux d’expansion du 
Canada était supérieur à celui des 
Etats-Unis. L‘ « instabilité politique 
nationale aggrave les conséquences 
de cette situation. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


ALLEMAGNE FEDERALE 

• Les prix de gros ouest-aile - 
manda ont baissé de 0,1 % en. 
septembre, l’indice se situant à 

159.7 (base 100 en 1962). En un 
an. par rapport à septembre 1976, 
cet indice a diminué de H *%>. 
Les prix de gros avalent aug- 
menté de 5,6 % en 1976 et de 

6.7 % en 1975. — ( Agefi.) 

AUSTRALIE 


• Les prix de détail australiens 
ont augmenté de 2 % durant le 
troisième trimestre de 1977 par 
rapport au trimestre précédent, 
ce qui représente la hausse tri- 
mestrielle la plus faible depuis 
cinq ans après celle enregistrée 
au cours du troisième trimestre 
de 1975. En un an, la hausse 
s’établit à 13,1 %. — ( Agefi. ) 

ETATS-UNIS 


• Les prix à la consommation 
ont augmenté cm septembre de 


0.3%, comme en août. Fendant 
le troisième trimestre de 1977, 
la bîLii««P de l’indice s’est établie 
au taux annuel de 4£%, contre 
10 S? pour le premier trimestre 
et 8,1 % pour le second. — (UJPJ.J 
7 045 millions de dirhams, en 
hausse de 16,4%, et les expar- 

COTE-PWOIRE 

• Le premier gisement de pé- 
trole découvert en Côte-d’Ivoire 
sera mis en exploitation d’ici & 
1980. a annoncé le ministre ivoi- 
rien des mines, M. Paul Gui Dibo, 
les réserves de ce gisement sont 
évaluées & 70 millions de tannes. 

TUNISIE 

• La balance commerciale a 
enregistré, durant le premier se- 
mestre. un déficit de 4036 mil- 
lions de dirhams (1 DH = 140 F), 
contre 3 3B2 miTUnnR de dirhams 
pour la période correspondante de 
1976. Les importations ont atteint 
tâtions 3 019 millions, en progres- 
sion de 12.9 % ; le taux de cou- 
verture étant de 43 %. — (A-FJP.) 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LIS MARCHÉS DIS CHANGES 
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SU est une semaine où l’on 
a pu constater des mouvements 
erratiques sur les marchés des 
changes, c’est bien celle-là. Fen- 
dant cinq séances, en effet, ou a 
vu le DOLLAR varier de façon 
désordonnée au fil des déclara- 
tions des responsables américains. 
Hausses et baisses se sont donc 
succédé, oes mouvements tra- 
duisant, pour l’essentiel, les réac- 
tions d*nne spéculation au jour 
le jour. Sur Je fond, cependant, 
la tendance ne s’est pas radica- 
lement modifiée : elle reste à la 
hâte» SOT le DOLLAR. 

La baisse dn DOLLAR, qui 
s'était ralentie & la veille du 
dernier week-end. reprenait lundi, 
le coms de la devise américaine 
retombant derechef & ses plus 
bas niveaux à Zurich. Tokyo et 
Francfort— Le lendemain, toute- 
fois, une légère reprise s'amorçait 
sur les déclarations lénifiantes 
du secrétaire adjoint au Trésor 
américain, M. Joseph Laitlin, qui 
démentait les propos prêtés peu 
de jours auparavant à M. Blu- 
menthal, secrétaire au Trésor, 
propos qui avalent été A l’origine 
de la rechute du DOLLAR Ce 
redressement devait tourner court, 
et faire place mercredi à un 
nouveau recul de la devise amé- 
ricaine, dont le cours revenait à 
Zurich à 2^5 francs suisses en- 
viron. Jeudi, une fois de plus, 
un brutal retournement de ten- 
dance intervenait. Le DOLLAR 
se redressait très vigoureusement, 
sur une nouvelle déclaration de 
M. Blumenthal, qui. cette fois-ci, 
affirmait : < Aussi bien dans tin- 
térêt des Etats-Unis que dans celui 
du monde entier, ü est indispen- 
sable que le DOLLAR soit fort et 
stable. » Avant d’ajouter ; « Nous 
croyons que pour nous la meil- 
leure politique est de laisser se 
refléter librement dans les rap- 
ports entre les monnaies les 
changements intervenus dans la 
situation économique et finan- 
cière. > La déclaration, on le volt, 
était pour le moins ambigus et, 
dès lors, il n’est pas surprenant 
que le DOLLAR ait de nouveau 
fléchi à la veille du week-end. 

Les mouvements brutaux sur le 
DOLLAR traduisent essentielle- 
ment la nervosité d'une spécula- 
tion qui a gardé un cuisant 
souvenir du dernier été. On se 
souvient que le do llar après 
avoir fortement baissé pendant 
le mois de juillet, avait en août 
regagné tout le terrain perdu. 
Une déclaration de M. Blumen- 
thal. faite dans les mêmes termes, 
avait — déjà — été à l'origine 
de ce retournement de tendance. 
Dans ces conditions, il n’est pas 
surprenant que certains opéra- 
teurs, soucieux de ne pas être 
à nouveau < piégés s, aient jugé 


bon de tacheter précipitamment, 
des dollars précédemment vendus, 
ce qpi explique la brutalité du 
mouvement de balancier constaté 
jeudi. 

Que le mouvement ait rapide- 
ment tourné court est significatif. 
Manifestement, M. Blumenthal — 
qui parie décidément beaucoup — 
est en passe d'épuiser son crédit. 
eRien n’est changé, la tendance 
de fond reste à la baisse sur le 
dollar », commentait en fin de 
semaine un cambiste, résumant 
bien l'opinion du marché. Cela 
ne signifie pas que la devise amé- 
ricaine va .s'effondrer ces pro- 
chaines semaines. La spéculation 
étant quelque peu échaudée et la 
hausse des taux d’intérêt outre- 
Atlan tique renchérissant le coût 
des positions prises à la baisse du 
DOLLAR bien des spécialistes 
estimant que l'on pourrait assister 
à un lent fléchissement de la 
devise américaine. Signe des 
temps: la nouvelle hausse du 
«prime rate» (taux de base) 


Depuis plusieurs années, le 
FRANC SUISSE est utQlsê dans 
de nombreuses opérations . finan- 
cières. Ce mouvement de hausse 
s'explique-t-il par des achats de 
précaution effectués par des 
créanciers qu'inquiète sa hausse 
constante ? Certains spécialistes \ 
le croient. 

Le FRANC FRANÇAIS est resté 
discuté, son cours fléchissant 
assez sensiblement par r apport 
aux devises fortes (DEUTSCHE - 
MARS. FRANC SUISSE) et s’ef- 
fritant vis-à-vis de la LTVRE et 
de la LIRE, sans que l’on puisse 
pour autant parler de spéculation 

lZL bCLlSSC 

Le DOLLAR CANADIEN enfin 
a vu son recul se poursuivre, re- 
venant en dessous de 90,50 cents 
pour 1 DOLLAR à New- York, 
plus bas niveau depuis la seconde 
guerre mondiale. Le recul de la 
devise canadienne ne semble pas 
gêner outre mesure le gouverne- 
ment d’Ottawa, qui, par l’inter- 
médiaire de son ministre des 


l “■ 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(la ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente 1 


PUCE , 

Un» 

$ IM. 

fksito 

français 

fraie 

SKZSS0 

Mu* 

Fbiic 

tolga 

noria 

Ut* 

ItaDease \ J 

Londres... 

— 

1*7705 

3.7675 

8,6946 

A5856 

33889 

4*0360 

4,0190 

4,0254 

62,6235 

63.6048 

4.3120 

44012 

1556.04 : 

1557,18 ' 

Mnr-Yuk. 

1*7765 

1.7675 

— 

20*5701 

20,5867 

44.3852 

43,7924 

44,0528 

433077 

2.8272 

3.8233 

41.0593 

41.0930 

0*1136 . 

0,1135 

Paris 

8,6046 

8JB56 

4.8600 

4*8575 

— 

215.71 

212.72 

214.09 

213,28 

13.7404 

13,7140] 

19944 

199.60 

5J2Z1 ]. 

5.513C 

— ■ - 
zones • « 

3,3889 

4,0360 

2*2530 

2*2835 

46.3580 

47,0097 

— 

99.2511 

100J263) 

6^698 

6.4469 

924066 

93,8360 

I: 

5,3919 \ 

Francfort. 

4,0190 

4,0254 

2*2700 

M773 

46.7018 

46.8862 

100,7545 

99,7372 

I 

64178 

U399 

93,2*16 

934*94 

24795 i 
24651 ?■ 

Bru Res. 

62,6225 

62,6048 

35JHM 

35*4209 

7.2777 

7.2918 

15.6990 
. I5*5ltt 

15*5814 

15*5521 


244326 

144551 

4.0193 

4.0204 

mst&nbm 

4.3120 

4.3012 

24345 

243,35 

50.1131 

56.0977 

108.1003 

10&S68S 

107*2907 

1063496 

6,8857 

6,8704 

— 

3.7876 

2,7622 

Hiüu, Jl558,04 

U»m ■ , l S5746 

886.00 

881,00 

181*06 

181*36 

399.59 

38531 

387,66 

386.83 

34,8798 

24.8729 

361*32 

362.03 



Noua reproduisons «terut ce tableau les cours pratiqués sur les march és 
of qdwiB des changes. En conséquence, à Paris, les prix indiqués représentent 
la contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 100 dcuts ebmnar Xa» 
de 100 Colins, de 100 bancs belges et de 1000 lires. 


des banques américaines annon- 
cée vendredi n'a guère provoqué 
de réactions-. 

A l'inverse du DOLLAR, le 
FRANC SUISSE reste résolument 
orienté à la hausse; et ceci expli- 
que sans doute un peu cela. Très 
demandée, la devise helvétique a 
monté sur tontes les places finan- 
cières. A Francfort, son c ours a 
ainsi dépassé 1 DEDTSCHE- 
MARK, dans le même temps où il 
s’établissait au - dessus de 2.15 
FRANCS FRANÇAIS à Paris. 


finances, a déclaré qu’il ne sou- 
tiendrait pas sa monnaie, en fai- 
sant valoir que cette baisse favo- 
riserait les exportations. 

Sur le marché de l’or de Lon- 
dres. les cours ont de nouveau 
progressé, le prix de l’once de 
métal précieux s'établissant en 
fin de semaine à 261,20 dollars 
(après 16L60 dollars mercredi), 
contre 157,80 dollars le vendredi 
précédent... 

PHILIPPE LABARDE. 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
Nouvelle tension aux États-Unis 


•A «r APOSTROPHES » 


Un capitalisme pas si honteux que ça... 


Le capitalisme, maladie 
honteuse ? Cela doit être vrai, 
puisque bien peu de gens se 
déclarent ouvertement e capi- 
talistes» à l'heure actuelle, 
face à un socialisme de plus 
en plus sûr de lui. Encore 
faudrait - ü bien définir ce 
qu’est le capitalisme aujour- 
d’hui. Plusieurs auteurs de 
livres m è cents s’y sont 
employés, vendredi soir, sur 
Antenne 2 au cours de l'émis- 
sion a Apostrophes ». 

Du côté de l’attaque, 
M. Anicet Le Pars (la Béquille 
du cipitali. sénateur commu- 
niste. a justifié la défiance 
envers le capitalisme par la 
paupérisation que. selon lui. 
il continue à provoquer, et par 
la domination çu'ü exerce : 
là où est la propriété, lé est le 
pouvoir. 

De son côté. Jean SSatouk 
(Ux gauche peut sauver l’en- 
treprise), professeur d’univer- 
sité et conseiller du parti 
socialiste, a dénoncé l’étouf- 
fement des P. M. E. par les 
grandes firmes et réaffirmé 
l’absolue nécessité d’une 
reprise de la natalité indus- 
trielle 

De Vautre côté de la bar- 
ricade. Maurice Roy (Vive 
le capitalisme 1 } , rédacteur en 
chef au Point, s’est déclaré 
« agacé » par le a terrorisme 
intellectuel » qui s’exerce 
contre le capitalisme. Prenant 
le contrepied des thèses du 
jour, f; a énuméré toutes les 
inventions qui proviennent 
des pays capitalistes libéraux. 


affirmant que du côté de l’Est 
c’était la stérilité . 

François Caron, universi- 
taire et coauteur de l'His- 
toire économique et sociale 
du monde, reconnaît au capi- 
talisme une prodigieuse capa- 
cité d’adaptation, qui pour- 
rai t bien se prolonger au-delà 
de l’an 2000. A cette occasion. 
Jean Katoufc a relevé qu'un 
autre capitalisme est en train 
de naitre, le capitalisme 
techno - bureaucratique, qui 
pourrait ressembler de plus 
en plu3 au capitalisme d’Etat 
des ÿays de l’Est, rejeté avec 
vigueur par Anicet Le Pars 
au nom de la « décentralisa- 
tion démocratique ». 

Rien de bien neuf dans ce 
débat, sauf peut-être l’hom- 
mage rendu par M. Edgar 
Faure à l’Ecossais John Lava, 
sujet de son dernier livre, la 
banqueroute, restée célèbre. 
banqueroute restée célèbre 
était somme toute honorable, 
pour le président de V Assem- 
blée nationale, puisqu'elle 
résultait du désir de Ltuo de 
remplir les caisses royales 
après avoir relancé une éco- 
nomie profondément dépri- 
mée par les guerres de Louis 
XIV. Fait piquant, après 
avoir comparé les fameux 
< billets » de Lato aux actuels 
droits de tirage spéciaux 
(D.TJS.), les participants ont 
qualifié l’Ecossais de « diri- 
giste » et même de « capita- 
liste d'Etat », partisan du 
plein emploi. Vn Key nés 
avant la lettre— — F. R. 


Nouveau relèvement des taux 
aux Etats-Unis, calme et stabilité 
en France, telle est la physiono- 
mie de la semaine écoulée. 

A Paris, le loyer de l’argent 
au jour le jour est resté prati- 
quement inchangé A 8 3/8 %, 
hormis une pointe fugitive à 
8 7/16 % jeudi, dernier jour pour 
la constitution des réserves. A 
cette occasion, la Banque de 
France a consenti des pensions 
aux établissements en retard à 
8 3/8 % et 8 1/2 %, le taux du 
marché s’établissant entre les 
deux. 

A la veille du week-end, le 
calme régnait sur la place de 
Paris. L’Institut d'émission avait 
donné la couleur en adjugeant 

1,7 milliard de francs au taux 
inchangé de 8 1/8 %. ce qui in- 
dique sa volonté de maintenir 
le statu quo que la tenue du 
franc, médiocre, mais non catas- 
trophique; n’oblige pas à remettre 
en cause. Ajoutons qu’en juillet 
dernier la progression de la masse 
monétaire, oui s’était ralentie le 
mois précédent, a quelque peu 
repris (+ 2 % après correction 
des variations saisonnières, et 
1L2 % de juillet 1976 à Juillet 
1977). Pour l’instant, cette pro- 
gression, ramenée k une base an- 
nuelle. ne semble pas s’écarter 
des 12,5 % fixés & l'automne der- 
nier par M. Barre, malgré le 
gonflement des dépenses du Tré- 
sor. traditionnellement peu ali- 
menté pendant les mois d’été. Les 
chiffres de septembre seront plus 
significatifs en ce domaine. Rap- 

r lons qu’à l’Assemblée nationale,' 
l’occasion de la discussion du 
budget, le premier ministre a 
annoncé une progression de 13 % 
en 1978 pour Ta monétaire, 

orrespondant à une augmenta- 
tion de 12,6 % de la production 


intérieure brute (PIB) qui se 
décompose à raison de 4,4 % pour 
l’expansion en volume et 7,9 % 
pour l’expansion en valeur. 
Compte tenu du développement 
peu rapide des crédits bancaires 
(+ 0.7 % en juillet), M. Raymond 
Barre pense être en mesure de 
tenir les objectifs aussi bien en 
1978 qu’en 1977. 

Ce n’est certes pas le cas pour 
M. Arthur Bums. président du 
conseil d'administration de la 
Réser ve fédérale des Etats-Unis 
(FED) qui voit la masse moné- 
taire américaine s'enfler à un 
rythme supérieur à celui qui lui 
était assigné. Comme il s’emploie 
& freiner la création monétaire 
banques en relevant les 


Street est au plus bas depuis 
deux ans). L'avertissement est 
clair. Seza-t-n suivi d'effet, et 
débouchera-t-il sur un conflit 
entre le gouvernement et les 
autorités monétaires ? Ce- n'est 
pas à exclure. 

FRANÇOIS RENARD. 


taux Interbancaires (6,50 % cette 
semaine contre 6,4 %). l'ensemble 
des taux d’intérêt continue à 
monter, notamment le « prime 
rate» de la Citibank qui. par 
l’application mathématique de sa 
formule d'indexation, esc passé de 
7 1/2 % & 7 3/4 % à la veille du 
week-end. 

La politique de freinage menée 
de manière très orthodoxe par 
M. Bums pourra-t-elle se pour- 
suivre ? La Maison Blanche a 
publié un communiqué qui, sans 
désigner nommément Je FED, 
met en garde contre les consé- 
quences « dommageables » d'une 
politique de crédit trop restric- 
tive. et affirme que le taux d'ex- 
pansion de la monétaire 

ne peut être jugé inflationniste 
à l'heure actuelle; bien qu’il ait 
dépassé les objectifs fixés. SI l’ac- 
tion de M. Bums n’a pas encore 
compromis la croissance écono- 
mique; elle risque de le faire, sous- 
entend 2a Maison Blanche et, 
de toute façon, elle a «perturbé 
la Bourse des valeurs » (Wall 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

HAUSSE DE L'ÉTAIN - REPU DU CAFÉ 


VBTAUX — Flambée des cours de 
V étain tant à Londres Qu'à Penang , 
qui atteignent de nouveaux niveaux 
records. Plusieurs facteurs expli- 
quent ce revirement soudain du 
marché .• stocks tombés à leur ni- 
veau le pi us bas à Londres depuis 
avrü S97B m décision prise par le Sé- 
nat américain de rejeter la proposi- 
tion da loi relative à la «ente de 
30 OOO tonnes de métal pour acqué- 
rir en compensation 250 000 tannes 
de cuivre pour regarnir le stock stra- 
téçique : enfin, coup d'Btat militaire 
en Thaïlande, important producteur 


de métal. Le déficit annuel de pro- 
duction est évalué par les spécia- 
listes d plus de 20 000 tonnes pour 
Tannée en cours . 

DENREES- — No meUe et vive 
baisse des cours du café sur tous 
les marchés qui touchent leurs plus 
bas niveaux depuis plus de treize 
mois. Par rapport aux sommets at- 
teint» en mars dernier, la chute des 
prix dépasse 60 %. Le Brésil serait 
disposé, selon certaines rumeurs, à 
écouler du café vert à des prix très 
intérieurs -au prix minimum à l’ex- 
portation. 


Cours des principaux marchés 

Du 21 octobre 2977 

(Les cours entre parenthèses sont 
ceux de la semaine précédante.) 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wlrebare) 
comptant 686 (688), à trois mois 
098,50 ( 699,50) ; étain comptant 

6981 (6820), & trois mois 6800 
(6 650) : plomb 352 (366) ; aine 
lnch- (291,50). 

— New- York (en cents par livre) : 
cuivre i premier terme) 56.80 (57) ; 
aluminium (lingots) lnch. (53) ; 
ferraille, cours moyen (en dollars 
par tonne) lnch. (57.87) : mercure 
(par bouteille de 76 Us) Lnch. 
(120-125). 

— Singapour (en dollar* dea Dé* 
troLts par pieu 1 de 183 lha) r 1 851 
(1 768). 

TEXTILES. — New- York (en cents 
par livre) : coton déc. 6340 <52,25); 
mars 53,30 (53.35). 

— Londres iea nouveaux penoa 
par kilo) ? laine (peignée à sec) 
déc. 247 (835) ; Jute (en dollar* par 
tonne) Pakistan, WhJte grade C 
lnch. (428). 

— Roubaix feu Troncs par kilo) ; 
laine oct. 24 (23,65). 

— Calcutta (en roupies par maund 
do 82 lbs) - jute lnch. (555). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou-. 
veaux pence par kilo) : R. 8, S. 
comptant 54.45-54,60 (5445-54-30). 
— r Singapour (en nouveaux cents 
des Détroits par kilo) ; 210.75- 
211.25 (215.50-216). 

DENREES. — New-York (en cents 
par lb) 7 cacao, déc. 17345 (170.35); 
mars ; le (150.50) ; sucre, dlap. 
6,85 (7.05) ; mais : 8.36 (8.59) ; 
café : déc. 148.70 (157.50) ; murs : 
132.80 (138). 

— Londres (en livres par tanne) : 
sucre, déc. 103 (105) ; mars 116 
(118,20) : café. nov. 1655 (1780): 
Janv. 1 525 (1 075) : cacao, déc. 

2 425 (2 358) ; mars 20% (2 501). 
— Paris «en francs par quintal) : 
cacao, déc. 2 120 (2 045) ; ma» 
1859 (1855): café, nov. 1406 (1535): 
J&nv. 1 330 <1 400) : sucre (en francs 
par tonne) : déc. 888 (890) ; Janv. 
615 (600 i 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par boisseau) : blé. déc. 247 3/4 
(2461 : mars 257 3/4 (256) ; mais, 
déc. 205 (204 1/3) ; mars 216 

(212 3/4). 
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Videurs à revenu fixe 
au indexées 

L'Emprunt 4 1/Z % 1373 a 
poursaM épar redressement, mais 
l'intérêt des opérateurs s'est sur- 
tout porté SUT î t 7%, 1973, à 
nouveau tarés recherché. 

Les offres d'obligations — ■ tou- 
jours abondantes — n'ont été, en 
définitive relativement bien ab- 
sorbées qu’en raison de la pré- 
sence ffordres de soutien trans- 
mis par certains organismes 


ai oci. 

660,28 
253 
'96,95 
99,75 
97.10 
99LW 
102.45 
. 103^0 
sut 
106 
104,70 
99,68 
1940 


danle de l’exercice précédent. 

Les comptes consolidés de Jfar- 
téüj * comportant, pour la pre- 
mière fois les résultats des fina- 
les étrangères, se sont soldés par 
un bénéfice de 23.3 millions de 
francs. Le bénéfice d'exploita- 
tion s’est élevé i. 39,3 militons, 
contre 33.3 mil] ions de francs, le 
dividende global passant de 
15,475 F a 17.105 P. 

Râtiment et travaux Publics 


4 1/Z % 1973 

7 % 1973 

Empr. 10.30 % 1975 


18 % 1976 
PJBÆ 10,1 


P_M_E- 10.60 % 1976 
PJWJi- If % U77 . 

8*0 % 1977 

4 1/4 % 1963 

4 1/4-4 3/4 % 1963 

5 1/Z % 1965 

6 % 1966 ..." 

6 % 1967 

CJN-B. 3 % 


nui. 

+-1M 

+ *3 

Inchangé 
— 0,10 
.. 0,40 

laduw 
+ U* 

— tjïü 
lnchinjgé 

+ 

— 0^0 
+ 0.10 
— 19,80 


Résultats nets du premier 
semestre (en millions de francs) : 
Ciments Français : 20.98 contre 
21,46 un an plus tôt. S A JC ER. : 
déficit de 3*8 millions contre un 
bénéfice, net de 334 millions un 
an plus tdt. A. Beriicq et Fils 
(avant provisions et impôts) : 

14.97 contre 11,55. 


AnxiJ- d’entrepr. 


C&imiq. et Bout 
Ciments frtnctb 


d’épargne collective, dont la Caisse 
des dépôts et consignations. 
Partout, il a été «recommandé» 
à plusieurs établissements de cré- 
dit appartenant aux syndicats de 
placements des emprunts de con- 
server, au-delà des trois mois 
réglementaires, les titres qu’ils 
n'avalent pu placer. Le marché 
«primaire» demeure, en effet, 
très engorgé, en dépit de la ra- 
diation du calendrier de plusieurs 
émissions prévues. C'est ainsi que, 
lundi, seule la société Rhône- 
Poulenc procédera au lancement 
d'un emprunt de 200 müllcms de 
francs au taux nominal de 11*0 % 
(le taux de rendement actuariel : 
11,50 Tb). 

fin na ut- s. assurances, sociétés 

Les dirigeants de Süic ont fait 
connaître les résultats de -l'exer- 
cice de la société clos à la date du 
30 juin. Les recettes locatives ont 
progressé de 38,90 millions de 
francs (pour l'exercice précédent) 
à 44.13 TnffllnnR de francs, mais, 
en raison de l 'augmentation des 
frais financiers provoqués pax 
T accroissement de l'endettement, 
le bénéfice a fléchi de 19,72 mil-' 
liens à 15,30 millions de francs. 


31 oct. 

Diff. 

333 

+"Ï3 

399 

4. 20,30 

109,50 

+ 

88,80 

— 0^0 

475 

+ O 

208 

+ 2 1 

139,50 

+ 1 

211 

+ 22 

173 

— 6 

920 

+ 25 

128 

+ 5 


Ente. J. Lefeimt . 
Gfeér. d’entrepr. . 
Gds Tr&vx de Man. 

Lafujt 

Maisons Phénix 
PoUet 


Rongiez et Füs : 9,92 contre 
0.51 Lafarge (consolidé après élé- 
ments extraordinaires) : 77.4 con- 
tre 76*. 

Carbonisation Entreprise et Cé- 
ramique : perte nette de 117 mil- 
lions contre un bénéfice net de 

4* TnflTinws. 

Le groupe SCREG compte pro- 
céder, dès après rassemblée gêné- 
raie extra ordinaire du 9 decem- 
tare, à l'émission d’un emprunt 
de 60 miiHCTM de francs en obli- 
gations convertibles, à raison 
d’une action pour une obligation. 

Filature*. textiles, magasins 

Les comptes consolidés de Som- 
mer-AUibért faisaient apparaîtra, 
à la date du 30 juin, un bénéfice 
net de 375 millions de francs. 
Pour les neuf premiers mois de 
l’exercice, le chiffre d’affaires 
consolidé a représenté 1413 mil- 
lions de francs (+15,8 %). Rap- 


21 oct. sut. 


ai oct. sur. 


Dollfiu-Mleg 39,28 

Sommer- Aüihart . . 549 

Axacho-Wmot .... 419 

Vitoi 126 

Bail XnvestlsMment 199^8 

CJ-JLO 396,30 

BJLV 67 

Galeries L afay ette. 58 
Nouvelles Galexlu. 69 

Paris-France 83^58 

Prénatal 36£0 

Printemps ........ 36|88 

La Redoute 578 

S.&OA. 7G£0 

UXS. 239 

Duty ............. 370 


Comp- 'bancaire ... 
Crédit fonder .... 

CJ.C. 

Crédit na ti o n al ... 
Hum e, de Paris .. 
Génér- Oocidentale 

Locatruue 

Loeindus 

Pretahall 

U-Ca — 

Plnntel 

SJXXC. ....1 

SJîl .■ 

A.GJ* 

O.P.PX Paribas .. 
Schneider ......... 

Sues * - 

Comp. La Hénin - 


28M8 

84 

264^0 

178^8 

186 

144 


188 

347--- 
2T3 ■ 
94 

137,80 

245 


+ 29,40 
+ 7,58 
+ 6 
+ 13,40 
+ 5*9 
+ 7 
+ 9 
+ 11 . 
+ n« 

X 11 
+ 8*0 

— 14 
+ 24 
+ 8 
+ 3*8 
-4- 4*0 
+ 10 

— 1 


+ 1*0 
+ 84 
+ 1 
+ 3 
+ 8*8 
+ 33,40 
+ 5*0 
+ 3*0 
+ 6*8 
g M 

+ 4.70 

4-o*o 
+ 14 
+ 3,70 

+ W 

+ 13 


pelons que les modalités du rap- 
prochement prévu avec les so- 
ciétés Dalami et Balamundi ne 
sont pas encore définitivement 


Le montant du coupon sera ra- 
mené de 18,55 P à 15 P. En ce qui 
concerne l’exercice 77-78. les 
loyers émis devraient représenter 
24.5 miiHnnfi de francs (contre 
20,8), et le bénéfice pax action 
s’élever à un chiffre voisin de 
celui du précédent exercice. 

Pour le premier semestre 1977, 
le résultat d’exploitation du Cré- 
dit général industriel s’est élevé 
à 13* millions de francs ( 20 %). 
un protocole d’accord signé avec 
la S ocre fi (établissement finan- 
cier au capital de 12 mim on s de 
francs) devrait déboucher sur un 
projet de fusion. 

Alimentation 

La situation comptable provi- 
soire de Radar, à la date du 


Le Printemps annonce pour le 

5 ramier semestre 1977 une parte 
e 46*5 infflkmB de francs (con- 
tre 33,37 pour les six premiers 
mois de l’année écoulée). 

Le chiffre d’affaires hors taxes 
réalisé par Dartg au. cours du. 
premier semestre a atteint 351 
raillions de francs (c/282). Au 
niveau du groupe, le montant des 
ventes consolidées s’est situé à 
452 TwfniAna de francs (contre 
330 minionls). 

Matériel électrique . services , 
publics 


La situation provisoire au 
30 juin de TKomson-CSJ?. laissait 
apparaître un bénéfice avant im- 

2i oct. ma. 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 17 AU 20 OCTOBRE 

Le marché prend un nouveau départ 

C’est fait t Après un semestre entier de baisse ininter- 
rompue, et près de quatre mois de redressement plus on 
moins chaotique, la Bourse de Paris vient de retrouver 
son niveau du début de l’année. L’événement — c’en est 
un ! — s’est produit an cours d'une semaine particuliérement 
brillante à l'issue de laquelle les différents indices se sont 
adjugés pins de 5 ?» de progression. Le record établi lors du 
-premier échec du - sommet * de la gauche est battu. U 
faut remonter à la période du 20 au 24 juin pour observer 
une hausse comparable. 

Qui l’edt cru ? Depuis trois semaines déjà, le marché, 
abandonné par l'étranger, et oublié — croyait-il — par 
les Institutionnels français, faisait preuve d’une désespérante 
mollesse. Chaque tentative de reprise était immédiatement 
étouffée le jour suivant A priori, et bien que certains 
sous les colonnes du palais Brongniart eussent gardé espoir, 
il ne semblait pas que les cours pussent - décoller - à 
nouveau. 

De fait la séance de lundi ne sb singularisa guère i 
le marché, troublé par les remous monétaires persistants, 
restait léthargique. En réalité, et chacun le comprit par la 
suite, la plupart des opérateurs attendaient le premier signe 
d’une détente, même passagère, sur le front des monnaies 
pour se ruer sur les valeurs mobilières. 

La légère — et sans doute temporaire — remontée du 
dollar leur en donna l’occasion. La hausse se poursuivit 
sans discontinuer jusqu’à la veille du week-end, premier jour 
du nouveau mois boursier. La veille, les commis avaient 
procédé à la liquidation générale des opérations engagées 
sur septembre. Pour la troisième fois consécutive, le bilan 
était largement positif. D’on mois à r autre les cours ont 
progressé de près de 7 Ta. Encore s'agit-il d’une moyenne 
générale. De très nombreux titres ont monté de 10 à 25 Te, 
la vedette revenant incontestablement & Matra, avec un 
gain de 70 Te, talonné par Téléphone Ericsson, en hausse 
de 50 Tv ! De quoi faire rêver à nouveau tous les boursiers. 
Pourtant, Paris reste calme. Le ton des conversations 
entendues autour de la corbeille & la veille du week-end 
était mesuré. Le mot d'ordre semblait être : « Pas d’enthou- 
siasme excessif, la partie n’est pas gagnée. * Sans doute 
un retournement 'de tendance s’est effectivement produit 
cette semaine au palais Brongniart. où les affaires semblent 
si bién réparties que les agents de change respirent à 
nouveau, après avoir frôlé l’asphyxie. De phxs, la Bourse, 
qui était devenue une véritable chambre de résonance de 
la politique, parait avoir retrouvé l’une de ses fonctions 
les plus utiles : servir de baromètre économique aux obser- 
vateurs français et aussi étrangers. 

Mais, d’une part; l’on peut déjà se demander pour 
combien de temps, tant il est vrai que la campagne électo- 
rale risque d'être fertile en rebondissements. Ensuite, au 
cas où le marché garderait ostensiblement In yeux braqués 
sur la chose économique, qui peut jurer qu*Q en ti r era toutes 
satisfactions 7 En août, l’inflation s'est ralentie. Un mois 
plus tard, l’on pouvait constater une petite décrue du chô- 
mage. An cours de la même période, et pour la première 
fois depuis deux ans, les échanges commerciaux ont été 
légèrement excédentaires. Tout cela est acquis. Comment 
le proche avenir se présente-t-il ? Sous un jour passablement 
incertain; si l’on en croit les conjoncturistes des grands 


■ . - « L’économie -française abordera 1978 sous Je signe de 
nncertitude », peut-on lire- dans le dernier bulletin conjonc- 
turel des banques, populaires où Fon s’étonne * que le 
premier ministre envisage une croissance aussi forte ». L* as- 
sainissement de l’économie est en cours assurent, de leur 
côté, les experts de la Banque Jordaan selon qui * la désin- 
flation as sure r a la reprise ». 

Dans les deux cas. les boursiers auront à retrouver le 
sens de leur vocation véritable * sélectionner les meilleurs 
placements quelles que soient les circonstances. . 

PATRICE CLAUDE. 

Bourses étrangères 


Ba£Un-5*y -• 

ELSJï.-G erv.-D 
Carrefour .... 
Casino 


K mm 

OISÛa. et Caby 
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+ 3*8 
+ 17 
+ 31 
+ 23 
+ 25 
+ 23*0 

-h -9*8 
+ 3.60 
— 2*0 


1451 

1063 

435 

369*1 

141 


326*0 

66*0 


Veuve Clicquot • . . 480 . 

Viniprfc 483 

M&rteU £24 

Guy. et Gascogne. 1*5,59 


ii 


X 

M® 


30 Juin, dégageait un b énéfi ce 
de 18,02 xnfllxms de fawm co n tre 
18,47 pour la période correspcm- 


+ 19,49 
+ 11J5Ù 
+ 11 
-f-124 
+104 
+ 74 
+ MfZO 
+120 ’ 

+ « 

+ 2M* 

-- 9fi 
+ 83 
+ 60,50 

+ V* 
+ 

+ rxa 

î 28*0 


pôts de 125* millions de francs 
contre 54,4 millions de francs Fan 
passé & pareQle époque. Le groupe 
a obtenu la commande des êqui- 


Alsthom 88,78 

C.GJ3. 295*0 

CLS-F- 176 

U.T.- Alcatel 1 098 

Matra 985 

Leroy-Somer sis 

Moulinex 194 

LSLT. 1230 

M éc! «U50 

R&dfotedmiqpe ... 473,80 

&A.T. - 524 

TélézndcazilqviB ..... 731 
Pc. TéL Srletson .. 250 

raunnsan-Bnuiât - 139,39 

SctüuxB berger -320,50 

Général Electric „ 243^9 

Générale des eau 534 
lyonnaise des wxx 


NEW-YORK 
- Nouvelle chute 

La chute ces cours a repris & la 
Bourse de tfev-Tarib où 1 Indice 
Dow Jones a pextitn plus de 13 points, 
retombant & 809,30,, son niveau le 
plus bas depuis le début de 1675. 

TWeTtfa wwnient de l'activité éco- 
nomique au troisième trimestre, 
nouvelle baume des taux d'Intérét 
avec Tzn reiêvanent du « prime 
rate e des banques, inquiétude sus- 
citée per l'opposition croissante de 
la ra*T»Aiira & la politique 

restrictive menée par les autorités 
monétaires en matière de crédit, ces 
éléments désormais bien connus ont 
continué de peser sur une cote que 
les spécialistes -votent encore faiblir 
dans les prochaines semaines, sauf 


On forant sur la Bourse et son avenir 


'. Le .«mrassememfc du rytbzne de 
rinttottan en septembre ira eu 
aucun effort. 

A- signaler le vif repu d v Eastzuan 
Kodak, et celui de Xerox; dont 
l'exercice 1977 sera le meilleur 
connu, mais dont les résultats du 
taidéme trimestre ont été Jugés 
moins Xbvootbües que prévu. 


LONDRES 

Soutenu 

Au cours d'une semaine relative- 
ment calme, les valeurs Industrielles 
ont été soutenues dans la pers- 
pective d'une mini-relance promise 
par le gouvernement. De même, 
r acceptation par les ouvriers de Ford 
d'une offre de relèvement de salaire 
limitée à 12 % a été bien accueilli a. 

Z ie fait saillant a néanmoins ôté 
constitué par les mouvements bru- 
taux dea minai d'or. D’abord en 
vive progression sous l’effet d’une 
demande active, stimulée par la 
forte baume du cours du métal, 
rascenslim des valeurs aurifères a 
été brutalement stoppée par les évé- 
nements d'Afrique du Sud. L'Inquié- 
tude suscitée par les mesures de 
répression prises par le gouverne- 
ment a renversé la tendance 

et provoqué Jeudi la baisse quoti- 
dienne la plus forte qui ait été enre- 
gistrée depuis an an. 

Indices. du « Financial Times » : 
Industrielles, 534,9 contre 500 ; mines 
d'or, 15M contre 1914. 


M. Yves FKozsoy; syndic de la 
Compagnie des agents de change, 
de .t air e * so rtir cette * lnsfttu* 
tion de sa réserve coutumière 
et d’i n v i ter les p a r ti » politiques 
de Supposition» et ceux de la 
majorité, s’ils le sô aba ttent , à 
répondre à une série de ques- 
tions sur Pavenlr de la Bourse 
et le sort fait- aux pl ac em e n ts. 
Un f o rum pourrait se tenir, début 
décembre alla d'obtenir des élé- 
ments de réponse à ces ques-: 

tiOM- 

NationaHjer y peut-être, 

mais pourquoi et' comment 7' 
Paris place international^ où- 
verte & F extérieur, sans le risque, 
de ' fonctionner à • nouveau • en 
tue êtes?’ Queue* conditions 
Ottes à nnrâtteMSMiLt, et ans 
çneUe tiseaUtfi? Le champ est. 
veste, on le voit; 

Il est d’autant jfts va ste que, 
.M» Hamoy ne .manque pas de 
le relever^ la Bourse n 1 » nuJ h cu- 
reniement pas attendu" Fends, 
tente d'un prognunme commun 
pour entrer dans une dépréssion 
gui s'est dessinée dé» -IMS, entre- 
coupée de pérlodesfde rémlseftom 

La ctUe b our s i è re , résulte d'une 


I nada ptation de notre système 
yiMi»i| |er f le fl Hi i ir* w,i * iw| ^ d'in— 


a.T.T. i.MaMMMu 

Boeing 


. été . effectué pour Fessentiet par 
l' endetteme nt et. K& .création 
monétaire Faugamtatlon des 
fonds p ro p res luttant dangereu- 
sement insuffisante comme le 
relevait r éc em ment le rapport 
de FAGKBF (grandes entreprises 

• faisant appel AFêpargue). . 

. Pzlsa de désaffection. A Fégard 
des valeurs mobilières dont la 
valeur réelle no fait que* dfxnl- 
' nnex, 1 a France est: devenue un 
P0t.de propriété foncière, cette 
■ u emuante de la Bourse, n, .et- 
de de créances, avec 

un marc hé fbmnder qui ifiB< 

' mente pranqaemmt plu les 
wgmentetbms- de capiteL Tour 
Ma Xtauuq, la pri or i té (Mt être 
donnée anJoidUml & ta zccouks- 
tttutftoxL des sttuétorea finan- 
cières. vaste prog r am me; aurait 

- dit le général de Hpamte»- pour 

• qui la' politique de la- France 
ne se faisait 'pas à la êinMBe. 
fi arrive .aussi" que la cotbefDe 

# ~nc se te* se pas tenjours a la 

- politique de la - France; ou» du 
mofns^ de eaux qui la gourer- 


Du P. de Nemours 
Bastia an Kodak 


Tord 


General Foods 


LX.X« *III0H0|H» 


ftflOMK OO 


SchVuznbertsz ««m# 


GLAX1 toc 

Union Carbide „•« 

Steel 

WcUbsbom •••„ 


421/2 
*0 7/8 
25 3/4 
20 1/9 
199 Z/B 
591/8 
493/8 
441/4 
50 3/8 
305/8 
997/8 
181/8 
257 7/8 
303/4 
ZS 7/8 
61 

251/2 
66 5/S 
277/8 
183/8 
#3/4 
297/B 




Coure 

Coure 

* 


14 OCt. 

21 oct. 

425/8 




591/4 

Jmter 

170 

179 

261/8 

Btft. Fétrotom» .. 

884 

918 

287/8 

Cluxter 

146 

140 

108 1/4 

Courte aids 

119 

123 

525/8 

De Beera 

291 

284 

483/4 

Ftte State Gedald* 

17 

151/4 

45 

Gt HUIT. Stores ... 

317 

336 

* 50 8/8 

* lmp. Cbcmical ... 

413 

415 

303/8 ' 

SheD 

574 ’ 

597 

70 

Vicier* 

199 

200 

173/4 

War Loan — . 

. 353/4 

36 


cfetteghovm Moi*. 171/2 
ma Cocu. ••«•••» . si 7/8 


301/2 

23 

593/8 
255/8 
615/8 
27 5/8 
17 3/8 
421/4 
29 3/8 
17 5/B 
49 3/1 


TIM LE PLUS ACTIVE®! 
MITÉ A TERME 


BEF-A4tùtâitt6 . 

FOK 

CX& *%• ... 

Mi cli clin* ..... 
(«j ftuotre s&l 


Nbra val 
de - an 
-titres cap. fF) 

«725 28178 077 
184 708 17 288 858 
8275 18828525 
21 5M 14159138 
.8 540 11558900 

m seulement. 


FRANCFORT 

Lmt redressement 

Las valeurs allemandes se sont 
lentement redressées cette semaine, 
en registrant une progression de 1 % 
à 2a suit» des bons résultats de l'In- 
dustrie- automobile et dea allége- 
ments fiscaux. Lu mlHanx financière 
se montrent optimistes & la vtifle 
du veefren IL 


Cours 

a oct 

96£0 

151 

13949 


14 oct. 

8530 

15340 

141,99 

219^0 

139,60 

157 


pements de télévision destinés à 
assurer la retransmission des 
Jeux olympiques de Moscou en 
1980. 

Matra annonce un bénéfice de 
35 t 5 millions de francs (dont 6 
mations de francs de plus-va- 
lues) pour le premier semestre 
1977. le bénéfice total de l'exer- 
cice devant s'élever à 71*5 mil- 
lions de francs contre 25,9 mil- 
lions de francs en 1976, ce qsi 
confirme les prévisions portant 
sur un résultat de 220 F à 240 F 
par action faites en mal dernier, 
h confirmation de ce chiffre 
explique, sans doute, le bond fait 
récemment par le titre, qui. en 
un moto, est passé de 575 F a 
près de 1000 F. 


avec une distribution gratuite 
d'actions est également prévue. 

Pùrcor annonce pour les eix 
premiers mois un bénéfice net 
consolidé hors plus-values de 
8,09 millions de francs (— 3,6 *30. 

lie bénéfice provisoire du pre- 
mier semestre pour la Chimique 


Met allume 


mecaniQues 


instructions 



21 o:u 

Diff. 

C.M. industrie* .. 

178 

- 4 

Cotelîe et Foncber 

82 

inehangé 

Institut Hérieux . 

376 

— 4S 

Laboratoire BeUon 

169 

— 18.50 

Nobei-Bozel 

£5 

— 2.9tl 

Pirrrcflcte-Aoby .. 

58 

- 0 .50 

B&ône-PoDlene ... 

56A0 

-r 0.20 

Rouuel-Ucisf 

317.70 

— SJD 

B-A.SJ 

174 

+ 13.80 

Bayer 

296 

larhangé 

Bocchst 

290 

— 4.10 

Norsk Hydro 

Ï15 

— 5 

de la Grande Paroisse a atteint 


Résultats nets du premier 
semestre 1977 (en millions de 
francs) : Etablissements Arbel 9 
6,83 contre 3.007 un an plus tôt ; 
Pont-â-Afausson, 534 contre 3 2£3L ; 
Ferodo , 40,85 contre 35J21 ; La 
Soudure Autogène* 12£ contre 
17,9, avant amortissements et pro- 
visions ; Virax (résultats d'exploi- 
tation), 5.47 contre 1,41. Une 
action nouvelle pour quatre an- 
ciennes sera distribuée gratuite- 
ment début 1978; Huard-INC-F.- 
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CbSm-CbétUloa .. 
Crrasot-LoKre ..... 
Denain Nord-Est . 
Maria e-W end ri . . • 
MétalL Normandie 

Pomper 

Saclior 

S B «lues 

Usfnor 

Valtourec 

Alspi 

Babcock-FIves .... 
Génér. de fonderie 

Foclniu 

Sagem 

Saunier-Du val .... 

Penlmët 

Peageot-C ltroën 
Ferodo 


14.40 

83 

41,15 

39.10 

44 

07 

24.50 
53 

22,69 

82.50 
5WS 
78^0 

119.40 

144 

49930 

9U50 

175 

313,90 

409,50 


— 0,39 

+ 9 

— 2^5 

— 2J90 
+ M9 

— 1.10 

— W9 

+ 9,19 
+ 0^9 

— 0.65 
+ 3,50 
+ 3J0 

— 1 
+ 74,99 
+ 3,40 
+ 21^0 
+ 1930 
+ 15.50 


SA. : déficit de 3J33 millions 
contre un bénéfice de 1,55 mil- 
lion. 

Miner, caoutchouc, outre- 
mer 

Le troisième trimestre de l’exer- 
cice 1977 s’est soldé pour Inco Ltd. 
par un bénéfice net de 21,6 mil- 
lions de dollars contre 58j9 mu- 
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Imfital .. 
Pefiarroya 
Charter 
lu CO . . . . « 


Union zx 
Z.C.I. • i 
Kléber . 
Michelin 


66,70 

40*0 

12,40 

88*0 

17*0 

11*0 

U0 

0*0 

36,80 

1375 


— 1*0 
+ 0*0 
+ 0*0 

— 6,70 
+ 0*5 
+ 0,05 
+ 0*0 

— 6*1 
+ 2,86 
+ 45 


lions, soit 35 cents par titre contre 
79 cents un an pins tôt. Le divi- 
dende trimestriel a été réduit & 
20 cents contre 35 cents précé- 
demment et aucun « extra * ne 
sera distribué en fin d'année. 

Le bénéfice net réalisé par la 
Métaüvrgique du nickel (SJ^NJ 
au 30 Juin 1977, s’est élevé à 14*8 
minions de francs contre 5*1 mil- 
lions un an auparavant. 


Pétroles 

Les activités propres de Esso 
SAJP. pour le premier semestre 
1977 se sont soldées par une perte 
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Aquitaine 364*0 + 47,80 

Bon 71*0 + 4*0 

Franç. Ara pétrole. 102 + 5 

Pétroles BJP 63*0 + 4,45 

Primagu 135*0 + 16*0 

Raffinage 78.75 + 4*5 

Soçexsp 76 . + 1*0 

Exxon 229*0 + 4 

Peteofine 537 + 22 

Royal Dotch 272 + 3 

de 5 millions de francs contre une 
perte de 0,7 million un an plus 
tôt 

Produits chtmtaues 


L’activité du groupe CJd.-In- 
dustries a continué de se déve- 
lopper de manière satisfaisante 
durant le premier semestre, 
Mwme en t émo igne la progres- 
sion de son chiffre d’affaires 
consolidé (+ 18 %). Les ventes 
à l’étranger (exportations directes 
plus ventes des filiales) se sont 
notablement accrues, notamment 
de produits pharmaceutiques et 
tVhitnifTnftB. et représentaient an 

30 juin 35* % du chiffre d’af- 
faires consolidé (contra 31,4 % an 

31 août 1978). Four sa part, la 
maison -mère a dégagé un béné- 
fice de 14*2 millions de francs 
(+ 13* %). 

Afin de se donner les moyens 
de poursuivre son expansion, le 
groupe se propose de lancer un 
empru nt convertible en »***""* 
Une augmentation du capital 


5*0 millions de francs, contre une 
perte de 2J82 millions un an plus 
tôt 

Four la même période les Labo- 
ratoires R. Be’don ont réalisé un 
bénéfice de 8.15 millions de francs, 
contre 7.48 millions. 

Mines d'or . diamants 

Les compagnies minières sud- 
africaines ont commencé cette 
semaine à publier leurs résultats 
pour le troisième semestre, résul- 
tats assez inégaux au demeurant, 
le prix encaissé par ce s compa- 
gnies pour leurs ventes d’or ayant 
peu varié d'un trimestre à l’autre 
(de 140 & 145 dollars l’once contre 
142 dollars et 129 dollars pour le 
premier trimestre), alors Que les 
coûts d'exploitation ont continué 

d'augmenter. 

Résultats en millions de ronds : 

— West Drie/ontctr.. 13 centre 
17,4 ; Easi Drsefoniein, 19.6 contre 
15.6 ; Harmony, 2*2 contre 7.06 ; 
Blyvooruvtzichi. 5,81 contre 7,16 ; 
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Arneolâ 1.5*0 — 4 

An cio- American .. 19.35 — 0.33 

Buff efsf on teln 62.70 — 3.23 

Fret State 84 — 6,50 

Coldflelds 18.85 + 0.10 

Harmony 28*0 — 0,75 

President Brand .. 62,10 — 5*0 

Randfonteln 1*7 — 

Salnt-Helena 70 + VJ 

Union Corporation 18*0 — 0*5 

West Driefonteln . 133*0 + 4*0 

Western Deep .... 43*0 — 2.80 

Western Holdings . 101*0 .. 6,70 

De Reers 19,75 inchange 

Easi Rand. 0* contra une perte 
de 0,8 : Saint Helena, 4*3 contre 
5,03; Buffclsjontein, 6*7 contre 
6,45; Randfoniein, 11.45 contre 
11.02 ; Harlebecst fontein, 8,03 con- 
tre 7,02 : Western Deep, 11*1 
contra 13,01 ; President Brand. 
7,81 contre 11,56; Western J7oZ- 
dings, 7,81 contre 7,75 ; West 
Rand, 1,02 contre 2,16 ; Stüfon- 
tein, 1*6 contre 1,31. 

D'après les experts, la récente 
hausse du métal précieux ne de- 
vrait guère Influer sur les résul- 
tats du quatrième trimestre, le 
que les mines d'or en ti- 
reront devant être absorbé par les 
augmentations de salaires accor- 
dées à. leurs personnels. 

Valeurs diverses 

Résultats nets semestriels (en 
mininnK de francs: Eté Rougier 
et Füs (groupe) ; 9*2 contre 0.52. 
SJ.TA. : 2,95 contre 1,03 (non 
comparable). Bis SA. : 14,97, soit 
une progression de 40 Te, Pour 
l’exercice 1977 global, le bénéfice 
consolidé devrait augmenter de 
8 % environ. 


L’Air liquide 230 + 3 

Bie 612 +18 

Europe u° 1 446 + 72 

L’Oréal 705 + 55 

Club Méditerranée. 365 + 9,58 

Arjomarl 109 + 2*0 

Hachette 163 + 10,90 

Presses de la Cité 261*0 + 1,80 

P.UJC. 12® + "-S* 

St-Goh.-P.-à-M- .. 1879 +44 

Skis Rossignol .... 148*0 + I 

Chargeurs réunis . 86,20 + 3*0 

L’exercice clos le 31 août 1977 
s’est soldé, pour Duquesne Purina, 
par un bénéfice net de 1.83 mil- 
lion de francs contre 10,34 mil- 
lions auparavant. Le dividende 
global est maintenu & 34*0 francs 
par action. • 

marché de L’OR 


Br ftp bu» ts narrai. 

— Cklto ci itagat)-»- 
PJécs français* {20 fri- 
pière français* (19 
Pièce sais se (20 tr+... 
Haïra WkM BD *4-.» 
• Pièce tpalsieroe (2PtrJ 


m Souverain Enzafeafb 11 

• DeaU-sramabi ...... 

Pièce te 20 dollars .... 

— 10 dollars .... 

— S tell» .... 

— so pesa» 

a ™ 20 imb ..... 

-v- 10 ftortas 

• — 9 ittiuu .... 


CODES 

14/10 


2507» . 
15045 
247 10 
220 . 
221 50 
216 50 
179 

2» 10 
253 50 
251 50 
1149 U 
579 .. 


1023 56 
269 5fl 
219 .. 
130 .. 


COURS 

21/10 


2WM .. 
2500 . 

247 10 

218 98 
223 50 
218 10 
178 90 
232 50 
256 10 

2srso 

1 140 <40 
583 
860 .. 
1644 
274 99 

219 .. 
129 88 


LE VOLUME DES TRAMSACTIONS (en francs) 


17 OCt. 


IB oct. 


19 oct. 


20 Oct. 


21 OCt. 


Terme-... 49491042 77155194 102890782 130297207 115538343 
Comptant i 

R. et ObL 179 583 113 112183818 126494858 99968885 111298597 
Actions. 37228578 41458 560 42 817038 43 033 313 48111812 

Total 266 302 733 230 797572 JZ72 202 456 {273299405 174940752 

INDICES QUOTIDIENS (LN51L, base 100. 31 décembre 1978) 

Frimç. .. 94.7 } 95,7 I 97* 97A 99 2 

Etrang. . 102,7 | 103,6 j 103^ 10L8 101.7 

compagnie des agents de change 

(base 100. 31 décembre 19761 


Siemens 


213*99 Tendance. 102,2 

137*0 

156 


103^ 


104,8 


(base 100, 29 décembre 196Î) 


200,70 .205 j IndL gén. *| 61* 


62,6 


63,4 


105p3 | 

t 

106,7 

1 

63,7 

64JI 




UN JO UR 
DANS IE MONDE 

2. IDÉES 

— POINTS DE VUE SUR LE 
TERRORISME EN ALLEMA- 
GNE FÉDÉRALE : . Les 

enfants perdus », par Ber- 
trand Reno Brin ; ■ Pouvoir 
et ràtenoe », par Petru Di- 
nitriu ; « Banne conscience », 
* par Jacques Madaale ; 
■ D'Entebbe à Moga discio », 
par Paul GîtriewskL 

1 ÉTRANGER 

4 DNE CONVENTION 
POUR L'EUROPE 

— » il n'y a pas d'alternative », 
par Jean Leccnuet. 

— - • En . marche von la seda- 
lisae », par Pierre Mauroy. 

5L EUROPE 

G. PROCHE-ORIENT 
AFRIQUE 
AMÉRIQUES 
ASIE 

7. POLITIQUE 

&. justice 

DÉFENSE 


LE DIALOGUE ENTRE COMMUNISTES ET CATHOLIQUES ITALIENS 


La présidence de la conférence épiscopale réaffirme 
l’incompatibilité entre le marxisme et le christianisme 


La présidence de la conférence épiscopale 
Italienne a publié, le vendredi 21 octobre, on 
communiqué réaffirmant l'incompatibilité entre 
le marxisme et-le christianisme. Q est difficile 
de voir dans ce texte rigide —7 const i tué d’ex- 
traits de déclarations précédentes, — la 
« réponse méditée et responsable » à la lettre 
ouverte de M. Berlingner. secrétaire général 
du P.Ci, qu'annonçait a y a quelques fours 
« l'Osservatore romano ». On estime que cette 
réponse véritable ne sera pas faite avant la réu- 
nion du conseil permanent de l'épiscopat, pré- 
vue du 21 au 24 novembre. En attendant, la 
hiérarchie catholique a voulu couper court. 


semble-t-il, aux divers commentaires faits, ici et 
là, notamment par des évêques. 

Le dialogue indirect qui vient de s’engager 
entre l’Eglise catholique et le parti communiste 
italien a pour origine une initiative individuelle. 
En juillet 1978, Mgr Luigi Bettazzï, évêque 
dTvrée (Piémont!, avait adressé une lettre 
o uv erts à ML Enrico Bariinguer. La réponse de 
celui-ci, par le même moyen, quinze mois pins 
tard, lui a valu un commentaire encourageant 
du Saint-Siège. Et elle a, du même coup, mis en 
vedette Mgr B et Lazzi, qui publiait un ouvrage 
non. conformiste intitulé 3 « Devenir homme ? 
Confessions d'un évêque » Cl). 


La restrnctnration do syndicalisme 
est la tâche prioritaire 

estime la Confédération mondiale du travail 


«U haut comprendre les croyants qui militent 

dans le mouvement ouvrier > 

nous déclare Mgr Bettazzï, évêque d'Ivrée 


lf MONDE «DJOHIIlrHDI . 

PAGES 9 A 19 

— Au fil de la semaine : On 
peot rêver, non ?, par Pierre 
Vlansaon-Pon té. 

— Lettre de DJerba, par Balaù- 

' Eddtne TlatlL 

— La vie du langage, par Jac- 
ques Collard. 

— RADIO- TELEVISION : Daniel 
Earlln enquête sur la santé 
mentale dee Français, par 
Anne Sey ; La violence A 
l'écran, par Claude Sarrau te ; 
La guerre des sondages, par 
Xavier Delco art. 


Ivrêe. — Mgr Luigi BettazzJ est 
un HrwnmA ouvert et accueillant. 

ces jours-ci, Q faut un peu 
forcer sa porte. On l’a trop accusé 
de se mettre en avant et de divi- 
ser l'épiscopat. Italien pour quH 
ae soumette dé bonne grâce aux 
questions des Journalistes. Qu'au- 
ralt-il dû 'rester à ajouter ? Ne 
s’explique-t-il pas suffisamment 
dans ses « confessions », dont la 
première édition a été épuisée en 
quelques Jours ? « La lettre de 
M. Berünguer, dit-il, dépasse ma 
personne. Eüe concerne désor- 
mais Ven semble de l’Eglise. » 

Il n'est pas facile d’être évêque 
en Italie. Surtout quand on brûle 
de sortir des sentiers battus. Chez 
l’évêque d’Ivrée, cette difficulté se 
traduit par une alternance de 
gestes spectaculaires (qualifiés 
parfois de « communistes »> et 
de propos très prudents — sur les 
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m 

attention sur d’autres points : 
l’attitude discriminatoire de cer- 
tains P.C. à l’égard des croyants 
et les difficultés que rencontrent 
les institutions catholiques dans 
les réglons « rouges » d'Italie. 

Le secrétaire général du F,CX 
n’a pas entièrement répondu à 
l’évèque dTvrée sur la liberté 
religieuse dans le camp socialiste, 
se contentant d’une rapide cri- 
tique à l'égard des pays de lTfet. 
Mgr Bettazzï n’est pas satisfait 
non plus de sa réponse sur les 
institutions catholiques. 

« M. BerHngueur semble confier 
à VBtat le som de tout organiser. 
Je reconnais que, dans le passé , 
on s'est trop préoccupé des œuvres 
catholiques, négligeant ceux qui 
n'en bénéficiaient pas. La pro - 


16. SCIENCES 
EDUCATION 

17 à 19. ARTS ET SPECTACLES 
19. SPORTS 
26. ÉQUIPEMENT 
26 à 22. ECONOMIE-SOCIAL 


institutions catholiques, par priétê privée de certains ne doit 


LIRF fGAlFMENl 

RADIO-TELEVISION (31 A 14) 

Aujourd'hui (16): Caifnet (19); 
«Journal officiel » (16) ; Météo- 
rologie (16) ; Mots croisés (16) ; 
La semaine financière (22 et 23). 


U GRÈVE MONDIALE 
DES PILOTES EST REPORTÉ 

Le président de la Fédération 
internationale des associations dé 
pilotes de ligne, M. Derry Pearce, 
a annoncé, au cours d'une confé- 
rence de presse à l'ONU. que la 
grève mondiale des pilotes de 
ligne, prévue pour le 29 octobre, 
avait été reportée sine die. 

H a expliqué que ses collègues 
et lui-même avaient reçu du 
secrétaire général des Nations 
unies, M Kurt Waldheim, l’assu- 
rance que l’Assemblée générale 
entreprendrait une a action 
urgente » et aborderait dans les 
meilleurs délais les problèmes 
concernant la sécurité de la 
navigation aérienne. 


exemple — qu'en France on Juge- 
rait presque conservateurs. 

Grand, l’allure très distinguée, 
Mgr Bettazsl semblait davantage 
destiné à être un prince de 
l'Eglise qu'un empêcheur de tour- 
ner en rond. On le sent un peu 
isolé au sein de la conférence 
épiscopale, un peu à l’étroit dans 
son diocèse du Piémont, où règne 
Olivetti. La fabricant de ma- 
chines de bureau est en effet à 
Ivrêe ce que Fiat est à Turin. Et 
dans les deux cas, c’est un maire 
communiste qui se trouve en 
place. Ses rapports avec l’évêque ? 
c Ottxmi », répond Mgr Bettazzl, 
ce qui veut dire bons et même 
excellents 

« N’est-fl pas curieux qu’un 
évêque adresse une lettre ouverte 
au secrétaire général du parti 
communiste? 

— C’est m genre littéraire « 
J'en axais adressé une autre, trois 
mais plus tôt. au secrétaire géné- 
ral de la D.C. pour attirer son 
attention sur la nécessaire harmo- 
nie entre une étiquette chrétienne 
et un comportement chrétien. Ni 
à M. Zaccagnini ni à M. Berlin- 


pas empêcher la propriété univer- 
selle des biens. Aujourd'hui, les 
deux formes d’intervention, pu- 
blique et privée, peuvent coexister. 
Il faudrait que l’Eglise se montre 
aussi inventive que jadis, prenant 
en charge des personnes — les 
drogués, les handicapés — que 
VEtat oublie. » 

Mais on ne fera pas dire à 
l’évêque dTvrée que les hôpitaux 
eu les écoles confessionnelles 
doivent disparaître. « Prenez 
V exemple des maternelles. Trois 
sur quatre sont catholiques. Au 
lieu de les doubler par des insti- 
tutions publiques, VBtat ferait 
mieux d’implanter des maternelles 
dans la périphérie des vüles, là 
où elles n’existent pas. s 
Sur la question de fond, la 
réponse de Berlingoer est jugée 
s très intéressante » par l’évêque 
d’Ivrée. « Tout en affirmant Vbn- 
portance historique du matéria- 
lisme et de Va&iéisme, ü recon- 
naît que ceux-ci ne sont pas 
indispensables pour rénover la 
société. Cela n’avait jamais été 
dit aussi clairement. Dans le dia- 
_ _ logue quotidien avec les commu- 
nier] V n’aï suggéré de" choix . nous pourrons partir de 


Après tout, cela est arrivé bien 
souvent dans rhistoire r » 

Les évêques, poursuit Mgr Bet- 
tazzl sont enclins c à faire pré- 
valoir la défense des principes 
abstraits sur les choix politiques 
et sociaux concrets ». D’où le 
risque de donner l’impression que 
s la sauvegarde de la foi doit 
nécessairement passer par la 
sauvegarde d’un certain système 
social et au fond par la sauve- 
garde des intérêts de certaines 
personnes ». Oui, Q préfère partir 
de la réalité : « Dans le mouve- 
ment ouvrier, des chrétiens mi- 
litent ici ou là. Avant de se pro- 
noncer, essayons de les compren- 
dre. Puis d’aider ces chrétiens à 
ne pas perdre de vue certaines 
données essentielles de leur fai 
et à rejeter les aspects de leur 
engagement — matérialisme, vio- 
lence — qui s’opposeraient à 
VEvangûe. » 

C’est en tout cas la démarche 
de cet évêque de cinquante- 
quatre ans, né dans la Vénétie 
a blanche », transféré dans l’Emi- 
lie « rouge » et exerçant aujour- 
d’hui son ministère dans un dio- 
cèse difficile, s L’évêque, dit-D, 
doit accepter ses frères comme 
üs sont et chercher à leur appor- 
ter VEvangûe dans sa plénitude.» 

ROBERT SOLÉ. 

(2) Dés 1963, au Candie auquel 
Q participait en sa. qualité d'évêque 
auxiliaire de Bologne, Mgr Bettaxzl 
manifesta sa personnalité et proposa 
notamment la canonisation de 
Jean XXH 1 par l’assemblée. Devenu 
évêque d'Ivrée et président du mou- 
vement Fax ChriatL, a participa A 
Turin, du 2 au 5 novembre 1973, à 
la rencontre des chrétiens solidaires 
des peuples d’Indochine (le Monde 
du 6 novembre 1973). 


La rêsobxtiaa c pour ta rénova- 
tion du syndicalisme mondial », 
qui fixe l’orientation de la Confé- 
dération mondiale du travail pour 
les quatre années à venir, a été 
massivement approuvée pax le 
congrès de cette organisation, qui 
a pris fin le 21 octobre & Coq- 
sur-Mer, en Belgique. Le texte a 
été adopté par 118 voix contre 22 
(essentiellement la dFJû.T. et le 
N.KLV. hollandais) et 10 absten- 
tions (CJtï.V. hollandais, suisses, 

etc.). 

Le texte confirme d’abord le 
choix fait & Eviaa ai favessr du 
socialisme aatogestioxmaire (tou- 
tefois, ces mots n’i 



en toutes lettres dans la 
titan, ce qui traduit les réticences 
d’une banne partie des délégués 
d’Europe, CJD.T. exceptée). Ana- 
lysant la crise que traverse le 
mouvement , syndical dans le 
monde entier, la CM.T. précise 
le rôle qu’elle entend Jouer. Elle 
se déclare très c disponible » en- 
vers la C.LS.L., mais Juge les 
« réalités syndicales de nature 
très différentes* h la PÆH. se- 
lon qu’il s’agit de pays où le parti 
communiste est ou non au pou- 
voir. Les centrales syndicales non 
affiliées internationalement 
« méritent une attention parti- 
culière » étant donné les conver- 
gences qu’elles manifestent avec 
la CJ&T. c Toutes les initiati- 
ves » sont recommandées pour 
renforcer les relations avec 
l’OUSA (Organisation de l’unité 
africaine), créée en 1976, la CISA 
(Confédération internationale des 
syndicats arabes), la CES (Confé- 
dération européenne des syndi- 
cats), etc. 

Four « créer une dynamique de 
rénovation et de restructuration 
[ syndicales ], tâche désormais 
prioritaire », la CJÆT. doit se 
renforcer dans les pays Indus- 
trialisés (notamment auprès des 
travailleurs migrants) et dans le 
tiers-monde ; elle doit multiplier 
les contacts en recherchant les 
convergences et en déjouant les 
tentatives des c adversaires de 
tout changement » et dès « adver- 
saires des travailleurs » (néo- 
colonialisme, xénophobie, fas- 
cisme, communisme érigé en pou- 
voir totalitaire, pseudo-progres- 
sisme des gauchistes, démocratie 
manipulée). 

La CJÆ.T. va créer un centre 
de contacts, d’échanges et de 
coopération pour réaliser les 
conditions favorables à la réno- 
vation syndicale. Elle établira 
en 1978 un programme d’action 
souple, sélectif, qui préconisera 
notamment le respect des droits 
humains, la négociation collective 
libre pour tous les aspects des 
conditions de travail, une action 


vigoureuse vis-à-vis des multi- 
nationales et pour un ordre éco- 
nomique international réellement 
nouveau. 

Probable départ de la C.F.D.T. 

La CJJD.T. (le Monde du 22 oc- 
tobre) n’a pu obtenir satisfaction 
sur les conditions qu’elle avait 
posées à son maintien à la 
CM.T. : rôafftrmation catégori- 
que de l’option pour le syndica- 
lisme autogestionnalre, transfor- 
mation de la CM.T. en une sorte 
de centre de rechercha et de 
coordination syndicales, dispari- 
tion des fédérations internatio- 
nales professionnelles. San départ 
de la CJlT, ne serait toutefois 
définitif qn’après ratification par 
son congres, dans deux ans. 

JOANINE ROY. 


ROME CONSENTIRAIT 
UN PRÊT IMPORTANT 
SI L'ALGÉRIE CONFIAIT A FIAT 
LA CONSTRUCTION 
D’UNE USINE AUTOMOBILE 

(De notre correspondant.) 

Rome. — Le ministre italien du 
commerce extérieur, M. Ossola, 
entame le dimanche 23 octobre 
un voyage de trois jouis en Algé- 
rie Il parlera avec ses interlocu- 
teurs de deux affaires pratique- 
ment conclues : la construction 
d’un gazoduc par l’EJîX et d’une 
usine de pneumatiques par 
Firelli. Mais M. Ossola évoquera 
surtout le projet de construction 
d’un complexe automobile près 
d’Oran, pour lequel Fiat est en 
concurrence avec Renault. 

Depuis des mois le groupe auto- 
mobile turinols réclame au gou- 
vernement Italien 1800 milliards 
de lires (sous forme d’un prêt 
concédé à l’Algérie), qui permet- 
trait non seulement de financer 
un complexe automobile complet 
capable de fabriquer 100 000 voi- 
tures par an, mais aussi de 
former le personnel locaL Ce 
déblocage de crédit rencontrerait 
diverses oppositions à Rome, no- 
tamment de la part de Mou 6e- 
dison et des entreprises para- 
publiques. 

La Stampa. quotidien de Fiat, 
a n nonce, ce samedi 22 octobre, 
qu’un compromis a finalement 
été trouvé avec le gouvernement 
italien. Celui-ci ne débloquerait 
finalement que 1 000 ou 1 200 mil- 
liards de lires, ce qui entraînerait 
une réduction du projet Initial. 

R. S. 


AU SYNODE 


politiques. Mon intention était 
simplement de faire réfléchir les 
catholiques et les communistes, en 
leur demandant d’être cohérents. » 
Dans un premier temps, 
Mgr Bettazzï avait songé à écrire 
« aux treize mSL lions d'électeurs , 
baptisés en majorité, et dont beau- 
coup ont voté pour le P.C. sans 
être ni matérialistes ni athées », 
Puis U a choisi de s’adresser à 
M. Ber Lingue r. Pour souligner ce 
fait, mais aussi pour attirer son 


U RELIGION 

du cardinal Marty 

par Jean Madiran 

« la religion du cardinal Marty est exemplairement celle-là 
même de l’épiscopat français. Nous sommes â genoux devant 
les successeurs des apôtres, c’est l'agenouaiemetit d’un homme 
libre, les siqipliant et les interpellant pour le salut de leur 
âme et pour le salut de leur peuple. » 

Réponse de l'épiscopat : « Diffamation ! » Réponse 
du cardinal Marty : * Pamphlet ! » 

Usez et voyez vous-mêmes si ce sont là des 

réponses suffisantes à l’interpellation doctrinale de 

■ 

Jean Madiran. 


80 page» ^ 10 F, -FabtU par la mue IDNSlAlflES, 

4 , m G — dire. 75006 Paris. Chèques postaux : Paris 1X355.73. 
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Le numéro du « Monde • 
daté 22 octobre 1977 a été tiré 
& 538 996 exemplaires. 


là. Finalement, je me demande si 
la lettre de M. BesUnguer n’a pas 
plus d'importance pour les mem- 
bres de son parti que pour les 
catholiques. » 

Christianiser le communisme 

Le Saint Siège juge ' « impos- 
sible» jusqu’à nouvel ordre qu’un 
chrétien milite au parti commu- 
niste. Que pense l’évêque dTvrée ? 
« Disons qu’i l est très difficile de 
vivre sa foi au sein du P.C. £t 
qu'au surplus le croyant qui 
milite au P.C. se trouve coupé de 
l’Eglise, ce qui rend sa situation 
encore plus difficile. Mais f espère 
que les chrétiens, qui, de bonne 
foi, militent au parti communiste 
ont aidé celui-ci à évoluer. » 

Autrement dit : r Ecouter. 
Notre erreur à nous chrétiens a 
été de laisser à d’autres le soin 
d’incarner la recherche d’une 
société plus juste. Peut-on empê- 
cher un croyant qui trouve chez 
d’autres la réalisation de ses 
idéaux de collaborer osée eus?» 

Paraphrasant la page 201 de 
son livre, Mgr Bettazzï affirme : 
« Les prêtres ouvriers ont renoncé 
à raïusion de christianiser le 


Le cardinal Félici présente le fntnr droit canon 


Rome. — lies membres du 
synode ont entre les mains, 
depuis le vendredi 21 octo- 
bre, le projet du document 
final qu'ils auront à pren- 
dre — ou non — en considé- 
ration, A amender, pois à 
adopter définitivement. La 
dernière semaine d'octobre 
sera consacrée à cette rati- 
fication ainsi qu'à l’élection 
des membres du bureau per- 
manent du synode, en fonc- 
tion jusqu’en 1980. 

Naguère encore l’Isolem ent du 
pape était vertigineux. Jean XSm 
disait qu'il était s prisonnier » 
de son palais. Maïs, plus encore 
que lui, la Curie romaine appa- 
raissait comme un îlot intem- 
porel et une instance sans en- 
trailles sur laquelle venaient se 
briser les aspirations de nom- 
breux évêques, et a fortiori des 
chrétiens de la base. Le prédé- 
cesseur de Paul vi avait eu beau- 
coup à souffrir des bancaux du 
Vatican* 
lies réformes nées du concile 


De notre envoyé spécial 

rappelé récemment Paul VL Le 
Christ a dit : r Si ton frère 
commet une faute , va, reprends-le 
seul à seuL S’ü ne t’écoute pas, 
prends encore avec toi une ou 
deux personnes. S’Ü ne les écoute 
pas. dis-le à VEgUse ; s’ü n’écoute 
pas VEgUse non plus, trait e-le 
comme un païen et un vubücam » 
(Matthieu, XvJLll, 15-17). 

Le nouveau code précisera que 
* les pasteurs ne sont pas des 
hommes qui frappent. ou qui écra- 
sent fs perctusores ») ». Dans l’es- 
prit de l’Eglise, il ne s’agit pas 
de punir mais d'éclairer. L'an- 
cienne catégorie dite « exoommu- 


Ï?-Æ p ^J ra>tts I titua zn avantages 


visent l’objectif tout aussi impos- 
sible de christianiser le commu- 
nisme, mais de vivre la pureté de 
la foi dans l’analyse des injus- 
tices sociales, de solidarité con- 
crète. Et cela en espérant retrou- 
ver ensuite les données les plus 
essentielles de leur foi et de 


non négligeables de 1 Institution 
synodale que de permettre des 
contacts humains entre les évê- 
ques et les dicastëres romains ; 
des échanges d'informations aussi, 
comme ce fut le cas lors de la 
quatorzième assemblée générale 
du synode du jeudi 20 octobre. 


débarrasser certains mouvements Le cardinal Feüci. préfet du tri- 
idéologiques de ce qu'il» com- v 

portent d’tnutüe, de non essentiel. 


• En Tunisie, cinq ouvriers 
de l’usine sidérurgique dTSl Fou- 
ledh de Menzel-Eourguiba ont 
été condamnés le jeudi 20 oc- 
tobre par le tribunal de première 
Instance de Blzerte à une peine 
allant de six à haït mois de 
prison. Tous ont Interjeté ap- 
pel de ce jugement. Ils étalent 
accusés « d’atteinte à la liberté 
du travail et d'incitation d une 
grève illégale ». 

Une partie des ouvriers de 
1 * i usin e — jeunes pour la plu- 
part — s'étalent mis en grevé, 
mardi, pour que satisfaction soit 
rapidement donnée à leurs reven- 
dications salariales, fis avaient 
occupé leurs ateliers et installé 
des piquets de grève à rentrée 
de l’entreprise. — (Carrespj 


bunal de la signature aposto- 
lique et président de la commis- 
sion de révision du droit canon, 
a présenté l’aggiomamento juri- 
dique en cours, sans lequel les 
plus beaux élans de Vatican H 
resteraient sans effet» 

H est acquis que le futur code 
sera précédé d'une « lot fonda- 
mentale » rappelant les grands 
axes de la Constitution de l’Eglise. 
Une deuxième mouture de ce do- 
cument a été élaborée à partir 
des observations des évêques du 
monde entier. D’autre part, le 
nouveau code sera considérable- 
ment allégé : quelque mille quatre 
cents articles au lieu des deux 
m ille quatre cent quatorze que 
comprend le droit canon de 1917. 

Prenons à titre d’exemples 
i 1 excommunication et Le droit 
matrimonial. Le principe de l'ex- 
communication a été retenu. D 
s'appuie sur l'Evangile, comme l'a 


nié, à éviter » (le mot latin 
vitandus) disparait et avec elle 
une série de précisions tatillon- 
nes devenues caduques. L’affaire 
Lefebvre a déjà montré la répu- 
gnance de l’Eglise d’aujourd’hui 
à utiliser l'excommunication. Il 
y a tout lieu de croire que cette 
attitude fera jurisprudence. 

A propos du mariage, le code 
intégrera une nouvelle notion dite 
c communion de oie » qui privi- 
légie les relations interperson- 
nelles des époux sur les plans 
physique, moral et spirituel. U 
entérinera la prise en considéra- 
tion des éléments' psychosomati- 
ques ainsi que du a dol » 
(tromperie sur l’identité ou tes 
intentions du conjoint), qui per- 
mettent dans certains cas de 
reconsidérer la valeur de l’enga- 
gement matrimonial sans toute- 
fois porter atteinte au principe 
de l'indivisibilité du mariage 
sacramentel. En clair, cela signi- 
fie que tes procès pour annu- 
lation de mariage seront moins 
stricts qu’au tref ois (ils le sont 
déjà), encore que certains cano- 
nistes auraient désiré que le code 
aille plus avant (1). 

A signaler encore que la « pré- 
somption » du droit en faveur de 
la validité du mariage a été 
maintenue et qu'il a été refusé 
aux conférences épiscopales le 
droit d'instituer des empêche - 
malts soit r dirimants » qui af- 

Ctest la pins forte somme attrt- J£. J 1 ?® 4 4 U “"“S?®* 

buée jusqu'alors. M. Jean-Marie ao ® * prohibants » qui pourraient 
Devaux n'avait obtenu que 000 hi valides 

125 000 P le 2 mare 1972 pour certaines imions. 
huit ans de détention, avant un A* 1 r Prodente, 

arrêt d’acquittement prononcé en sans plus. LHglise ro m ai n e 
sa faveur le 27 septembre 1969 “ ooncep tion traditlo n - 

par la cour d’assises de la Côte- selle de 1 indïssdUzbilité du lien 
d’Or pour le meurtre de la fille t * nl entraîne r Impos- 

ée ses employeurs. Mme Monique 5£ m rL âu , r ?? iariage 668 dlvor- 
Leroy, née Mayeur.-qul futincar- "" - 

cérée pendant dix -neuf jours, du 

13 juillet au 31 juiHet 1972, a. .. 

obtenu 120 000 P à titre de rèpa- 06 VEgUse orthodoxe ou 


L'affaire de Bruay-en-Arfois 

■ 

400 000 F D'INDEMNITÉS 
POUR M° LEROY ET SON ÉPOUSE 

La oom mission d'indemnisation 
créée par la loi du 17 Juillet 1970 
a alloué vendredi 21 octobre à 
M* Pierre Leroy, incarcéré pen- 
dant cent jouis après le meurtre 
de Brigitte Dewèvre, une somme 
de 280 000 F à titre de dommages 
et intérêts. 


qui n’ont pas pu obtenir 
l'annulation de leur première 
unit». On reste loin de la maa- 


latian. 

La commission d’indemnisation 
a estimé que M. et Mme Leroy 
avalent sub* « un préjudice ma- 
nifestement anormal et d'une 
particulière gravité » eu étant 
détenus avant de bénéficier, le 
30 octobre 1974, d'un non-lieu 
devenu définitif le 21 octobre 
1975, date à laquelle la cour de 
cassation a rejeté le pourvoi 
formé par les parents de la vic- 
time contre la décision de non- 
lieu . 


des Eglises protestantes. 

HENRI FESQUET. 

(Z) Déjà, en 1970, le ahxmmtn» 
Jean Berahard. k la tète de l'ath- 
douté de Strasbourg (c’est-à-dire 
du tribunal qui Juge les causes 
matrimoniales) . avait l'ojrtnwn 

que la notion de sacrement doit 
être évolutive et le mariage consi- 
déra comme consommé et absolument 
indissoluble eealement A partir du 
moment où les epoux c auraient 
conduit leur amour conjugal à un 
certain achèvement humain et 
chrétien ». 
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